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Vivre, ne serait-ce que quelques instants au sein de la famille 
Bach? Etre au côté de Berlioz hantant les Ministères afin de faire 
exécuter sa symphonie funèbre et triomphale ? Voir le Titan..;' des mu­
siciens. Beethoven tendre son carnet de conversation ? Partager un peu 
de la vie de ces grands hommes que nous admirons, quel rêve..!

Le temps emporte tout et quel- associés bénévoles, dans ce nou- 
ques reflets pâlis nous parviennent veau livre, toute la reconnaissance 
lettres, anecdotes... C'est ce voile que m’inspire une société aussi flat-
d’intimité que nous voudrions sou- tcuse, en leur fournissant dans ce
lever, retrouvant un peu de leurs troisième ouvrage un vaste champ
préoccupations quotidiennes. pour exercer leur Minerve... »

Dans la «Chronique des Pas- Calomnié, Vivaldi (1675-1741), le 
quier», Georges Duhamel fait dire fut ! Marc Pincherle, nous conte
à Laurent, frère dé Cécile la mus»- comment le «Prêtre roux» faisait
demie ; des infidélités à l’autel et la ré-

« Ma pauvre amie, l’humanité est ponse qu’il çn f it. •
différente de ce que vous imaginez. un jour qu il ^disait la messe,
Beethoven, le modèle des hommes ? ÿ lui vint en tête un sujet de
Mais non, lisez les textes, le grand fugue. Il quitta sur-le-champ 1lau- 
Beethoven était tout le contraire ou.l}, officiait et se rendit a
d'un homme généreux Bach, votre la sacristie pour écrire sop thème;
«Saint Patron» était un-bon gros. Putefl revint finir .sa messe. On
sans intérêt... Wagner une sale Ie defeia a llnquisition qui, heu-
béte » reusement le regarda comme un

Exagération peut-être I Certes, f“e"; SreS
niais n’avons nous pas trop l’habi- Sjre la messe dorénavant » —
tude de faire évoluer nos composi- « nt-nuis ^f^nsie nNi r>as dit la
leurs dans une atmosphère éthé- -Jii; A \L aiamals nliri • lent, de grandes mains, de grandsesm “ gasiass

Désacralisés, ne '-grandissent - • dont- .je souffre^puis mon ën- que ses doigts disp.arairaient dans 
r- pas à nos yeux, car ils furent foncé;.;'» «sans doute une forme la enair ec formaient des fosse «tes.
t> comme nous de chair et de sang, d’asthme). Jouait, du c.avecin, ses

Quelques traits définiront mieux Voici un portait physiqueetmo- i£igJ^embîe * ou’orf^e Pouvait Cre- 
Jes «Grands» de la Musique qu’une rai de J.-Ph. Rameau (1683-1764), ^vernS??ettout
longue biographie ou qu’une étude en quelques citations. Sfdus les dolSte ll avait u£e
de caractère. Maret ; Rameau était d une taille ,, „«fort au-dessus du médiocre mais £ngue i guie chevaline dévalué

d’une maigreur effrayante. Tous les
traits de son visage étaient grands SJ* ÎÎSnet annonçaient la fermeté de son une lumièie railleuse dans 1 œil 
caractère hardi, un pli moqueur au coin de

Mernipr • « Tl n’-ivait noinf dp la grande bouche fine... S’il avaitventre? ü nvâit ie mœtonaigü, des g^fdés J"5 ‘ SHÎ
flûtes au lieu de ïambes » Swift, sea bons mots eussent été^ pfroif^«Je le voyais venir, à J’ai- abondants et de. même na;
de de ma lorgnette, ce n’était plus îj°j*r11 D.1.en .-1?ulc -de c.e.
qu’un long tuyau d’orgue en l’ab- ^ disait, il fallait presque savoii 
sence du souffleur » quatre langues : 1 anglais, le fran-Piron (encore) ;« Toute son âme -^ îtîlHen ^allemand. QU il
et tout son esprit étaient dans son mélaifc tout ensemble. » 
clavecin. Quand il l’avait fermé

les 24.-25, 26 et 27 octobre 1968

Jeudi 24 Octobre
Réunion du bureau: 121, rue La Fayette, Parls-10%
16 h.: Vérification des comptes.

Vendredi 25 Octobre
Le Congrès aura lieu cette année : Hôtel des Examens, 3 bis, rue 

Mabillon, Paris-6’.

9 h. : Début du Congrès pour les questions administratives ; 14 h., 
pour les questions artistiques.

Le concert de gala aura lieu le vendredi â 21 h., salle Gaveau. 

Samedi 26 Octobre
9 h. : Suite du Congrès, décisions et élections.
ELECTIONS : Les candidatures aux différents postes doiven; 

nir à la C.M.F. avant le 1er octobre 1968.

Nous demandons à tous les congressistes d assiste.: uiy. 
du vendredi et du samedi.

il ne restait plus personne au logis. 
Lorsqu'il se livrait à la composition, 
une sorte de feu intérieur le dévo­
rait et son physique décelait les 
luttes qu’il contenait pour retenir 
et fixer l'inspiration... Un tel la­
beur exigeait le silence et l’isole­
ment ; aussi, malheur à l'impor­
tun qui aurait forcé la porte de 
son cabinet de travail en des mo­
ments de fièvre créatrice. »

Chabanon : «Il louait avec sin­
cérité. avec plaisir, avec chaleur 
ceux qui méritaient ses louanges, 
eussent-ils même été ses ennemis.

Son contemporain 4;? adcl, <1685- 
1759) nous est cor :(•- ...ar une des­
cription du voyagé\i anglais : Bur- 
ney. «On l'appelait le grand ours. 
Il était gigantesque, large, corpu-

■

'

wons

K Dimanche 27 Octobre
Concours d’excellence. Lofs de lu parution du programme des œuvres 

pour ce concours il a été mis. par erreur, 1967 au lieu de 1968.

•r. -fm

Le lieu du Concours d’Excellence sera indiqué dans le prochain journal.

*
LE COIS BEI tJlIMIEi.* *'

Roland de Lassas (1532-1594). 
Lettre du 28 mars 1575 à son maî­
tre le Duc de Bavière :

« ...en tous temps, estans toujours 
jaloux, sain, gagliard, point paghard, 
jeune, beau, non pas veau, bien en 
ordre, sans faire désordre, content 
sans argent, chantant, dansant, 
oiani musique, bien magnifique, 
en Jouant Dieu, en chascun lieu, ô 
quel plaisir, sans déplaisir, ô allé­
gresse. plein de liesse, ô bien heu­
reux. bien piantureux, tout plein 
d’odeur, garni de fleur, ô grand 
douceur, le grand faneur que le 
sauveur, donne a tout cueur, qui 
pour lui meur. »

« Les Français n’ont point, clc 
musique et n’en peuvent avoir... » 

CHAUSSON
C’est toujours bête un accident !
Plusieurs manuscrits d‘un Qua­

tuor portent une date : la pre­
mière partie Gitan 25 octobre 1898, 
la seconde, Paris 1er avril 1899, la 
troisième, un Scherzo, s’arrête au 
bas d’un feuillet et une liaison de­
vait amener un 6/4. Le soir du 10 
juin 1899, un samedi, Ernest 
CHAUSSON voulut se délasser 
après une semaine laborieuse. Il 
prit sa bicyclette, descendit la pe­
tite pente tant de fois parcourue 
(près de sa maison de campagne) et 
quelques heures plus tard, devant le 
nnn* fatal, gisait le grand composi­
teur le crâne fracassé,.. Le scherzo 
changea d’écriture, celle de Vincent 
dTndy termina pieusement l’œuvre 
interrompue.

C’est bête un accident qui met 
le point final d’une vie à quarante 
quatre ans laissant tant d’espoirs, 
comme le Quatuor, inachevés.

De ce visage abondamment em­
broussaillé de barbe on retient d’a­
bord la douceur et la bonté des yeux 
rêveurs et lumineux. Ernest Chaus­
son, «qui plus directement que les 
autres venait de César Franck » di­
sait Duparc, fut un artiste rare, un 
grand modeste, un homme qui aima 
beaucoup et qui fut en retour très 
aimé. Pourquoi donc est-il mainte­
nant si délaissé ?

Ayant donné son âge et la date 
de sa fin tragique nous savons que 
1855 le vit naître un 21 janvier à 
Paris. Comme plusieurs musiciens 
célèbres de cette époque, issu d’une 
famille aisée, rien ne faisait sup­
poser qu’il deviendrait compositeur 
de musique. Pour la bourgeoisie 
dont il faisait partie, l’état de mu­
sicien était très critiqué. Indépen­
damment des réticences familiales 
pour un métier de «trompc-la- 
fnim», de tels hommes auraient fait 
scandale cinquante ans auparavant 
auprès des musiciens dits «de mé­
tier». Vincent d’Indy. nous l’avons 
vu. était dans ce cas ; il en sera de 
même, après Chausson, avec un 
Pierre de Bréville, un Bolsdeffre et 
plusieurs autres.

Ceci expliquera que le musicien 
commence par suivre les cours de 
l'Université de droit, y passe sa 
licence et ne vienne à la musique 
qu'à l'âge de vingt cinq ans. Il

entre alors au Conservatoire pour 
travailler d'abord avec Massèhet 
peu de temps et devient disciple 
de César Franck. Il devient aussi 
Secrétaire Général à la Société Na­
tionale et prend parti contre l’en­
seignement officiel du Conserva­
toire alors dirigé par Théodore Du­
bois. A cette époque semble avoir 
été écrite une scène lyrique Jeanne 
d’Arc pour soli et chœur de fem­
mes. Nous notons aussi Cinq fantai­
sies pour piano.

Amis jeunes de ce «cuin», si je 
vous avais fredonné, en d’autres 
temps, les quelques mesures aux­
quelles je songe vous m’auriez de 
suite répondu : « C’est le Colibri : »> 
Bien sûr tout le monde connaissait 
ce Colibri mais à l’époque où je ren­
contre des petits enfants qui ne 
connaissent pas Au clair de la lune 
(je vous assure que c’est vrai) je 
conçois fort bien que le nom de cet 
oiseau n’évoque rien pour vous et 
encore moins les six autres mélo­
dies Nanny, Le Charme, Les Papil­
lons, La Dernière Feuille, llébé. Sé­
rénade italienne. Chausson les écri­
vit à vingt-sept ans (1882) en même 
temps que Les Caprices de Ma­
rianne d'après Alfred de Musset, 
Viviane, poème symphonique, d’a­
près une légende de la Table 
Ronde. Année féconde puisqu’il faut 
ajouter encore le début de quatre 
mélodies. Nocturne. Amour d’An- 
lan, Printemps triste, Nos souve­
nirs, qui seront terminées en 1888 
puis le Poème de l'Amour et de la 
Mer et sans doute le magnifique 
Trio op. 3 pour piano, violon et 
violoncelle.

Religieuse sera l'année suivante 
avec deux motets : Deus Abraham 
et Ave Vcrum.

Lyrique sera 1884 avec Hélène, 
d'après Lecontè de l'Isle, drame 
terminé deux ans après.

(Suite page 3)

Hommage à René LE ROY« >
Quel type parfait de courtisan 

flatteur se devine dans ces lignes 
d? Lully :

...Votre Majesté ne s’est pas trou­
vée en état de les entendre, et Elle 
n’en a voulu prendre plaisir que 
ceîüy de les faire servir au diver­
tissement de ses Peuples.

J’avoüray que les louanges de 
tout Paris, ne me suffisent pas ; 
ce n’est qu’à Vous, Sire, que je 
veux consacrer toutes les produc­
tions de mon génie : je ne puis 
aspirer à un moindre prix qu'à la 
gloire de votre majesté, je compte 
pour rien * celle de tout le reste 
du Monde î

Permettez, Sire, que dans l'im­
patience où je suis de vous offrir 
cet Opéra, je vous le présente sur 
le papier en attendant qu'il me soit 

nuis de vous le faire voir sur 
Théâtre et souffrez, que je me 

serve de cette occasion pour renou­
veler la protestation d’estre toute 
ma vie, avec un zèle très ardent 
et un très profond respect.

Sire,
de Votre Majesté, le très humble, 
très obéissant, et très fidèle servi­
teur et sujet.

« Vous êtes tous des artistes, je 
vous admire et je vous souhaite, 
dans l’art que vous servez avec 
amour. la carrière que vous méri­
tez... ».’

Ainsi, dans l’essentiel, s’expri­
mait René LE ROY, le 25 juin 
1268, dans le salon où, quelques 
mois auparavant, marcel Mule 
avait dit «au revoir» à ses élèves.

C’était pour la même raison que 
nous étions réunis en un déjeû­
ner très amical, élèves et amis du 
grand flûtiste et du grand musi­
cien que l’on appelle Maître avec 
déférence et affection car nous 
sommes en présence d’un artiste 
qui honore ce mot si galvaudé par 
une carrière étonnante et par le 
sens qu’il a toujours donné à son 
enseignement. En effet, René Le 
Roy ne s’est pas borné à faire sa­
voir clairement ce qu’il connaissait 
parfaitement, il a voulu que ses 
élèves sentent son affectueuse sol­
licitude aussi bien dans l’accom­
plissement spirituel et souvent ma­
tériel de leur mission.

Si j’aj, Jenu à rendre compte du 
moment émouvant que fut ce re­
pas d'adieu c’est que j’ai reçu 
l'enseignement d’un des maîtres 
de René Le Roy : Léopold Lafleu- 
rance qui fut, lui aussi, un exem­
ple de générosité en faveur du 
prochain. Souvent il me parlait 
de son élève qu’il aimait beaucoup 
et qui avait déjà atteint, à cette 
époque, la célébrité.

Retracer la carrière d’un musi­
cien de premier plan, qui a choisi 
l'instrument de Pan pour s’expri­
mer, demanderait un article beau­
coup plus long. Je remercie bien 
sincèrement notre ami commun, 
notre cher Directeur, M. Albert 
Ehrmann, flûtiste de grand talent 
lui aussi, musicien parfait, dont

nous savons tous l'inlassable et 
admirable dévouement au service 
de la musique et des musiciens.

Je me bornerai à évoquer quel­
ques aspects de l’apostolat de René 
Le Roy.

Il reçut d’abord l'enseignement 
du talentueux flûtiste qu’était 6on 
père : enseignement tellement fruc­
tueux, dispositions tellement excep­
tionnelles du jeune élève que le 
célèbre Hennebains voulait le pren­
dre dans sa classe au Conserva­
toire de Paris à l’âge de neuf ans. 
C’est ensuite que Lafleurance lui 
imposa l’extraordinaire technique 
qu’il possédait lui-même. Enfin 
Philippe Gaubert. dont la sonori­
té, la virtuosité, la musicalité res­
tent des exemples inoubliables, 

. compléta cette haute filiation à 
Paul Taffanel, créateur incontes­
table de l’Ecole française de la 
flûte toujours convoitée par le 
monde entier.

C’est en 1918 que René Le Roy 
remporta un superbe premier prix 
de notre Conservatoire national 
parisien.

D n'avait pas attendu cela pour 
commencer une carrière que devait 
avoir sa première consécration de 
façon inattendue.

J’ai parlé ici dans le «Coin des 
jeunes^» dp la Société des Instru­
ments à vent créée par Paul Taf­
fanel et qui, à sa mort, fut reprise 
par son disciple Philippe Gaubert. 
Ce dernier devait accomplir une 
tournée de vingt-trois concerts en 
Suisse mais empêché il demanda, 
au dernier moment, à René Le 
Roy de le remplacer. Voici que le 
jeune lauréat, un an après sa ré­
compense. part avec des hommes 
dont la réputation était solidement 
établie. U suffit de les citer : 
Edouard Risler (piano), Louis Bas

(Suite page 3)
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LULLY.
4>

Que d'esprit se dessine dans ces 
paroles ironiques où Couperin le 
Grand (1668-1773) raille certains 
confrères, l’ayant copieusement pla­
gié "

«Je n’aürais jamais pensé que 
mes pièces dussent s’attirer l'im­
mortalité; mais depuis que quel­
ques poètes fameux m’ont fait 
ï’honneur de les parodier, ce choix 
de préférence pourrait bien dans les 
temps à venir, leur faire partager 
une réputation qu’elles ne devront 
originairement qu'aux charmantes 
par-y;‘es qu’elles auront inspirées. 
Aussi marquai-je d’avance à mes

Quatre mélodies : Apaisement, 
Sérénade, L’Adieu, La Cigale, pré­
cédent l’Hymne Védique pour chœur 
à quatre Voix mixtes et orchestre, 
trois motels Ave Maria, Tota pul- 
chra es, Ave Maris Stella. La Cara­
vane, pour chant et piano, Les 
Chansons de Miarka, des motets, 
marquent la trentaine ainsi que 
La Tempête, d’après Shakespeare, 
représentée au Théâtre des Ma­
rionnettes en décembre 1888. ï.e 
Roi Arthus, dont il écrivit le texte

(Suite page 3)
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lento du premier concerto, car le cor jouo 
surtout dons les passages en ré ; toute­
fois l'habileté du compositeur est telle 
qu'on so cantonnant don3 certaines notes, 
il parvient à faire Jouor le cor dans les 
passages d'orchestre èn si mineur. 3 - Le 
retour, en ré s'effoctuo lumineux et bril­
lant ; le cor orne sos fanfares de nom­
breux trilles). ,

L’assez grande aisance technique du cor­
niste B. Tuckwell. s’ajoute à la qualité dos 
sonorités qu'il tlro de son instrument. 
L*« Academy of Salnt-Martln-ln-tho-fields •, 
conduite par N. Marriner, est dynamique 
et ' légère.

Deux autres pages complètent 
gramme relativement court :

Les six Dansos allemandes (1792) 
me colles de Mozart. Beethoven et Schu­
bert, symbolisent très plaisamment la grâ- 
co viennoise.

L'ouverture d’AcIde o Galatea — un des 
opéras qu.e Haydn écrivit pour le théâtro 
d Esterhaz -— utilise hautbois, cors et cor­
des. et adopio la formo à l’Italienne (une 
section lente, chantant avec aisance, 
cadre deux épl30d03 très «enlevés»).

Reproduction sonore soignée, très aérée.

tables (et II taudrait tous «os citer. Nom­
mons au moins le hautboïste Lardrct, lo 
bassoniste Pcnazzi qui apportent une exé­
cution référentielle de • La Notte -, le 
violoniste Toso qui déploie sa virtuosité 
dan3 les volets extrêmes du troisième 
concerto. Mais, répétons-lo, tous les au­
tres mériteraient aussi la montion). D’au­
tre part. Us sont aidés par un ensemble à 
cordes do grande qualité, « I solistl vo- 
nctl » que dirige Scimone.

Enfin, l’ambiance sonore est excellente : 
spaciouse, équilibrée, bien répartie. (7).

+ CORDES ET CUIVRES
Vcjvanosky est un compositeur tchèque 

du XVII» siècle (vers 1640-1693). Outre des 
œuvres religieuses, il a écrit beaucoup de 
musique instrumentale.

Les pages entenduos Ici plairont a ceux 
qui aiment les timbres en eux-mêmes et 
apprécient les Jeux d’ombre et de lumière 
qui naissent do leurs oppositions, lorsqu’il 
s'agit de masses aussi tranchées que cor­
des et cuivres. La musique de Vcjvanosky 
est sans problèmes. Ses sonates, compor­
tent un seul mouvement, lequel peut ce­
pendant so décomposer en sections de 
tompi différents.

La Sonata Vespertina est une sonate a 
huit : doux violons, deux clarinl (tom- 
pettes), trois trombones, une contrebasse 
de viole.

La Sonata à quatre en sol mineur, pour 
trompette solo et cordes, qui fait alter­
ner des allégros et des largos, no man­
que ni do grandeur ni d’éclat

La Sonata à cinq en ré majeur (violon 
deux altl. deux trompettes) est 
concertante, car le concertlno s’oppose à 
l'ensemble (beau troisième mouvement: 
dlaloguo des deux clarinl sur fond d'or­
gue).

L'Offertur ad duos choros nécessite deux 
groupes d'archets, dont- l'un sert do conccr- 
tino, l’autre de tulti ; d'où oppositions dy­
namiques. Destiné a l’égllso, mais à titre 
purement décoratif, il comprend trois mou­
vements (un volet centrai doucement re­
cueilli, entre deux allégros somptueux)

Dans la Serenada, trois trompettes, deux 
trombones et les timbales s’opposent aux 
cordes, mais il n’y a jamais de simulta­
néité entre cos deux groupes (• Ingrcssus • : 
Introduction solennollc mais non lente. « Sa­
rabande » noblo. « Gavotta » très dansante, 
avec curieux effets rythmiques obtenus par 
l‘Intervention do triolets rompant la car­
rure binaire. • Mlnuetto » fier. * Gigue * 
des plus brillantes, avec violon solo)

Evidemment destinée à Noël la Sonata 
notais* réclama deux clarinl, cordes et or­
gue. Sa brièveté d’une part, d’autre part sa 
conclusion qui n’effectue pas de retour à 
la tonalité initiale, donnent à penser qu'ci- 
le est Incomplèto.

Enfin la Sonata Venatoria, fut écrite pour 
ta Saint-Hubert^ ainsi que son nom le 
laisse supposer. C'est une œuvre aux 
structures curieuses.

On trouve chez les exécutants (cuivres 
et cordes de Prague) un vif sens de la 
nuance et de la couleur. La clarté et la 
fermeté, la majesté et la vigueur, et — 
on s'en doute — la rutilance, valorisent 
ces versions.

Sensationnelle à tout point de vue, la 
réalisation technique ! Et la stéréo nous 
semble ici assez Indispensable I (8)

Mais ne partons que uo » "aspect musical 
do l’œuvre. Le sens du pittoresque, l'hu­
mour à froid,, le burlesque abondent. «Re­
fus d’expression et refus do développe­
ment » ao situent à la base des Inten­
tions du compositeur.

La mélodie, franche, so dégage d’une har­
monie stylisée. On notera d'autre cnrt 
l'emploi systématique de rythmes synco­
pés. Enfin les trouvailles Instrumentales 
sont multiples, souvent originales, parfois 
cocasses ( roue do loterie, machine à 
écrire, etc...)

fantaisie. 2 - Andante à la sous-dominante ; 
baigne dans la doucour : cordes en sour­
dine, avec flûtes seulement. 3 - Le premiera ---

lo compositeur s’inspire d'Arthur Rim­
baud. « Les Illuminations » constitue une

thème offre des possibilités de contrastes 
dynamiques'; le second, malgré dos ac­
cents qui lui donnent beaucoup de carac-sorte de cyclo. Oh connaît les poèmes, 

dont certains sont en prose : Ils sont par- tère, conserve , une belle fraîcheur. Ecritu­
re ferme et très sûre du développement ; 
liberté de cadence, à la fin de laquelle l'or- 
chestro effectue sa rentrée — pul3 la coda 
— on douceur).

fols ésotériques.
Britten les confie au ténor, soutenu par

(Divisions de la partition : 1 prélude.
2 - Prestidigitateur- chinois. 3 - Pc*.!:-.; 
fille américaine 4 • Acrobates. 5 • Fi­
nale

J’orchestre à cordes. Il sait recréer l'at­
mosphère troublanto et subtile établie 
par le poète, et sa « vlalorf musicale» 
des toxtes est oxacte et suggestive. Ins­
piré par un lyrisme sincère et généreux, 
lo commentaire Instrumental est fin, adé­
quat. évocateur.

Lo pianiste G. Anda. poursuit son In­
tégrale des concertl de Mozart. Sa ver­
sion est fine et pleine d’agrément. On no­
tera sos sonorités ouatées dans la pièce 
médiane.

Lo Concerto n* 22 pour plono et orches­
tre en ml bémol (K. 482) date de 1785. 
C'est un des « grands ». On remarque l'Im­
portance d'un orchestre très • concertant, au 
soir duquel les vents (flûto, hautbois, bas­
son, cors) sont très individualisés (1 - Lo 
solonncl tutti contraste avec l'entrée dolce 
du soliste. Dans ce mouvement, très ri­
che de musique, le piano, gracieux, fait du 
charme à un orchestre imposant. 2 - An­
dante profondément triste, dans le re­
latif mineur. A la mélodie sombre des 
cordes en sourdine, le piano répond seul ; 
onsuito H interviendra plus fougueusement, 
entre deux épisodes joués par les • vents » 
qui constitueront les seules éclaircies. Le 
dialogue soliste-orchestre prend alors une 
tournure assez dramatique. 3 • Lo gai 
rondo dissipe heureusement cos nuages; 
un délicieux épisode mélodique centrai ou­
vrira un dialogue entre Ie3 vents d'un cô­
té do l’autre le piano et les cordes).

Le toucher do l'artiste est si musical I 
Et avec quelle finesse il cisèle le phrasé : 
Dn son piano. Il dirige la Camorala Aca­
démies (Salzbourg) avec une fermeté sans 
éclat. Ainsi, dans le premier mouvement 
il imposo les tutti sans les appuyer par 
dos accents excessifs, èt demeure discret 
dans la majesté.

ce pro*

A la tûte de l'Orchestre do la Société 
dos concerts. L. Auriaccmb'. donne une 
version soignée, pleine d’esprit, d* fan­
taisie, do vie.

Relâche, « ballet Instantanéîste • on deux 
actes, avec cinéma, (1924) marque un tour­
nant : Satie parmi les Surréaliste''. Mou- 
venu scandale à 1a Première... d'ailleurs 
recherché, faction. irrésumable. emploie 
deux personnages principaux : l'hen-.ma. ia 
femme. (Bref aperçu de 5a répartition. 1 - 
Ouverture, projection, rideau, 
femme, entrée de l'homme, danse d<_ la 
porte tournante, etc... 7 
l'homme, de la femme ; danse ne.. : dan­
se» de la brouette, de la couronne ; danso 
finale).

Sans douto la partition offre-t-elle moins 
d'intérêt que fa précédente. Elle est par­
semée d’emprunt:; à des nif3 populaires. 
Mais on no saurait lui dénier entrain, en­
thousiasme, jeunesse : tendresse aussi par­
fois.

com-

(Fanfare : l'orchestre la sonne. Villes: 
les cordes 3ont agitées, turbulentes. An­
tiques : guirlande dos violons, grando beau- 
tô^ Royauté marine : un certain humour, 
interlude. Seing Beautoous. Parade : dra­
matique. puissante, la scène est campée. 
Départ : retour ou lyrlsmo ; la vision s'éva­
nouit.)

L’art vocal du ténor P. Pears (qui n’est 
pas un Inconnu pour nos lecteurs) est ex­
traordinaire et s’ajoute à la beauté na­
turelle du timbre. Le phrasé est unique ; 
la diction française; assez bonne. L'Orches­
tre de chambre anglais le soutient 
tact et énergie à lo fols.

Pour ta commodité de la présentation, 
nous examinerons dans la même rubrique 
les Variations sur un thème* de Franck 
Bridge du même auteur, où lo chant n'in­
tervient pas

Co sont neuf variations et fugue « carac­
térisées ». Elles s’adressent à Porches- 
tre 5 cordes ; lo coloris en e9t pourtant 
riche. On peut considérer i'œuvre sous deux 
aspects : C’est une page de virtuosité 
collective ; c'est aussi un exercice de 
style fort réussi ; il touche parfois au 
pastiche

en-
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Rentrée do
MUSIQUE DE CHAMBRE 

+ FRED BARLOW
!

iR: avec
Malgré son nom à consonance anglolso 

dû à la souche paternelle, F. Barlow était 
François. Ce musicien authentique et sin­
cère (1881-1951) abandonna la carrière d’In- 
génlour pour la composition. Dépouilléo do 
tout artifice, sa musique pnrlo directe­
ment au cœur.

La Sonate « Juventa » pour violon et pia­
no (1908) est bien nommée. Elle subit 
l'influence brahmslenne. Elle fut créée 
par Enesco. (1 • Suit un cours généreux, 
souvent Impétueux, quelquefois rêveur, tou­
jours grandiose. 2 - Mélange de volonté et 
do candeur, le dlaloguo Instrumental se 
déploie puissamment Inspiré. 3 - Le violon 
expose seul le thème, dont la fraîcheur 
est conservée par (e développement à deux, 
en dépit des élans et des emportements 
qu'il comporte; écriture raffinée).

La Sonate « La Basilique » pour violoncelle 
e» piano (1909) a été Inspirée par la vi­
site d'une égiiso romane. Elle vaut 
tout par son mouvement central, qui revêt 
un caractère admiratif et contemplatif. 
O * A la fois grave et ardent. 2 - Recuell- 

•II. plein de vénération; i! a dos réson­
nances profondes. 3 - Allegro ; igué, do 
caractère sérieux. ' et assez sculptural).

Enfin, cinq Enfantines pour piano (1927) 
pièces brèves dont le charme est fait de 
fraîcheur et de naïveté (lo ruisseau ; ber­
ceuse ombrienne ; lo jardin ensoleillé ; 
fants perdus d'ins fa neige ; jeux à la fon­
taine : plus difficile d'exécution).

U faut avant tout louer les mérites de 
Geneviève Joy. qui. après avoir offert une 
participation intelligente et subtile à scs 
partenaires, se produit elle-même 
liste dans « Enfantines » qu'elle détaille 
avec simplicité et délicatesse. Le celllste 
A Lévy donne « La Basilique » de ce Jeu 
qu'on lui connaît : passionné et nuancé 
dans les mouvements extrêmes, très 
pressif dans la partie médiane. Pour le 
violon do Marie-Claude Theuveny. 
trouvons les mêmes caractéristiques : soin 
et élan, poésie ot fouguo.

Après avoir noté l'équilibre et la pré­
sence d'une réalisation sans reproche, si­
gnalons que la notice, signée H. Sauguet, 
évoquo les œuvres en retraçant la carrière 
d « musicien (fil

Lf! i ■ Les mûmes Interprètes en offrent uno 
traduction attentive et sincère.

En complément, les deux Gymnopcdies 
(m* 1 et 3) orchestrées par Debussy : 
beauté linéaire, pureté, dépouillement, di­
gnité.

Réalisation stéréophonique remarquable : 
clarté, espace, présence. En couverture : le 
rideau do Picasso pour • Parade ».(Introduction et thème. Adagio. Marche : 

brio, verve. Romance : expression facile 
mais agréable. Air Italien : volubilité, fan­
taisie, légèreté. Bourrée classique : carru­
re rehaussée par la hardiesse des rythmes, 
pimentée par celle des harmonies. Valse 
viennoise : souple, cabrée, sans

(9).

L'acoustique est très sympathique. Ins­
cription sur gravure universelle. Brève no­
tice. (3).

MUSIQUE ETHNIQUE
A- FOLKLORE DU MONDE ENTIER
Harmonîa Mundi pnssede 

lion de disques du folklore. Uoi 
consacré à un pays 
que programme une sort 
ge ». elle a sa 
quo cü la confrontation 
pays mêlés est passionnante. Nous dioons : 
mêlés, car on s'esî garde on général rie 
grouper, préférant respecter une alternance 
qui crée richesse ot variété

Les vingt-trois exemples sont très har-
monisés, le plus Souvent a cappella : par­
fois s'y adjoint le soutien d'un instrument 
(guitare, mandoline, etc...). Il eût été fas­
tidieux, nous semblc-t-fl, de citer tous les 
titres, d’analyser tous les spécimens. In­
diquons seulement les pays retenus . Es­
pagne (trois exemples, évidemment pleins 
d'entrain) ; Bulgarie (deux exemples as­
sez étonnants) ; Tchécoslovaquie (un exem­
ple très rythmé) : Angleterre (très bel 
exemple) ; Pologne : Islande (doux exem­
ples : poésie et volubilité) : Yougoslavie 
(quatre chansons, gaies ot scandée: 
néial) ; Italie (trois exemples pleins de 
diversité) ; République centre - africaine 
(chants et danses avec accompagnements 
Instrumentaux)

Quel que soit l'intérêt — très réel — 
de ces derniers exemples. Ils dépareillent 
l'ensemble. Nous croyons qu'il eût fallu 
s_* cantonner à l’Europe, car l'esthétique de 
l'une et de l’autre ne saurait sc comparer

+ LE PIANO : CAGEcosso re­
bondissante. Mouvement perpétuel. Mar­
che funèbre : déploration émouvante. : 
déo par un ostlnalo des basses. Chant, 
gue libre et finale).

i : i est
sur- En o-xlNommer l’Américain John Cage, c’est 

évoquer certaines recherches, parfois très 
critiquées au demeurant, en particulier sur 
le piano dit « préparé ». Préparer le piano, 
c'est transformer certains de ses sons à 
l'aido d'objets divers convenablement dis­
posés contre les cordes (travail long et 
méticuleux). L’instrument devient ainsi, se­
lon la propre expression de l'inventeur, 
« un orchestre à percussion contrôlé par un 
seul musicien ».

Voici l'enregistrement intégral de se» 
Sonates et Interludes pour piano préparé 
(de 194G à 1948). Chaque sonate est 
pièce assez brève dont la structure n’a 
rien à voir avec la (orme classique, mais 
est cependant vraiment organisée et 
hérente. Chacune parait « Individualisée • 
par une thématique et une recherche de 
timbres qui lui sont propres. On pourrait 
évidemment se poser uno insidieuse ques­
tion : que vaudraient les « Idées ■ musi­
cales Intrinsèquement, sans la préparation ? 
Cette dernière, qui leur apporte couleur et 
piment, ne camoufle-t-elle pas leur rela­
tive pauvreté ? Objectivement, il est en 
effet exact que la thématique est loin 
d'étre révolutionnaire, et qu'alors l'Inté­
rêt de la préparation ne suffit pas à ali­
menter la musique, ne créant 
qu'une diversité relative.

Tout de même. Il faut connaître ; obli­
gatoirement (sans écouter d'affilée). Sur­
tout que, contrairement à ce qu'on pour­
rait penser, elles ne procurent qu'un dé­
paysement réduit, et apportent un plaisir 
auditif indéniable. De l’insolite... sédui­
sant !

La disposition symétrique, sans douto 
voulue par l'auteur, est la suivante : so­
nates n®> 1 à 4 ; Inlorlude 
n01 5 ü 8 : interludes II et III ; sonates 
ir- 9 à 12 : interlude IV ; sonates n6* 13 
à 16. A défaut d'analyse détaillée, signa­
lons lo caractère mélodique contemplatif 
do l'ensemble; parfois aussi le carac­
tère rythmique obsessionnel de certaines. 
On pense aux musiques de Bail.

L'exécution no sc discute pas. Elle est 
signée de la dédicatalrc et 'créatrice du 
cycle : Maro Ajemlan. Quant à la gravuro 
soignée quoique serrée, elle présente ces 
soixanto-quinzo minutes de musique sans 
en souffrir. (4)

scan-
Fu- pciine; :

L’orchestro est habilement dirigé par 
. I auteur lui-même. Quant à la réalisation, 

elle a pour elle l'espace et l’ampleur, la 
plénitude et l’équilibre; avec uno défi­
nition parfaite grâce à la stéréo. Notice en 
anglais ; les poèmes sont reproduits sur 
un encart. (1)

entre
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MLE CHANT SACRÉ 
~ + MUSIQUE RELIGIEUSE 

ESPAGNOLE
Disque intéressant et curieux, qui pré­

sente des trésors de la musique sacrée 
Ibérique, sans se soucier des successions 
d'époques et de stylos différents. Nous 
respecterons, quant à nous, l'ordre chro­
nologique.

. Victoria appartient à la fin du XVlème 
siècle. Voici son Magnificat priml toni, 
pour deux chœurs mixtes a cappella. Em­
preint de grandeur dans son dépouillement, 
il évoque la musique de Palestrina. Il 
fait alterner des épisodes contrapuntiquo3 
avec de longues périodes homophones. En 
outre, nombre de contrastes de dynamique 
le marquent

Avec Hamoneda, nous passons au XVIHo 
siècle. Son Vcnl creator, court hymne pour 
chœur à huit voix, deux trompettes, etc... 
est solennel et éclatant.

Et nous arrivons au XXe siècle. Né en 
1905, Halffter fut élève de de Falla. C’est 
à la suite de la mort du pape qu'il écri­
vis son Canticum In P.P. Johannem XXIII, 
pour solistes, chœurs et orchestre (1963). 
Il ne répudie pas les moyens d'expression 
modernes, qu'il utilise intelligemment, mo­
dérément et subtilement. (1 - Ad matutl- 
num : credo do caractère assez contem­
platif. chanté par le soprano. 2 - Ad bene- 
dictlonem : recueilli, chanté par la basse. 
3 - Canticum : ta « lumière éternelle » y 
est suggérée par une musiquo douce ot 
chaude. Chœurs et harpe... On pense à 
J’In paradlsum du Requiem do Fauré).

Né en 1806, Espla rédigea son Psaume 
CXXIX en 1966. C'est un De Profondis pour 
quatre solistes, chœurs ot orchestre. Lo 
matériau thématique vocal s'inspire forte­
ment du greogrlen ; l’écriture Instrumen­
tale est moderne. Il n'en résulte rien de 
choquant ; au contraire, cot alliago Inso­
lite est enrichissant et provoque des col­
lusions d'essence dramatique. L'œuvre, qui 
a de l'envergure, est souvent génératrice 
d'émotion.

Nous avons affaire a de bons solistes, en 
particulier lo soprano Angoles Chamorro. 
qui soutient magnifiquement une tension 
constante dans l'aigu pour Halffter. Les 
chœurs, qu'on peut Juger surtout dans Vic­
toria. sont très purs et fervents. L'Orchcs- 
tre (Radio-Télévision espagnole) dlscrot. 
es- bien mené par Igor Markcvitch.

La réalisation technique est très bonne 
(bi ce n'est de menus défauts de prossage 
sur notre exemplaire) (2)

une

en so-co- 1
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L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE
+ SATIE: DEUX BALLETS- •;

T: Parade, qui date de 1917, fit scandale. 
Ecrit sur un argument de Cocteau, ce bal­
let se passe devant une baraque de foire.en outre

v

L’ORCHESTRE DE CHAMBRE
A- VIVALDI:

CONCERTI DIVERS

,

Justesse absolue
i: ■' L'intérêt premier du Concerto pour deux 

hautbois, deux clarinettes et cordes est : 
Vivaldi utilisant la clarinette, ce nouvel Ins­
trument. II obtient des différentes combi­
naisons possibles entre les quatre solistes, 
de remarquables jeux de sonorités. L'œu­
vre est donc à la fols belle et originale.

en accords sert de 
préambule au pétillant allegro. 1 - Sur 
thème simple, d'alluro pastorale. 3 - Vif, 
populaire, rustique, brillant, réserve quel­
ques effets d'écho)

f • Splendeur'du timbre
: sonates

Y- :- ■ mi
d Un

GlQ/ïïlflOTi .*
ï;.
)

■;

S: ''..parisL’illustre Concerto pour basson., et cor­
des dit « La Notte • est-ll descriptif ? di­
sons plutôt suggestif. A cause de cela, il 
rompt avec l'habituelle structure en trois 
partlos. C'est un des plus poétiques con- 
ccrtl vivaldlcns (1 
3 - « Fantasmi • • fugace. 4

Largo. 2 - Presto.
« Sono ». 

l’auroro » : chasse les 
nocturnes mystères par sa franchise et 
sa fraîcheur)

+ LE COR : HAYDN 5.
Voici un programme intéressant décou­

vres rarement exécutées. Les deux Con- 
ccrtl pour cor et orchestre constituent une 
Intégrale ; encore le second est-il apo­
cryphe ; tous deux s’adressaient au cor on 
ré. sans pistons

Lo Concerto n® i 11762) pourtant écrit 
pour un Instrument ingrat à l'époque, est 
élégant. La musique uo Haydn est toujours 
franche et exprosslve Chaque mouvement 
comporte une courte cadence pour lo so­
liste. L'accompagnement ost confié aux 
cordes ot clavecin (1 • tutti très vifs, 
soll accortcs ; l'ensemble ost plein d'en- 
train. 2 - Cantobile poétique du cor. très 
soutenu par les archets. 3 
galté irrésistible, avec partition sollsto très 
brillante)

Le style du Concerto n® 2, analogue a 
celui du précédent, ('authentifierait (1 - 
Tutti dansant dont le soliste reprend ensui­
te le thème ; cadence dlfficultouuc. 2 • 
Dans le relatif mineur. L’orchestre y ac­
quiert plus d’indépendance que dan3 lo

:*/ Particulièrement séduisant ,e Concer­
to pour deux hautbois, basson, deux cors, 
violon et cordes, est uno véritable 
phonie de timbres. Le concertlno des six 
solistes est en effet très coloré (1 - Tutti 
affirmatifs, soi! poétiques ; gaîté, opposi­
tions de iumlèro. 2 • Chant mélancolique 
du violon — celte mélodie, on la confie 
parfois au hnu*4-’- — 3
buste)

Ravissant, iu cunccrto pour hautbois, bas­
son et cordes serait le seul de la litté­
rature musicale pour co couple de « bols ».

Bonne humeur ; lo basson tento do 
jouor à égalité avec son partenaire. 2 - 
S'épanouit un noblo dialogue entre les 
deux solistes 3 Entro 1er, rotralns tutti, 
qui semblent uno danso de loto les so- 
ilstos savent rêver)

V; sym- saxophoncsm clarinettes
hautbois

f . ^al ot. ro- cors anglais
: bassons

"J- fîmes
Vivacité et (1

• MUSIQUE INSTRUMENTALE 
+ LE PIANO: MOZART

»ÎS. Pî.üîjt il inei ttrlLO Concerto n# 6 pour piano et orchestre 
en si bémol (K. 238) qui dote de 1776 (à 
vingt ans) est peu joué (1 ■ Plein de juvé­
nile allégresse, de charme mélodique, oo

PARIS-2*Une belle unité de otylo rend les ver­
sions proposées aussi cohérentes qu'agréa­
bles. D'abord les solistes sont Inéga-

fSur. su r r/reb :

;

h
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;ou alors. pourquoi pas aussi un oxcmpib ' 
d’Amérique latine, un négro-3plrltual. etc. ?)

Néanmoins, voilà un très bon disque do 
synthèse ethnique. On aurait apprécié la 

• présence d’uno notice fournissant quelques 
renseignements, et surtout la traduction des 
textes. (10).

uc---- - uu iittutoois amené
l'Allegro vivo d'un rythme ternaire 
exposé par le cor et le basson. Cette 
joie saine et discrète est reprise 
par les hautbois, flûtes et violons 
puis éclate dans un tutti Le second 
motif offre une joie p.lus nette que 
le premier; il est confié aux flû­
tes et hautbois enveloppés de har­
pe. Les altos chantent avec les 
clarinettes une courte phrase mé­
lancolique. Dans les mesures qui 
terminent, le thème initial seul est 
réexposé. De ternaire qu’il était il 
devient binaire et laisse une im­
pression de joie. Le second mouve­
ment Très lent oppose au premier, 
avec une grande intensité d’ex­
pression, une lamentation doulou­
reuse. La partie centrale est des­
sinée par une phrase de cor anglais 
sur un fond susurré par les cordes 
et interrompu çà et là par quelques 
tentatives consolatrices des flûtes 
et violons. La troisième partie re­
prend les éléments de la première 
et conclut dans le ton de Ré ma­
jeur. Cette symphonie se termine 
par un Anime puis Très anime de 
forme sonate très libre. Certains 
thèmes principaux sont rappelés 
soit par des allusions soit d'une fa­
çon plus directe puis elle s’achève 
dans un Grave qui rappelle la 
phrase initiale de l’œuvre et que 
les violons chantent au-dessus de 
tout l’orchestre. Solidement char­
pentée, voilà une composition qui 
marque dans l’histoire de notre 
musique française où se fait sentir 
la maîtrise d’un esprit créateur qui 
sait d’où il est parti et où il veut 
aller dans une ordonnance claire etnorfopo

Hommage à René LE ROY üca qaduu — î insomnie
Je me sens tantôt indifférent à 
toutes choses, tantôt en proie à une 
nostalgie angoissée. J’ai le désir de 
vivre aussi bien que le désir de 
mourir et j’éprouve parfois une 
sorte d engourdissement total qui 
au reste, n'est pas sans douceur! 
mais qui me rend absent de tout. 
Et soudain des souvenirs précis 
se réveillent et me torturent ; 
rancœur, amertume, un affreux mé­
lange de sentiments 
le ronge et m'épuise .

Qui pourrait croire, que Brahms 
(1833-1897), avec sa bonne figure 
épanouie pouvait en sortant d’un 
salon saluer gracieusement la com­
pacte et dire d’un ton négligent :

kÿ, ici quelqu’un que j’ai 
oublié de blesser, je lui en fait tou­
tes mes excuses. j>

Wagner (1813-1883), génial aux 
nerfs malades, ne pouvait, paraît- 
il supporter de toucher plus rude 
que la soie. Une lettre de Liszt du 
3 juillet 1853, nous éclaire 
comportement

«Wagner m’attendait au débar­
cadère et nous nous sommes qu.isi 
étouffés d’embrassements. U a par­
fois comme des cris d’aiglon dans 
la voix. En me revoyant, il a pleuré 
eu ri et tempêté de joie au moins 
durant un quart d'heure. Vingt fois 
dans la journée il m'a sauté 
puis il se roulait oar terre, carcs- 
sant son chien Peos. et lu: disant 
des sottises... »

:

(Suite de la page 1)
(hautbois), Paradis (Clarinette). 
Le tell 1er (basson). Pénable (cor). 
Le grand succès de cette tournée 
établit spontanément là réputa­
tion du jeune flûtiste qui mena 
de pair sa carrière de soliste et de 
musique de chambre a la tête de 
l'ensemble précité.

En 1922, une nouvelle formation 
devait être créée par René Le Roy. 
Elle était composée à l’origine : du 
fondateur, Marcel Grandjany (har­
pe), René Bas (violon), Pierre 
Grout (alto), Roger Boulmé (vio­
loncelle). Cet ensemble alliait les 
richesses sonores de la flûte et de 
la harpe à celles du trio à cordes. 
C’était le Quintette Instrumental 
de Paris qui présentait l’avantage 
d’inclure en un même programme, 
en plus de la forme initiale, diver­
ses combinaisons de duos, trios, 
quatuors. De nombreux composi­
teurs, attirés par ce moyen d’ex­
pression, écrivirent des œuvres 
(et même des chefs-d’œuvre) qui 
continuent avec succès leur che­
min à travers le monde. Jongen 
fut l’un des premiers à employer 
ces ressources qui furent exploi­
tées par V. d'Indy, G. Pierné, P. 
Schmltt, A. Roussel pour ne citer 
que quelques noms sur la cinquan­
taine d’œuvres qui naquirent et ne 
cessent d’éclore.

De nos jours on ne s’étonne plus 
de voir les virtuoses sillonner le 
monde mais en 1929. rares étaient 
les élus sollicités pour jouer en 
Amérique. En cette année-là, Mar­
cel Grandjany fit appel à René Le 
Roy pour y accomplir des tour­
nées de soliste. Cela se renouvela 
en 1933-1934 conjointement avec 
le Quintette et la Société des ins­
truments à vent. Pendant la pério­

de 1941-1948 le flûtiste continua 
sa carrière de soliste dans le Nou­
veau-Monde.

Pendant onze années, à partir 
de 1950, il devait mener de front 
la vie mouvementée de professeur 
do flûte et musique de chambre en 
Allemagne au château de Weikers- 
heln. celle de Directeur du Con­
servatoire de Beauvais (1955) et 
celle de professeur au Conservatoi­
re National de Paris (classe d’Ën- 
sernble d’instruments à vent-1955). 
C’est là qu'en l’espace de ces trei­
ze -années fructueuses 105 élèves 
obtinrent la suprême récompense.

Enfin, au Conservatoire Munici­
pal du XTVème arrondissement 
dont il est Directeur depuis 1965. 
René Le Roy continuera, selon 
sa propre expression, à «insuffler 
la jeunesses aux jeunes» comme 
il l’a fait durant toute sa vie.

Bien qu’il n’en fasse pas état, 
Je dois signaler que le Gouverne­
ment français orna sa boutonniè­
re .d’un ruban rouge largement mé­
rité.

Roland CHAIUON.

(11 DECCA SXL 6.316 (33/30).
(2) PHILIPS 802.779 LY (33/30).
(3) D.G.G. 138.824 (33/30).
Î4) HARMON1A MUNDI 34.730 (33/30).
(5) ARGO 2RG 5.498 (33/30).
(6) ERATO STU 20.174 (33/30).
(7) C.B.S, 75.566 (33/30).
(8) ERATO 70.406 (33/30) .
(9) VOIX DE SON MAITRE CVC 2.034 

(33/30).
.(J0) HARMONIA MUNDI 30.737 (33/30).
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malsains qui

!

A
P S. : ECLECTISME DE LA COLLECTION 

«GRANDS MUSICIENS».
+ . -VERDI —• Lo livret do « La Traviata » 

constitue en sol un drame poignant. Voici 
l'ncto I (avec, notamment, le prélude, le 
célèbre - Brindisl » et la scèno finale ou 
Violette hésite ontro lo plaisir et l’amour), 
fîomana RighettI (Vloletta) y montre do lo 
finesse, une vive sensibilité, puis un réel 
brio dans la Cabaletta. La voix do V. 
Luchctti (Rodolphe) est agréablement tim­
brée. La gravure serait-elle « universelle » ? 
Elle donne une Impression stéréophonique.

sur ton

5Aujourd’hui il quitte le Conser­
vatoire «admis à faille valoir ses 
droits à la retraite»...

Le cœur de René Le Roy a vingt 
ans, il me confiait dernièrement 
avec son bon sourire « vous sa­
vez... je travaille toujours ma flû­
te, jamais je ne pourrai m’arrê­
ter.... ».

au cou,
(D.

+ SCARLATTI -- Onze sonates. Simpli­
cité et franchiso mélodiques, liberté et 
couleur harmoniques, vie et diversité ryth­
miques : que d’intarissables richesses dans 
ces courtes pièces ! Méditerranéennes avant 
tout, elle baignent dans la lumière ; In 1 
danse et la poésie, le charme et la fan­
taisie, le brio les visitent aussi. Exécu­
tion par Sartorl : du très Joli clavecin. Bon

iOn n’aurait garde du. _ . citer ie dis­
cours de Saint-Saëns qui, à Dieppe, 
eut le privilège rare d’inaugurer 
son musée et sa statue.

« Puisqu’on n’élève des statues 
qu’aux morts, c’est donc qu.? jo 
suis mort. Alors permette,/-nv.: de 
garder le silence. »

$■

— Non. jamais mon cher Maî­
tre et Ami vous ne pourrez vivre 
sans que vos respirations ne soient 
musicales et sans qu'elles ne profi­
tent à vos semblables.

Tous ceux qui vous ont fêté le 
25 juin, tous ceux qui vous aiment 
en sont fermement convaincus et 
ravis. Ils sont très nombreux'!

Entre tes années 1892 et 1896 
nous rencontrons un certain nom­
bre d’œuvres bien délaissées telles 
que la Légende de Sainte-Cécile, 
drame lyrique créé au Petit Théâ­
tre des Marionnettes, le recueil de 
très belles mélodies qui porte le 
titre général de Serres chaudes, 
Paysage pour piano, 
titrées Trois Licder ©p. 27 : Les 
Heures, Ballade, Les Couronnes 
puis vient couronner 1896 : ic Poè­
me pour violon et orchestre dédié 
à son grand ami Eugène Isaye. C'c-s^ 
ce maître du violon qui le créa le 
4 avril 1897 aux Concerts Colonne 
et qui le joua à Londres (avec 
quelle ferveur certainement) le Jour 
où il apprit la fin tragique de l'au­
teur. J’ai souvent entendu cette 
œuvre par des violonistes de diffé­
rentes catégories ou classés par 
ceux qui jugent avec ou sans rai­
son... Je l'ai entendue aussi par 
celle qui fut une jeune camarade 
d’études et dont le nom trop tôt 
enlevé des programmes restera long­
temps encore dans le souvenir avec 
tant de génie précoce : Ginette Ne­
veu. Toujours ce Poème, quel que 
soit l’archet «qui le dit» me pro­
duit l’émotion intacte du premier 
joui*. Je ne connais pas d’œuvre 
plus prenante que celle-là. Au ris­
que de faire sourire le lecteur j’ose­
rai dire que même mal jouée elle 
résisterait à l’outrage en gardant 
son pénétrant pouvoir. «Le maître 
de l’élégie », ainsi qu’il fut nommé, 
a réussi là un chef d’œuvre d’une 
rare puissance. Bien que ces pages 
ne soient pas à la portée de n’im­
porte quel exécutant elles ne visent 
pas à la virtuosité laissant l’inter­
prète échevelé, transpirant, la man­
chette hors la manche dans un 
combat à l’arme blanche... Ce Poè­
me est remarquable par son équili­
bre, par sa forme. Le préambule, 
plein de douceur, confié à l’orches­
tre (Lento e misterioso) part dans 
le ton de Mi bémol mineur, s’évade 
en des tonalités lointaines pour re­
venir tout près de son origine. A 
ce moment le violon seul expose 
le très beau motif principal. Vient 
ensuite un Animato avec une nou­
velle mélodie confiée au violon et 
reprise par l'orchestre. Un motif 
de transition assez rythmique et 
orné de doubles cordes (peu com­
modes) ramène le thème principal. 
Après un Allegro ternaire assez 
âpre revient une troisième fois le 
thème principal pour terminer l’œu­
vre dans la douceur. En quelques 
mots résumons : musique contem­
plative venue du cœur pour aller 
à celui des autres. Pas besoin de 
“•©is oages nour expliquer !..

fefl enregistrement. Un des meilleurs disques do 
la collection (I)

Esthor van Loo mot < 
deux « Grands » de 

Debussy ne semble pas offrir la 
douceur de caractère mu 
que recèle !

Fallu, jeune mu»;
Paris et frappe à la parte de 
bussy : «Que demandez-vous ? - 
Debussy. «Et que lui voulez-*.
L'Espagnol s'enflamme, 
volubilité et finit par dire ■ 
teur de «la Mer» «J’aime

IXème Symphonie: «Du 1er au 3a niusiquc française!»
6 juin, catastrophique, rien à man- (<— Vraiment vous aimez la mu­
ser.» sique française ? Vous avez bien.de ••=

K. M. von Weber (1786-1826) per- ia chance ! Moi je ne l’aime pas... 
met à A. Cceuroy de donner ce Au revoir. Monsieur.»
malicieux portrait de l'auteur d’« O- Heureusement, ce premier con- i
Wl'°An » : j tact fut suivi d'autres moins rudes £

« A Darmstadt, n a un chien qui débouchèrent sur une amitié J
qu il nomme «Mamsell», pour le vive et durable
ÏÏÜVttt jolMil’ Elevons-noiu a^ge pour
Plus tsrd à Hambourg en 1820, «J'>uf*“» !»
11 »<*** “ «*»“ * SÆSé m a i fond " m en taï

de notre époque — nous y cons­
taterons que la musique est un 
langage autonome et le travail, Lt 
seule véritable source d’inspiration.

«La plupart, des gens a mien t la 
musique, parce qu’ils comptent y 
trouver des émotions telles que la 
joie, la douleur, la tristesse, une 
évocation de la nature, un sujet 
de rêve ou bien encore l'oubli de 
la « vie prosaïque ». Ils y cherchent 
mie drogue, un «doping» 
sique ne vaudrait pas cher si elle 
était réduite à une pareille desti­
nation. Quand les gens auront ap­
pris à aimer la musique pour elic- 
nième, quand ils l’entendront d’une 
autre oreille, leur jouissance sera 
d'un ordre bien plus élevé et plus 
puissant. »

n présence 
notre siècle.

Pierre PAUBON.TCHAtKOVSKl lo Concerto n° 1 
pour piano et orchestre est profus. Après 
une Introduction que son thèmo a rendue il­
lustre, l’allegro so déroule long et com­
plexe ; adagio médian heureux; finale sa!- 
tatolre. Le grand pianiste Rlchter maîtrlso 
ces trois parties respectivement avec poi­
gne, poésie, nerf ; sous la baguette de 
Mravinsky, l'Orchestre do Léningrad le 
soutient chaleureusement. Gravure assez 
serrée, d’où un certain manque d’en- 

v- vergurc, et coupure du premier mouve-
r - : ment..,, (IJ-... ;;

+ J. STRAUSS Junior — La renommée

59 musï-trois mélodies

Croquis de musicienso &

(Suite de la page 1)
J.-S. Bach (1685-1750) est bien 

connu par l’ouvrage apocriphe sans 
doute, d’Anna Magdaïena Bach et 
selon son expression « sans en être 
conscient il frappait tous ceux qui 
le voyait». Cctte lettre, amusante, 
envoyée de Leipzig en 1746, révèle 
la bonhommie et le naturel !

«Mon cher et honoré Cousin,
Avec votre aimable lettre reçue 

hier, laquelle m’assure que vous 
êtes en bonne santé ainsi que vo­
tre chère famille, m’est arrivé le 
précieux baril de vin nouveau, pour 
lequel je vous adresse tous mes re­
merciements. Mais il est regretta­
ble que ce baril ait souffert, soit 
des cahots du transport, soit d’au­
tres causes, car à son ouverture 
ici, pour la visite ordinaire on l’a 
trouvé au trois-quarts vide, et d’a­
près ce qu’a prétendu l’inspecteur, 
il ne contenait plus que six pintes. 
C’est dommage que la moindre 
goutte de ce noble présent de Dieu 
ait été perdue.

P.S. —- Au cas où mon Cher Cou­
sin aurait l’intention de m’offrir 
de la même liqueur, je le prie de 
n’en rien faire, car j’ai dû payer 
roui* le transport 16 groschen à l’ex­
péditeur, 2 groschen à l’inspecteur,

; 2 groschen, pour l’octroi, 5 gr. 3 pf ; 
pour la régie, 3 gr. ; en sorte que 
mon cousin peut voir que chaque 
mesure me revient presque à 5 

1 groschen ; ce qui rend ce oadeau 
trop coûteux.»

Quatre ans avant sa mort Mozart 
(1756-1791), trace ces lignes où se 
révèle une philosophie confiante 
et mélancolique.

« Comme la mort à la bien consi­
dérer, est le vrai but de notre 
vie, Je me suis depuis plusieurs an­
nées tellement familiarisé avec cette 
véritable amie de l’homme, que son 
image au lieu d’être tellement ef­
frayante, n’a rien que de doux et de 
consolant. Je remercie mon Dieu 
de m’avoir accordé la grâce de 
reconnaître la mort comme la clef 
de notre véritable béatitude. Je ne 
me mets jamais au lit sans penser 
que, tout jeune que je suis, je puis 
n*- pas me relever le lendemain. Et 
cependant aucun de ceux qui me 
connaissent, ne pourra dire que 
dans l’histoire de la vie, Je suis mo­
rose ou triste. Je rends grâce tous 
les Jours à mon Créateur de ce 
bonheur et le souhaite de tout mon 
cœur ft frè
res. »

Plus qu u... -..vription
cet extrait des «Carnets de conver­
sation » (1.100 feuillets) révèle les 
soucis de Beethoven (1770-1827), 
muré dans V monde clos de la 
surdité

Le quodltien et les plus hautes 
méditations sur l’art voisinent, «Si 
vous voulez un autre hareng, un 
meilleur, ou de ï*anguille, il và en 
chercher... «L’effet, s’il est con­
forme â l'art n’est pas non plus 
à dédaigner.» Que dire de ce cri, 
en juin 1823, alors qu'il termine la

ï.

L. du ûls dépassa celle du père. Pour don-
£-'• nc-r un aperçu complet do son talent, on

présente, outre Vie d’artiste — une de ses 
' plus'belles valses — deux galops («Sang 

léger » et limitatif « Dans tonnerre et 
éclairs *) et surtout six extraits de 
opéretto « Le baron Tzigane ». Comme le 
le disque est enregistré par do bons chan- 

- teura et un orchestre viennois, qu'il est 
bien gravé, II est fort agréable. (1).
N. B. — Comme toujours, album abondam­

ment illustré avec chaque disque : des 
études retracent la carrière du musicien, 
et le cas échéant s’attardent à une par­
ticularité (exemple : Tchaïkovsy, l’hypor- 
sensiblo ; Verdi, le lyrique, etc...). Prix 
exceptionnel.

son

nom de son ennemi Spontini.
..Parfois, son humour allait jus­
qu’à la farce et risquait de lui coû­
ter cher. Un jour qu’il avait en­
couru la colère du Roi de Wurtem­
berg, il rencontra une vieille femme 
qui cherchait la blanchisseuse de 
la Cour. Pour se venger du Roi,
Weber lui montre la porte des ap­
partements royaux et dit : « C’est 
là». Le Roi, en voyant la vieille, 
pensa s’étrangler de fureur. Une 
heure plus tard Weber était aux 
arrêts. »

Pauvre Berlioz (18U3-1869) t Sa 
vie fut une lutte perpétuelle et 
amère, où s’il Rencaissait pas les 
coups il s’en forgeait par une ima­
gination tumultueuse. Parmi ses 
ennemis, le journal «le Charivari» 
fut un des plus féroces. «Aujour­
d’hui, 1er novembre 1840, grande « Je compose parce que je suis 
fête musicale à l’Académie de Mu- fait pour cela et que je ne saurais
sique, 450 musiciens échelonnés : m’en passer. Comme tout organe
hommes, femmes et enfants en bas s’atrophie s’il n’est pas maintenu
âges, mêleront leurs cris aux aboie- dans un état de continuelle activité,
ments de 450 trompettes, ophicleï- de même les facultés du compost-
des. etc..., pour exécuter en l’hon- teur faiblissent et s’engourdissent
neur de M. Hector Berlioz une ré- quand elles ne sont oas soutenues
clame 6Ur tous les tons et mode par l’effort et l’entrainement. Le
imaginables. A la demande géné- profane s'imagine que pour créer,
raie, le spectacle sera suivi de il faut attendre l’inspiration. C'est
l’ascension dans une grosse caisse 
de M. Hector Berlioz. » Le même 
tournai écrit en juillet 1840 ;

«M. Emberliflcoz fera exécuter

n. c.
la mu-

(i) Hachctte-Fabrl. Dans l'ordre : n°* 8, 
10, 11, 12 (33/25).

LE C@1WI

(Suite de la page 1)
sera terminé en 1894 et verra 
création en 1900 à Karlsruhe _
3a direction de Félix Mottl puis en 
1903 a Bruxelles. Jamais il ne fut 
rejoué au théâtre.

sa
sous

L’année 1890 est très riche.• ,, pré*le Concert pour piano, violon et 
quatuor à cordes, en quatre par­
ties, dont le final est animé par 
des rythmes populaires, après *in 
petit intermède occupé par les 
Chansons de Shakespeare, prend 
place la très belle Symphonie en 
Si bémol majeur. Avant de nous 
arrêter un peu devant ce chel 
d’œuvre disons que Chausson était 
si modeste et si scrupuleux qu’il 
doutait parfois de son talent, de sa 
valeur. Sachant combien Claude 
Debussy était dur envers ses 
contemporains, il est intéressant de 
Bavoir quelle affection fraternelle 
il gardait à son aîné « Je vou­
drais vous donner le courage à 
croire en vous-même. Vous êtes su­
périeur à ceux qui vous entourent 
et cela, par des qualités de sensi­
bilité et de tact artistiques » Ces 
qualités nous les trouvons partout 
dans l'œuvre du maître mais plus 
encore dans cette symphonie com­
posée entre 1890 et 1891 dont la 
première audition date du 18 avril 
1891 à la SoaWW ™ — '

Un moüvenjcM. . «.* .. grave 
contient les éléments qui fourni­
ront certains thèmes principaux. 
Après de courts épisodes des cors 
et des ri’toa, l'orchestre revient dans 
l’atmosp;ière du début tandis qu'une

une erreur. Je suis loin de nier 
l’inspiration, bien, au contraire. 
C’est une force motrice qu’on trou­
ve dans n’importe quelle activité 

sa défunte marche funèbre. Quel- humaine et qui n’est nullement le 
ques charrettes mal graissées aug- monopole des artistes... » 
menteront 
position. »

Toutefois, 1,
langue bien pendue si l’on en croit 
P. Hiégel qui raconte comment Ber­
lioz entra à l'Académie .

«Messieurs, si l’Académie a vou­
lu me récompenser de mes travaux 
par cette cérémonie burlesque, elle 
se trompe. Je me suis laissé fago­
ter comme un singe nour me pré­
senter devant vous.

Si votre sénile assemblée a Jugé 
oon de m’offrir une épée d’hon­
neur, elle eut berucoup mieux fait 
d’augmenter le montant de ma 
pension qui est dérisoire Messieurs, 
contcmplez-moi, car c’est la pre­
mière et la dernière fols que je 
participe à une semblable masca­
rade. J’ai bien l'honneur de vous 
saluer. »

Chopin ( 1810-1849>, est en proie 
a un « Zal » très slave 
«Je suis gai extérieurement, sur­

tout parmi les miens. Mais au fond 
de moi-même quelque chose d’in­
définissable me tourmente comme 
des pressentiments, des Inquiéta-

"n H*» sa com- Tous ces compositeurs, qu un « ins­
tantané » a fugitivement évoqué ont 
été de simples hommes, et des hom­
mes simples, généralement. Ils 
étaient pourtant les transfuges de 
l’Art, de cet art éternel qu'ex­
prime si bien Liszt, en 1349 

«L’art est plus puissant que l’ar­
tiste, ses création? ont une vie 
indépendante de son vacillant cou­
loir, car elles sont une des mani­
festations de l'immuable Beauté, et 
plus durables que lui. elles passent 
do génération en génération*, intac­
tes, et immarcessibîes, renfermant 
une virtuelle faculté de rédemption 
pour leur auteur.»

avait la
Nous voici déjà arrivés à deux 

ins de la fin tragique évoquée au 
début. En cette année qui suivit 
le Poème, voici les Vêpres du 
Commun des Vierges, le Quatuor 
op. 30, Chant funèbre et Bellata. 
Inspiré par Dante, pour chœur fé­
minin puis voici le début de ce 
Quatuor op. 35 qu’il ne devait pas 
«-hever

Après avoir cité la Chanson per­
pétuelle pour voix et orchestre 
accompagnée d’œuvres diverses qui 
ont marqué 1898 le catalogue s’a­
chève dans un souvenir trop silen­
cieux. le souvenir d’un artiste rare 
et sincère, d’un homme peu sou­
cier:: de sa publicité qui (d’après 
Henri Gauthier Villars) : a Jamais 
ne fut plus aimable ni plus aimé »

(à suivre) 
PIERRE PAUBON.

D. PAQUETTE.

Procurez-vous 
îe porte-clef C.MJF. 

Dans les manifestations 
portez notre insigne

. -a
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L’étude dun monument peut 
être débutée ou continuée à tous 
les moments de la scolarité.

Dans le cadre d*un enseignement 
mi-général, mi-musical, les élèves 
pour qui l'étude d’un instrument 
exige un temps de travail journa­
lier important, trouvent dans leur 
établissement des horaires et des 
programmes aménagés. Une place 
prépondérante est alors faite aux 
disciplines dites «à enchaînement» 
(Français, Mathématiques, Lan­
gues vivantes), leur permettant à 
tous les niveaux de rejoindre sans 
perdre de temps l’enseignement 
général.

LA FLUTE A BEC VONT PARAITRE 
(Septembre-Octobre)

POUR NOS SOCIETES
CONCERT 

Franco- 

Allemand
de Guitare sont très bien faits, et 
dans ces Giuvres nombreuses sont 
celles qui pourraient Cire, arrangées 
avec grand profit, soit pour l Flû­
te et Guitare, ou peut-être, pour 2 
on 3 Flûtes et accompagnement 
de Guitare.

On trouvera un grand choix au 
Editions L’Orchcstrc à Plectre, 17, 
rue Sanlnler - Paris-IX\

Aux Editions Consortium Musical, 
24. Boulevard Poissonnière. Pttris-IX, 
(Œuvres pour Estudianlina de Ro­
main Worschcch).

Aux Editions Zurfluh, 73, bou­
levard Rnspall, Paris-VI, on trou­
vera d’excellentes partitions pour les 
Flûtes à Bec.

Dans d'uutres articles. Je donne­
rais d’autres adresses utiles.

Madame Beverly Barbey et M. Jac­
ques Burel ont enregistré un disque 
qui comporte 1° des accompagne­
ments seuls pour Clavecin ; 2° des 
exemples de Mélodies pour la Flûte à 
Bec Soprano. Se renscigtier auprès de 
M. Jacques Burci. 11, rue des Fll- mlns à Sceaux (91).

Continuant mes renseignements 
sur la Flûte à Bec, voici quelques 
précisions :

1* — Le doigté traditionnel de 
l’Instrument employé au XVII* siè­
cle est celui dénommé «'•Baroque-».

2* —Le doigté donne la gamme 
chromatique, parfaitement juste, sur 
Deux Octaves (pour le doigté Baro­
que).

I. LE CHEF DE MUSIQUE
Un volume: F.G,80 Franco 

( tirage limité)
H. PEDAGOGIE MODERNE DE 
LA MUSIQUE.

> ;

Les chorales du lycée « La Fon­
taine » (Paris) du lycée Octavc-Gl- 
ravd (Paris) et de la « Rcalschnle >» 
de Tostodt (Allemagne) ont donné, 
en commun. les 4 ce. 5 avril der­
niers. deux concerts vocaux et Ins­
trumentaux. 11 s’agit, d'nn côté 
comme de l’autre, de choristes et 

.Instrumentistes amateurs qui, sous 
la direction de Mademoiselle de Moyo 
(La Fontaine) et de Monsieur Wich- 
mann (Todstedt). chantent et Jouent 
uniquement pour leur plaisir... et 
pour le nôtre.

II faut souligner l’existence de 
telles formations ; d’abord parce 
qu’elles demandent à chacun de 
leurs membres du travail, de In dis­
cipline, et le sacrifice d'un certain 
nombre d’heures de loisir on de 
repos ; ensuite parce qu’elles témoi­
gnent dé l’activité musicale d’un 
pays, et c’est là. peut-être. le plus 
Important.

En effet, ce n'est un secret pour 
personne, la situation de la musi­
que en France est dos plus précai­
res : Je parle, bien entendu, de la 
musique officielle, c’est-à-dire en­
seignement, associations symphoni­
ques, et théâtre lyrique : de la pau­
vreté des spectacles de l’Opéra aux 
difficultés multiples des orchestres 
symphoniques, en passant par la 
a poussière » du conservatoire «na­
tional ». On a vite falt.de brosser 
un tableau assez peu reluisant des 
activités musicales françaises. Mais 
ce serait un tort d'en déduire que 
la musique sc meurt en France ; 
car, malgré les apparences, elle y 

. est bien vivante et la chorale du 
Fontaine, entre autres.

3* — En ce qui concerne les Al­
térations, les doigtés en général sont 
simples, c'est-à-dire que l’on évite les 
demi-trous (le pouce gauche excep­

tes «POURQUOI»
scs « COMMENT » 

expliqués par le texte et le dessin 
Un volume en 3 parties 

Notions d’Acoustlque
Théorie pratique

Théorie scientifique £ 
(impraticable)

té) Pour le diplôme qui sanction­
nerait les études du second, degré, 
trois possibilités seraient offertes 
aux élèves (en ce qui concerne la 
Musique) :

Les Membres de la Famille Fran­
çaise des « Hottctcrre » sont considé­
rés comme les propagateurs du doig­
té «Baroque». Us vivaient au XVII* 
Siècle à La Conture-Bousscy, dans 
le Département de

Indépendamment des combinai­
sons citées dans mon 1er article, on 
pourra avec bonheur Jouer des chan­
sons contemporaines avec accompa­
gnement de Guitare. Ces accompa­
gnements pourront être fait : soit 
en se servant du chiffrage, on mieux, 
en faisant un arrangement musical 
écrit pour la Guitare. Pour l'accom­
pagnement par le chiffrage on pour­
ra trouver dans les grilles d’accords, 
extraites de ma méthode, d’heureu­
ses suggestions.

Au point de vue d’accompagne­
ment de Guitare, je me dois de por­
ter à la connaissance des Flûtistes 
et des Guitaristes, qu’il existe de 
très nombreuses Œuvres pour Estu- 
dianllna dont les accompagnements

V;

l’Eure. — Section «enseignement géné­
ral’» : les options artistiques ne 
sont pas sanctionnées en fin d’Etu*
des. par J. LASHF.RMES

— Section « Arts » : une option 
artistique se substitue à une autre 
discipline.

— Section 
destinée aux élèves de la section 
« instrumentistes ».

Tout Etablissement d’enseigne­
ment du second degré est un cen­
tre de culture permanente ouvert 
à tous dans le cadre d’activités ex­
tra-scolaires et post-scolaires, ani­
mées éventuellement par des per­
sonnalités extérieures à l'Etablis­
sement.

Notice gratuite — Vente exclut- (J 
veinent citez l’Auteur,

69 - BRIGNA1S (France) I«Technique-Arts» :11 serait souhaitable, vu le nom- 
lire de Guitariste de Valeur, que 
des accompagnements seuls soient 
enregistrés à la guitare, et ces ac­
compagnements pourraient servir 
pour soutenir la ligne mélodique 
jouee par les Flûtes, les Mandolines, 
les Violons, et tous Instruments mé­
lodiques.

Tous les Etablissements supé­
rieurs de Musique seront intégrés 
dans le département «Musique» 
de l’Université.

Les Missions principales de cet 
enseignement, sont : la formation 
en vue de la qualification profes­
sionnelle ; la recherche ; l'éduca­
tion permanente ».

Romain Worschcch, 
Paris, IG juillet 1968.

SUPERIEUR : l’ensemble de l’en­
seignement supérieur est rattaché 
à l’Université critique, soit comme 
l’une des sections du département 
Arts, soit comme département au­
tonome de Musique. Dans ce der­
nier cas, toutes dispositions se­
ront prises pour éviter le cloison­
nement entre la Musique et les au­
tres branches, artistiques ou non.

L’ensemble de l’enseignement 
musical supérieur est partie inté­
grante d’un Organisme National 
unique de l’Education, conformé­
ment aux propositions de la Com­
mission Nationale Interdisciplines 
du 6 juin 1968.

Aucune limite d’âge n’est impo­
sée ; l’accès est libre à tous ceux 
qui possèdent l’attestation de fin 
d’Etudes du second degré. Les étu­
diants percevront une allocation 
d’études.

♦ *
Le C.P.R.E.A. (3. rue Michelet, 

Paris-VIème) fournira volontiers 
le texte détaillé et précis portant 
sur l’ensemble de ces travaux, à 
tout intéressé qui lui en fera la 
demande.

Dans ce texte, on dans le résumé 
que nous présentons, nos lecteurs 
retrouveront nombre d’idées fami­
lières, car nous les avions déjà 
personnellement exprimées, à plu­
sieurs reprises, notamment en 
conséquence des comparaisons que 
nous imposèrent nos comptes-ren­
dus sur la situation de la musique 
et de son enseignement en 
gne (1963) et en Hongrie '196-0.

Roland CHAILLON.

LE COLLOQUE DE BESANÇON
Lycée La 
nous l’a prouvé.

Il y a en effet, et i*«*a on l'i­
gnore trop souvent, quantité «or­
chestres. de chorales, de solistes ama­
teurs. et aussi beaucoup d’anima­
teurs, telle Mademoiselle de Mayo, 
dont on ne dira jamais trop le dé­
vouement et la compétence ; on a 
tendance à oublier un peu facile­
ment, dans le vacarme des guitares 
électriques que la Jeunesse fran­
çaise n’est pas seulement et uni­
quement cette masse imbécile qui 
s’adonne à l’hystérie collective aux 
pieds de prétendues idoles; il nest 
que de fréquenter les salles de con­
cert pour s’en convaincre : j écoutais 
récemment, en l’église Saint-Ger­
main des Prés, un concert de musi­
que sacrée : l’église était comble, et 
la moyenne d’Ave n’v excédait pas 
trente ans '

Organisé du 15 au 21 juin par 
les soins du Comité de Prépara­
tion à la Refonte de l’Enseigne­
ment Artistique, ce colloque se fit 
l’écho du vaste mouvement de con­
testation Universitaire, en ce qui 
concerne pltte spécialement la mu­
sique. Voici 1’essentiel de la Conclu­
sion qu’il apporte à ses fervents 
travaux.

et n’abordent la connaissance théo­
rique qu’après la phase sensoriel­
le.

SECONDAIRE ; Comme dans le 
Primaire, un certain nombre d’heu­
res est réservé aux disciplines ar­
tistiques (par demi-classes). La pé­
dagogie préconisée est le prolon­
gement de celle définie pour le 
Primaire : toute connaissance théo­
rique part de l’acte musical, elle 
doit compléter et approfondir des 
notions acquises dans le Primaire, 
en particulier celles qui conduisent 
à l’analyse linéaire et verticale. Les 
moyens employés sontf: la prati­
que vocale et instrumentale, la 
formation d'ensembles (chorale, or­
chestre) , rimprovi6ation indivi­
duelle et collective, l’audition mu­
sicale, la coordination avec les au­
tres disciplines, l’approche et ia dé­
couverte des différents genres et 
langages musicaux, l'ouverture à 
la musique contemporaine sous ses 
différents aspects et la découvert 
te de nouveaux matériaux sonores.

Ces moyens excluent définitive­
ment toute étude chronologique 
systématique

** *
erna-J\:« L’enseignement artistique doit 

être considéré comme discipline à 
part entière tout au long de la 
scolarité. Les «animateurs» de­
vront donc, dans un premier temps, 
développer la sensibilité, l’imagi­
nation créatrice, la réceptivité, e 
sens de la discipline personnelle 
et collective ; la technique instru­
mentale n’étant abordée que dans 
un second temps.

PRIMAIRE : Le tiers du temps 
pédagogique est prévu pour l'en­
seignement artistique. Cet ensei­
gnement sera basé sur la pratique 
des méthodes actives qui visent 
avant tout à l’expression vivante

Mais, s’il est non dVcomor. 11 
cm e-iicore meilleur de pratiquer, 
car,‘sur le plan de la connaissance 
musicale, jouer soi-même d’un Ins­
trument. fût-ce la voix, est Irrem­
plaçable. C’est pourquoi il faut fé­
liciter et remercier Mademoiselle 
de Mayo et Monsieur Wicbnmnn ; 
Us ont su amener des dizaines de 
Jeunes gens et jeunes filles à la 
musique, en la rendant vivante et 
distrayante par la pratique de di­
vers .Instruments: car dans leurs 
groupes, on ne fait pas que chanter, 
ensemble ou en soliste, on Joue aus­
si de la flûte à bec ou de la viole, 
sans oublier les percussions ; cela 
permet de varier les genres, et donc 
de ne pas se lasser ; à force .de 
dévouement, de patience, et grâce 
A leur grande compétence. Mndcinoi- 

ct Monsieur Wlch-

i*,V-
î
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INFORMATIONS
selle de Mayo 
manu ont. réussi à faire de tous ces 
jeunes un ensemble cohérent de 
vrais musiciens et à nous, donner 
ainsi deux concerts extrêmement 
sympathiques qui étalent leur moin­
dre récompense. Le publie leur fit, 
d'ailleurs, un accueil chaleureux et 
bien mérité.

De telles soirées nous font sou­
haiter que se développent encore 
davantage les échanges musicaux 
entre l'Allemagne et la France ; la 
musique a tout- a y gagner.

Alain MICIION
Elève de l’école Supérieure 

des Beaux Arts.

MILITAIRES
Centre de «Formation et de per­

fectionnement» des Sous-Offlclcrs- 
imiskicns de l’Année de Terre.

Voici les résultats des Concours 
de fin d’année d’Etudes «7-68 

sont admis à l’emploi de clicf de 
Musique dans les formations de 
l’Armée de Terre :
— le sous-chef de Musique de 1ère 
classe Gallais Bernard, musique ré­
gionale du 8ème RIT, Mont-Valé- 
ricn à Suresues ; Le sous-chcf de 
Musique de 2ème classe Coudic 
Alain, musique de la Légion Etran­
gère à Aubagne.

Malinalson lient d’être affecté à 
lu direction de Ja Musique de In 
Légion Etrangère â Aubagne. Espé­
rons, pour lui, une prompte pro­
motion au grade de chef de musi­
que Principal, commandant, sur la 
liste desquels II vient d’être admis, 
au dernier concours instauré à cet effet.

Dans les récentes promotions du 
ministère de la DN, nous sommes 
egalement heureux d’y relever le 
nom du Capitaine Raymond Ri­
chard, chef de musique, adjoint de 
la Musique de la Garde Républicaine 
qui vient d’être promu au grade de 
«chef de musique Principal» com­
mandant, à compter du 1er avril 
1968. Nous sommes heureux de lui 
adresser nos vives félicitations, ain­
si qu’aux heureux lauréats du con­
cours de fin d’année d’Etudes du 
« Centre de Formation et de per­
fectionnement des sous-officlcrs mu­
siciens de l’armée de Terre de lluell- 
Malmaison,

— sont admis à l’emploi de sous- 
chef de Musique dans les formations 
de l’Année de Terre : Sergent Delll 
Bernard, musique Régionale de la 
Vlème R. militaire à Metz, sergent 
Pompire Daniel musique régionale 
de la lVême région militaire Bor­
deaux :

■ Communiqué
L’Association d’Arts pour les col­

lectivité*; donnera en fin donnée 
ira concert consacré'à ce que nous 
appelons « la vraie musique fran­
çaise » : Ce concert, pour chant et 
piano, avec le concours du baryton 
grec Mlchas Paraskevas. comprendra 
des extraits de «Fervaal» de Vin-, 
ceni d’Jndy, «le Roi Artus ». d’Er­
nest Chausson, « Pénélope. », de Ga­
briel Fauré, « Huila » de César 
Franck et une œuvre de Guy Ko-
Pa{)ttns la suite, l’Association a l’in­
tention de mettre également à ses 
programmes des oeuvres de Joseph 
Cantéloube, de Paul Dukas. de 
Jean Cras, etc., etc. afin de faire 
connaître cette musique due a des 
compositeurs dignes de ce nom et 
non à des fabricants. Cette musi­
que constitue un patrimoine artis­
tique d’une richesse insoupçonnée, 
« oubliée » par la plupart des or­
ganisateurs de concerts, et, de ce 
fait, inconnue des Jeunes dont 
beaucoup — ceci est certes une opi­
nion personnelle — se trouvent 
prisonniers de systèmes (sériel et 
autres) qui sont de simples essais 
et non des étapes. II est temps d’ou­
vrir portes et fenêtres, de reprendre 
contact avec la Nature, avec inspira­
tion. de cesser de marquer le pas 
dans le présent afin, tels des pèle­
rins de reprendre la marche vers 
un avenir de lumière...

Examens pour l'obtention des B1 
et B2 de Musicien et « tambour-trom­
pette Major ».
— B1 : .spécialiste musicien : ser­
gent-chef AnnOn J.-Picrre, musique 
régionale à Mutzig ; sergent Bertl- 
neau J.-J., assistance-technique à 
Dakar ; sergent Goussot Alain, mu­
sique de Brigade à Dinan ; sergent- 
chef Forey Roland, musique régio­
nale à Dijon ; sergent-chef Mon- 
tion Francis, musique régionale à 
Lille ; sergent-chef Grzégorczyk Sta­
nislas, musique régionale â Marseil­
le ; sergent Doumènc J.-I\, Musique 
de Brigade à Verdun
— B1 spécialité tambour « trompet­
te » major : sergent Dcrlon André, 
musique de Brigade à Belfort.
— B2 spécialité « Musicien » : ad­
judant Cottard Philippe, musique ré­
gionale à Snresncs ; adjudant Rodri­
guez Conrado, chef de Fanfare du 
2ême G CP FFA.
— B2 spécialité : tambour* «trompet­
te» major: adjudant-chef Bcaus- 
sard Jules, chef de fanfare du 8èmc 
G CP FFA ; adjudant Coulon Ber­
nard, musique Principale des Troupes 
de marine à Uueil-Mulmaison ; ma­
réchal des Logis-chef Laper clic An­
dré, Musique Régionale à Tours

Le chef de Musique Capitaine Gul- 
ly, directeur du centre de formation 
et de perfectionnement de Rucil-

I . Capitaine F. BOYER.
i

*%i i iNOS CONCOURSM mPARÇAY-MESLAY
Programme du concert donné par 

la Musique de la Première Région 
Militaire en garnison à Tours sous 
la- direction du chef de musique, 
lieutenant Vellozzi. le samedi 1er 
Juin, à 2o h. 45.

1ère partie. — Jupiter, défilé de 
Gérard Dayrles, cx-chef de musique 
au 1er Train à Paris : Fugue n« 9, 
extraite du clavecin bien tempéré, 
2ème volume, J.-S. Bach ; Sympho­
nie en ut, pour harmonie militaire, 
de Gosscc ; Vallées Catalanes, de 
Marcel Lnsalmonle, ex-chef do mu­
sique de la Légion Etrangère : Fête 
en Côte-d’Or, de Degenne.

rythmiques. — 
American Wc, Henry Fillmore : Sln- 
ging ihc Blues, Mclricn Endsley : 
Ciarinct Candy, Leroy Anderson : 
Trumpets Wlld. Harold L. Walters.

2ème partie. — Festival François 
Mcnlchctti, cx-chcf de musique, ca­
pitaine au premier escadron du Train 
a Paris : Marche du Train ; La Vallée 
Maudite ; Les yeux noirs ; Rapsodic 
Corse : Ballet des Roses ; La dernière 
étape ; Marche des Tirailleurs.

!■
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I CONCOURS C.I.S.P.M. A E PIN AL 

Extrait de La Liberté de l’Est 
Texte : J. BOSSU 

MARCHE COMMUN MUSICAL : DIX 
CONCURRENTS, NEUF PREMIERS 
PRIX AU CONCOURS INTERNA­
TIONAL DES SOCIETES POPULAI­
RES DE MUSIQUE.

Un lever de couleurs européen
Samedi, à 11 h., les Spinal ions se 

pressaient nombreux pour assister 
au lever des couleurs. La musique du 
18èmc Jouait les sonneries réglemen­
taires et les gerbes furent déposées 
au monument aux morts par M. 
Fausscmagne, préfet des Vosges, as­
sisté de M. le Colonel Gornet, délé­
gué militaire; Desbuisson, adjoint; 
Ehrmann, président do la Confédé­
ration internationale des Sociétés 
populaires cle musique, en présence 
de nombreuses personnalités. C'est

alors que les Hymnes nationaux fu­
rent interprétés tour û tour : la 
« Brabançonne » par la faut are de 
Londerzeel ; 1*« O ns Emecht » par
Luxembourg - Bonnevoic ; 2c « Kong 
Christian Stove Ved Hojen Mast » 
par la fanfare danoise d'Odense : et 
le « DeutsclïlauU Lied » par la mu­
sique de Saint-Georgen, avant que 
la fanfare de Trith Saint-Léger in­
terprète à son tour notre hymne 
national.

Dana l'après-midi, allaient se dé­
rouler les opération du concours 
proprement dit Le Jury des chorales. 
Présidé par M. Robert Bréard, grand 
Prix de Rome, auditionnait dans la 
salle des conférences de Saint-Jo. 
tandis que M. Roger Boutry, grand 
Prix de Rome, professeur au Conser­
vatoire de Paris, présidait à la salle 
tics fêtes le concoure des fanfares. 
Leur lâche était difficile, car la
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AOUT-SEPTEMBRE 1968 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
;.
■

i Manifestations 1968;
I'
'

DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENRE S'ADRESSERi
!

CONGRES
Congrès technique de la Fédération du Sud-Est. à Lyon (9 h. 30;.29 septembre i96a

0 octobre 1968 
18 octobre 1968 
5-6 avril 1969 

1970

LYON (Rhône) Fédération des sociétés musicales du Sud-Est.
3. rue de l'Anglle, Lyon (09).

M Adam, à Moutlcrs (Savoie).r
7ENNE (Savoie) 
VICHY (Allier) 
AJACCIO (Corse)

Assemblée générale de l’Union des sociétés musicales de Savoie. 
Congrès de la Fédération musicale du Centre.
Congrès d’étô de la C.M.F et Festival.
Congres d’été de la C M.F. et concours International.

M. Relin, 54. bd de l'Hôpital. Vichy.
M. Auge Pezsagli. 22. rue Forcloll-Contl, AjaccioTARBES (Htcs-Pyrénées)

FESTIVALS
t août 1968 POULE-LES-ECHARMEAUX

(Rhône) Festival du Groupement de la Vallée d’Azergues.
4 août 1968'

16 août 1968 
7 septembre 1968

7 septembre 1968
Pâques 1969

SAINT-POL-SUR-MER (Nord) 4* Festival international de musique placé sous le patronage do la 
Fédération des musiques du Nord et du Pas-de-Calais.

Festlva. annuei réservé aux sociétés de l’Ile.
Festival cantonal et intercantonal.

M. le maire de Saint-Pol-sur-Mer (59).
ILE-DE-RE (Charente-Maritime) 
AMBOISE. Canton d'Ambolsc (In­

dre-et-Loire)
MONNAIE, Canton de Vouvray 

(Indre-et-Loire)

M. R. Babault
Festival cantonal et intercaritonal M. P. Loyau.

AJACCIO (Corse) Festival International de musique, réservé aux sociétés classées en 1ère 
division et catégories supérieures), organisé à l’occasion du bi-centc- 
nalre de la naissance de Napoléon 1er et du Centenaire 
Musique Municipale d’AJacclo.

M. le chef de la Musique Municipale d’AJacclo 
22, rue Forcloli Contl. 20-Ajaccio, qui trans­
mettra au Comité d’organisation.de la

quasi totalité des sociétés en lice 
méritaient des premiers prix et. s’il 
y avait des nuances à faire ressortir, 
c’est en somme la répartition des 
vases de Sèvres et des coupes qui 
pourraient serv«- ->*
A» Théâtre ..t

Samedi soir, io Théâtre de Ver­
dure accueillait les spectateurs. Du­
rant 50 minutes, Luxembourg-Bonne- 
vole fit ample démonstration de ses
Pèplnsterf1]aVmusiqueSaintXleor- souffle?1Darml^le^^îî^rii1 ?Valt
gen qui Joua notamment un extrait 36me fostS?1 \n&nînonil11 ~ d«u
d’opérette (nuit de noces au para- de. muf
dis) avant de terminer par notre p£ffr}?l3n}e e.t P1.1..5,
« marche lorraine a la chorale mix- ? qUe lo- ville
te Olaudin le Jeune de Valenciennes traînant fJoyeux et en- 
interpréta une chanson ancienne. ct^ h?rmo?ies
« Franc Ion vint l’autre Jour», et un ie ao!Iii dtehiîSî ?? ’
pot-pourri de chansons mexicaines. JL18 nSKSîr1 a oSîfA
C'est par un ensemble de cette cho- manlûSStiSn a \r
raie avec la fanfare de Trith Saint- nSSffi?®4 • A ft f nfare mu*
U£aïch/uîh laavStIteu a ra A‘nsi commençait une Journée du- 
mairie une'brillante réception des cî^tL^repr&nt^t^nhS^de^nin 
mm?ennd’EplnafUéStCSpréièn^^Æc exécutants allaient faire résonne?
M: VllmMn; présldentP<^nOonseS fe^leme^t'dS 
général, des adjoints et des conseil- te^nt cultre?^S
d^i’a? aviateur vSW^lspâru^e- fauche colorée dés costumes folklo- 
nuc visiter l’exposition de croix de h?*U<SiteenunededSbilerehft^
28Cpa1mes estPune^pièce unique *£0 fe spectateurs enthousiastes, depuis 
Sal?e d-Epindî so^ïi^la'bie^ Æ
a ses hôtes. Des allocutions fort al- vlllernSt ^mables furent dites l’une par M. vil 1erupt. s ébranla pour gagner le
Du vivier maire de Péoinster l’antre stade Sidélor, où devant un public

l- VKM Ehïmann oSSdent d^ la dÇ Plus de 1.000 personnes allait se
C J.P5.M.^TSuePMSLSiy.seecri-

r ?es vS&s^se ^i^d “lett/lSîf Pédant près h dans une
■ née contribution A l’entRnt? atmosphère de kermesse, ce fut uu

îe signe de 172urooe PrmiMtfPrirenTïK- concert ininterrompu de haute qua-
tance, la S-DP^avait mobilisé scs Jugements^Enfin
Jeunes « Gardes françaises » costu- de M niîftfei
?Sonn™rrmant une chllrmante Sal<: nie ^Cfnlè^0

semble des sociétés interpréta et En 
Le défilé avant marche » et « La Marseillaise ».

Le banquet officiel servi a la J??YP^°?,d Lafond, président de la
Grande Taverne s’achevait à peine Confédération des musiques de Mo­
que commençait le défilé dans les eLcdc,„^tt,r!,h^'e-tTMoscUe^ enr
rues de la ville. A toutes les sociétés Jur^s» procéda ensuite b
concurrentes ou invitées, étaient ve- J?„uPalmarès. Du lot très
nues se Joindre i’harmonie municipa- relevc dc. ,Par,^c^Pan^ compte tenu 
le de Vittel (avec sa petite cantiniê- ?°°nhQîn,oni«c av^É
rc Denise), la Jeannc-d’Arc du Val- L®““S”1!?. celle des ml??s de
d’AJol qui joua avec maestria la «Mar- SfPSu?eC, comP£te ne e
che de la Légion » l’harmonie de , dévouement M. Beau! 1er. Elle a 
Gérard mer. avec ses" mignons porte- Jî?inhfwsu£-. 30 H®
fanion, la Balnéeime. en casquettes pour^.lexcel*
et pantalons blancs, les harmonies nitS^ n’onfP Xî8, iS?»«■ * u a
réunies de Monthureux-Darney, avec »0ÇSf«ll68ifcè à qualifier

Jolis tambours. H ne manquait « « extraordinaire » 
que l’harmonie d’Epinaî, mais elle 
était mobilisée toute entière der­
rière son chef, M. Henry, aux côtés 
de M. Müimlotte. président de la F.
M.V., pour la réucsD*» du festival

que) : Premier prix, coupe offerte 
par la Ville d’Epinal. — Fanfare mu­
nicipale de Trith-Saint-Léger (Fran­
ce) : Premier prix, médaille d’hon­
neur de la Ville d’Epinal, un instru­
ment offert par la C.MJ.

23 points ; Coupe de l’Union Com­
merciale. Harmonie Municipale d’Au-
dun-le-Tiche (Moselle), Prix ascen- L’ANGLETERRE EST A LA 1011dants - 28 pointa - Classé 3ème Di­
vision 2ême Section ; Coupe du Co­
mité des Fêtes, 50 F offert par la 
Maison Martin de Châlons. Philhar-

^J£%SS festival et concours
INTERNATIONAL DE MUSIQUE DE 
VILLERUPT : UN BEAU SUCCES 
DE PARTICIPATION ET D’AF­
FLUENCE

Allez à Londres avec votre Sociétémonte des Mines de Crusnes (M.-et-
M.), Prix ascendant avec félicita­
tions du Jury, 29 points 1/2 classé 
3cme Division - 2éme Section, Coupe 
de la Fédération Musicale : 350 F 
offert par le Ministère des Affaires 
Culturelles. Orchestre des Cadets de

Voyage accompagné au départ de Paris par autocar
et avion

l’Ecole de Musique de Beauvais (Ol-
se), 1er PrLx Junior - 22 points. 1 
Trompette - prix de la Confédéra­
tion Musicale de France Fan-

3 jours au prix de 225 Frs par personne pour groupe de
25 personnes minimumfare des Houillères du Bassin de Lor-I raine à Merlebach (Moselle) Prix programme sur demande àascendants avec félicitations du Ju­

ry. 29 points - classé excellence B. 
Fanfare « La Moustérienne » de Mou-

:

TRANSAT®!! S.C.T.T.V,tiers (M.-et-M.), Prix ascendant - 
28 points - Classé Sème Division 1er 
Section 250 F Prix du Ministère des 
Affaires Culturelles Clique Munici­
pale de Rchon (M.-ct-M.). 1er PrLx - 
24 points 3/4, Coupe de la Fanfare 
Municipale de Villerupt. 50 F offert 
par la Maison Marti a de Châlons.

:

34, rue de Lisbonne - PARIS-80 - Téléphone 522.83.37:
K

l'Agence officielle
de fa Confédération Musicale de France Lie. 133CLASSEMENT DE MARCHES

DEFILE DU 9 JUIN 1968
1er Prix, Harmonie des Houillères 

du Bassin de Lorraine de Merle- 
back (Moselle), Coupe de la Fan­
fare Municipale de Villerupt: 2ème 
Prix, Clique Municipale de Neuves 
Maisons <M.-et-M.). Coupe Pernod: 
3eme Prix, Harmonie Municipale 
d’Audun-le-Tlche (Moselle). Coupe 
Champigncül© : 4ôme Prix, Harmo­
nie Municipale de Volmorange-les- 
Mlnes (Mose^el. Corme OvuThuisneu-

■ Percussion Istc-, 25 ans, cél. Ex- 68 Vends cînrinette-basw.- j «EBLA'v
timbalier solo dans musique mil. 
Prix d’Excellencc de Timbales et

avec étui. Très bon état, y
iourn s. n" 6:-;:. Exceller. occ;; i

de Batterie du Conserv. National de 
Mulhouse, cherche place stable DIVERS
comme prof, dans orchestre de 
préf. ou gr. harm. Prendrait évent.

O Confiez vos travaux harmo-formation d'mie Batterie. Ecr. à
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits, P.-P. LOUP, 
ROQUEFORT

M. Edouard REMOND 49 rue rte 
l'Arbre • MULHOUSE (68).

!e:: Ef PARCOURANT LE FESTIVAL...: Samedi soir, au cours du bal de 
:a fanfare municipale, a.nsi que nous 
l'avons écrit hier, une Jeune musi­
cienne, cadette de l’école munici­
pale de musique de Beauvais. Mlle 
Annie Plct, a été élue Miss Musique 
1968. Ses suivantes sont : Mlles Luz-

1 LES • PINS
■ Retraité grandes Associations (Alpes-Maritimes).
Ex-Chef d’orchestre, organiserait
Conservatoire Maison Culture. Ecr.

■ Local à louer mensuellementau journ. s/N° 629.
avec téléphone 17 rue Pascal Paris- 

Vème arr. Prendre rendez-vouszi. porte-drapeau de la fanfare de 
Villerupt, et Ghislaine Gillet, tam­
bour-major de la clique de Rchon. 

Les lots qui ont été attribués
■ Clarinettiste sérieuses réf. cher- avec Madame ALTERMATT pour

visiter.che place clar. solo harmonie. Pro-
aux Jeunes filles avaient été offerts 
par les commercants membres de 
l-U.C. Villerupt.

Que ce soit dans ie défilé ou au

feseur Ecole de Musique. Emploi
□ Pavlilon a vendre a Neuville 
(Val d’Ooise) 9, nie des Grouettes. 
1 salle de séjour avec poutres et 
cheminée. 2 chambres. Rczde-

de dessinateur bâtiment en Mai­
rie ou service travaux industriescours du festival, le public a réservé 

un accueil très chaleureux à l’har- Préfér. région nord-e6t. Ecr. journ
Chaussée 1 pièce cuisine, 1 véranda, 
entrée, salie d’eau. 2 caves voûtées, 
grenier, dépendances. Clmuffï 
tral. Jardin 750 m. garage. Téî. 
464-29-31 ou éc. Mme ALTERMATT.

moule des Houillères du bassin de 
Lorraine (Merlebach) forte de 130 S/N° 630.

La coupe de la Fédération des so­
ciétés de musique de Moselle et 
Meurthe-et-Moselle et un prix de 
350 F offert par le ministère des 
Affaires culturelles lui ont été at-

exeécutants. ©en-Les sapeurs-pompiers du cotps vll- 
leruptien ont pris une part très ac­
tive au bon déroulement de ce troi­
sième festival de musique, dont les 
artisans sont. M Rleoilet et son co­
mité.

S Musicien 22 ans, dégagé O. M., 
jouant clarinette, saxophone, ac 
cordéon et piano, recherche poste

Et le retour au Château 
Au Château, il y avait foule, et 

les nombreuses auditions 
écoutées par un public intéressé, M. 
Bonneville étant speaker de Radio- 
Epinai La distribution des prix se 
fit par les soins do douze charman­
tes hôtesses de la S.D.F. et des ani­
mateurs. MM. Armant. Ehrmann. Mar­
quais. Desbu Mon n lotte

de professeur ou directeur Ecole de 
Musique (direction Harmonie) 2ème

f3 Sous ic haut-patronage du Mi­
nistère d'Etat chargé des Affaires 
Culturelles sera ouvert à l’Ecole

PALMARES Onze coupes et quinze assiettes en 
émaux de Longwy, représentant l'hô­
tel de ville, salle des fêtes, ont été 
attribués aux lauréats du concours 
et â toutes les sociétés participantes.

M. Rigollet ayant remercié le pu­
blic ainsi que toutes les personnali­
tés et annoncé que ce troisième fes­
tival serait certainement suivi d’au­
tres manifestations dans le même

furent prix de solfège du ConservatoireHarmonie des Houillères du Bass’n 
de Lorraine à Merlebach (Moselle) 
PrLx ascendants - 28 Points - Classé 
Excellence B ; Un vase de Sèvre of­
fert par le Ministère des Affaires

National de Musique de Lille, 3ème 
mention d’Harmonie. Poursuit étu-

Normale de Musique de Paris, à 
partir de Novembre 1968, sous la 
direction de Madame Aline Pcndlodes Harmonie, contrepoint et fu­

gue. De préférence Nord et P. deC. ton, Inspecteur principal de la Mu­
sique au Ministère, un cours spé­
cialisé destiné aux futurs ensei-

Culturelles. Harmonie de Volmoran-
Faire offres à M. Roland INGE-ge .zi Mines (Moselle), Pris ascen­

dants - 28 points 1/2 - classé 2cme 
Division 1ère section. Coupe de la 
Municipalité. Harmonie Municipale 
de Guénangcs (Moselle). 1er prix.

LAERE 17, rue G. Dusotoir, HAU- 
BOURDIN (Nord). gnants de Méthodes Actives d'ini­

tiation Musicale. Renseignements : 
114 bis. Bd Malesherbes. PARIS-17a 
Tél. 924 80-16 Nombre de places 
limité.

Et cependant. ... journée n’élalt 
pas finie. Un dernier concert était 

vu le soir au Château par les 
miers prix, clôturant une journée 

bien, remplie et agréablement vécue, i 
Le palmarès domu* dans l’ordre de I 

passasse «n
C HO RM

Maîtrise Gafone. Fauré, de Mar­
seille : Premier prix, médaille d’hon­
neur offerte par ia Ville d’Epina'L — 
Chorale « Minettsro SEM », Schifflan- 
ge (Luxembourg) : Deuxième prix, 
médaille d’hon 
Ville d'Epine'

genre, a excusé M. Sacconi, retenti 
par ses obligations à Antibes.pre

pre B PIANISTE 1er Prix Conserv.
PARIS, Soliste ORTF, recherche 
poste professeur Région Parisien-PETITES ANNONCES ne. Ecr. au Journ. s/N° 632.

- üvUNINES
Payables d’avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres AVIS DE CONCOURSOCCASIONSsignes ou intervalles

OFFRES D’EMPLOIS DEMANDES D’EMPLOIS 0 Recherchons Cor Alto Mi b occa­
sion bon état. Faire offre Harmo-

VILLE DE CHAMBERY
C3 Offre d'emploi intéressante a G 1ers Prix Conservatoire NANCYpar la CONCOURS SUR EPREUVES POURnie de SOUSTONS (Landes).professionnel du bâtiment de l’in- VIOLON, COR, 5 années de me- LA NOMINATION ]>K QUATRE PRO­

FESSEURS A L’ECOLE NATIONALE
;

dus trie et du commerce (1 jardi- tier. Orchestre symphonique et 
Théâtre Nancy, cherche place fixe

CHORALE b rio.vJVLEb 
Cercle Choral de Pepinster (Bel­

gique) : Premier prix, médaille d’hon­
neur offerte par la Ville d'Epinal. — 
Sangerbond Mu soldai’, Wasscrbllllng 
(Luxembourg) : Premier prix, 
dailîe d’hrw»u'«*ii* «"—•- *»«- ’n 
d’Epîn*'

I)E .MUSIQUE ET D’ART DRAMATI­
QUEnier entretien propriété logé, ré­

servé en priorité à bon musicien, dans orchestre classique ou autre.
CIL Guéraulf Orgue et écriture, allô et musique 

de chambre, flûte et solfège, haut­
bois et solfège

clarinette, trombone, basse et saxo. S’adresser à M. LEFORT Gérard.
S'adresser Mairie de SAINT-FLO- Musiou© do ln Flotte D P 29-Breslme- RPNTTU -Tél 51 (Maison fondée en 1892)Vfl'.o Emplois à temps complet pour un 

service hebdomadaire de 12 heures;jj S/Che-i de Musique mtlit. 1ère U, rue Saint-Denis PARIS-lerm vnic - OivdHAN Landes) cl. 39 ans. 1er Prix Conserv. recher­
che dir. Harm. Batt. ou Fanf. Pro-

de cours.w U UWALcb JVlxXTEb chef lieu de oanton, station bal­
néaire, recrute sur titre un jardi-

Tél. CEN 17.33 Les concours auront îleu j‘i Paris« Les Valeureux Liè-Cercie choral 
geo!s » (Belgique) 
une coupe cristal de Daum offerte 
par l’Association départementale du 
Tourisme -- Chorale mixte Claudln- 
)c-Jeune (Franco : Premier prix à 
3’unanlmité. un vase de Sèvres offert 
par le M!nî“tè-^ cultu­
relles

fes, solfège, cuivre, cordes (sér. du JG au 20 septembre 1968.Premier prix. nier pouvant assurer partie de cor réf.) Très expérimenté Ecr. au
TOUS LESd’harmonie ou de trombone à COMMUNIQUEJourn ç 625

coulisse & l’harmonie municipale. XV' CONCOURS INTERNATIONALClassement ouvr prof. 2ôme caté- Q Clarinettiste ex-prof. Conserva- INSIGNES DE CHANT DE TOULOUSEgortc. Possibilité logement. Candi- toire, cherche place Prof écoles et 
clar. solo Harmonie ou Théâtre, oudature et curriculum vitae au se- Xi est rappelé que le XVéme Con­

cours International de Chant *e dé­
roulera à Toulouse, au Théâtre du 
Capitole, du 29 septembre *ui 5 oc-

COUPHSéréfcarin* d© direction Harmonie Ecr Iourn.FANFAR;
Odense Blaeserm- 

Premicr prix, section a Brass Bancl 
Juniors », coupe offerte par la Fédé­
ration musicale vosgienue. —■ Fan­
fare municipale de IiUxembours-Bon- 
nevoic- : Premier prix,, vase de Sè­
vres offert par le Ministère des Af­
faires culturelles. — Fanfare Royale 
Sainte-Cécile de Londerzcel (Belgi-

*/N<> 026oemarkj MEDAILLESmilitaire .B i.ioere.-. .•U* Vic-Cvie*
tobre 1963.1) Hautboïste ou saxophoniste, ap- ‘3 Musicien dipl. Conservatoire, se­

conderait Chef de Musique dans BRELOQUEStitudes pour dessin, formation as- Los demande", de règlement et les 
conditions d’admission au Concours 
doivent être adressées au Secrétariat

«urée. 2) Bassiste ou tromboniste instruct. élèves, soif et inst. cuivre DRAPEAUX
c>ans formation Particulière pour et assur partie de basse, si Co- du Com-mirs International de Chant, 

Donjon du Capitole. Toulouse (Fr.iu-
Tarif francomité pouvait aider à trouver cmpl.travail dans uni imprimerie. Ecr.

et logem. Ecr. au journ. s/ N® 627.au journ. s/N,j 628.
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e CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE AOUT-SEPTEMBRE 1968

: ' VTLLE D’AMIENS d) Improvisation «rujie fugue ù 
4 voix, sur un sujet donné.

e) Improvisation de forme libre, 
sur un thème imposé. (ïj ne sau­
rait s'agir, eu l'occurence. de l’cxcr- 
clcc strictement codifié, parfois im­
posé, niais d'une forme libre, logi- 
«îuémeut suggérée par la nature «lu 
motif communiqué)

4. Clmnt Grégorien.
f) Accompagnement d'un fragment 

de chant grégorien et transposition 
de cet accompagnement.

g) Improvisation d’un Choral va­
rié, sur ce thème grégorien

5. Examen pédagogique.
Il) Cours h faire à des élèves de 

différents niveaux qualificatifs. 
Eventuellement, questions posées 
par les membres du jury sur l'ins­
trument, son histoire, sa littéra­
ture.

déception a l'hôtel de ville
ECOLE NATIONALE DE MUSIQUE 

ET D'ART DRAMATIQUE 
i»a Ville d’Amiens organise un 

concours sur épreuves pour le recru­
tement d*un professeur de chant et 
d’art lyrique.

Ce poste est A temps complet, soit 
12 heures hebdomadaires de cours.

Limite d'dge : 21 ans au moins, 
nu 1er Janvier 1968.

Dépôt des candidatures'’: Mairie 
1er bu-

Instruments de Musique £ §UfJ||| En fin de matinée, les congres­
sistes furent reçus par la munici­
palité de Mulhouse A la salle dc3 
colonnes cîc "IWe; de ville. M. May.

leur souhaita laadjoint au maire, 
bienvenue A Mulhouse avant de les 
féliciter d'avoir choisi la voie clu 
chant choral et 
à persévérer dans une branche, cer­
tes difficile, mal» qui apport? «e 
nombreuses satisfactions. M. Rodol­
phe Pfllmlin remercia M. May de 
ses paroles et souhaita la création 
d'une chorale des peuples qui chan­
terait à -ir, hvrnne û la
parte

17, avenue Truri**"'' PARIS-95

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 
REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 

la marque — Travail rapide — Éxecution oarfaite 
Prix consciencieux

DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION

v i de les encourager
■i-sür

d'Amiens (1ère direction 
reau) Jusqu’au 15 octobre 1.968.

Date et. lien du concours : le 23 
octobre 1968, à 9 heures, en la salle 
Marguerite Gaveau, rue de la Bos­
nie. Paris. A cette rec». qu. se termina 

par un vin d’honneur, ont entre 
autres assiste MM. Lcm, sous-préfet 
de Mulhouse. Zimmermann, député, 
Dantzer, vice-président de l'OMCAJP 
Ponceau, commissaire central, le rom 
mandant Birr, commandant le corps 
urbain, ainsi que plusieurs conseil­
lers municipaux

: v
***

beauté. XI est vraisemblablement as­
sez exceptionnel d’entendre un or­
chestre dont la base est formé d’ins­
truments à vent, Jouer avec un tel 
style et sachant respirer de tel-le 
manière

respect des nuances et des valeurs, 
furent particuliérement appréciés et 
pour cette présentation première en 
public', l’accueil fait par celui-ci ré­
compensa de l’effort fourni et prou­
va l'utilité du Conservatoire Mu­
nicipal de Musique d'où provien­
nent ces trois brillants artistes, qui 
furent 'rappelés quatre fols.

En troisième partie figurait le 
ballet de Faust de Charles Gounod 
interprété par la classe de cho­
régraphie du Conservatoire Muni­
cipal de Musique dont le profes­
seur est Mme Marcelle Allard. L'or­
chestre Harmono-Symphonlquc as­
surait d'une brillante façon la par­
tie orchestrale, l'ensemble étant pla­
cé sous la direction de M Roger 
Thirault.

Les différents mouvements ; In­
troduction et valse ; Pas de la sé­
duction ; Pas des Nubiennes ; les 
Troyennes; Toilette d’Astarté : 
Danse d’Astarté ; et baccanale et 
entrée de Phryné auxquels succéda 
un brillant final, permirent de voir 
et d’entendre cette œuvre si connue 
et réalisée dans d'excellentes con­
ditions.

Pour résumer disons simplement 
que nous nou3 associons à la réac­
tion du public qui se retira fort 
satisfait d'une soirée où il put ap­
précier A la fols différentes facettes 
artistiques d’un Art, si largement 
dispensé par le Conservatoire Mu­
nicipal de Musique, et si parfaite­
ment réalisé par l’Orchestre Harmo- 
no-S.vmphonlque Municipal de Laon.

VILLE DE BESANÇON
CONSERVATOIRE REGIONAL 

de Musique, de Danse 
et d'Art Dramatique

Ouverture de 2 concours destinés 
au pourvoi des postes suivants :

1) Violon (16 heures) ;
2) Trombone, Saxhorns et solfôgo 

(16 heures)

B. Histoire de ja Musique.
a) Présentation à des élèves, d’une 

œuvre enregistrée, choisie par le 
candidat parmi les enregistrements 
musicaux mis A sa disposition, 
(temps de préparation de la pré­
sentation : 1 heure)

b) Dissertation écrite sur une 
période d’IIistoire de la Musique 
choisie ù l’instant de la mise en 
loge, parmi trois propositions adap-

ECOLE NATIONALE DE MUSIQUE tées aux nécessités particulières au 
ET D’ART DRAMATIQUE DU MANS présent enseignement, (durée de la

mise en loge 4 heures).
Les épreuves sc dérouleront fi huis

•4 f-

Le congrès s’acheva par un ban­
quet servi au restaurant du Jardin, 
zoologlquc et à 11:.;$uc duquel 3 
compagnons de l'Alliance Interpré­
tèrent plusieurs Négro spiritual* 
et des chansons de Brr.v-ciis cb 
Serge Galnsbourg. sous la direct ion 
de M. Trornmensch'1agor.

Signalons encore que le malin ie.^ 
épouses des congressistes ont visité 
le musée de l'impression sur étof­
fes et effectué une promenade eu 
ville. MM. Waego'.é et Letter-maun. 
de la chorale Harmonie 1850, ont 
été pour elles de parfaits cicérone.'..

ïjI «Torch Danse». ia troisième du 
triptyque, Allegro molto aux con­
trastes saisissants, brillant, voire pas­
sionné, se termina par un presto 
où l’Orchestre Harmono-Symphonl- 
que parfaitement synchronisé, put 
totalement exprimer sa classe* *

Ce fut alors Espana de Chabrior, 
l'arrangement étant de Waldteufel 
où le contraste entre la flamme et 
poésie ibériques fut saisissant. Ces 
airs connus sont vraisemblablement 
la cause de la chaude réaction du 
public à la fin de cette impeccable 
exécution

Dans « Dansorama » de Joün Dar- 
ling Fantaisie de Jazz symphonique, 
Musique agréable et facile A en­
tendre où tous les rythmes de dan­
se moderne sont plus ou moins re­
présentés. M. Jean-Pierre Dathy 
nouvellement nommé professeur au 
Conservatoire, extériorisa d'une ma­
nière extrêmement brillante les so­
norités que l’on peut tirer de la 
trompette. Le tempo soutenu dans 
le twist par le chef d'orchestre, 
prouve encore une fois la commu­
nion qui existe au sein de l’Har­
monie et l'effort consenti, surtout 
dans le pupitre des basses pour 
garder un tel tempo

J f £
Les quatre concours sur épreuves 

ouverts à Paris en vue de pourvoir 
un poste de Professeur dans chacu­
ne des disciplines suivantes à l'Eco­
le Nationale de Musique du Mans, 
et qui devaient avoir lieu en mai et 
juin derniers, ont été reportés en 
raison des événements, aux dates 
s11 *" —te« ft Paris •

clos.
RETRIBUTION

Les professeurs titulaires assurant 
12 heures hebdomadaires d'ensei­
gnement bénéficient de l’échelle ac­
tuelle de traitements 238-455 (in­
dices nouveaux)

/.{•

ALSACE— le lundi 30 septembre 1968 : 
poste de Professeur de Préparation 
au Certificat d’Aptitudc à l'Educa­
tion Musicale iCAEM) ;

—- le mardi 1er octobre 1968 : 
poste de Professeur de Hautbois et 
de Lecture A Vue /instruments A 
vent) :

«%
MUSIQUE

Le Grand Concert de Printemps de 
l’Harmonie de l'Electricité de 
Strasbourg

Professeur de VIOLON ET SOLFEGE 
Professeur de VIOLONCELLE

à l'Ecole Nationale de Musique 
de Troyes

Ces concours sur épreuves auront 
lieu à Paris, Salie Gaveau, 45, rue de 
la Boétie et se dérouleront aux da­
tes ci-dessous

Lundi 23 septembre 1908 ù 1.0 h. et 
A Mli.30 — Violon et Solfège. Mor­
ceaux Imposés:

Cbaeonnc de la Partita en ré mi­
neur pour violon seul de J.-S. Bach 
Tzigane de Maurice Ravel.

Mardi 24 septembre 19G8 à 14 11. 30 
.. Violoncelle

Morceaux Imposés : 1ère suite de 
J.-S. Bach (audition intégrale) Vio­
loncelle. seul. Concerto d’Arthur Hon- 
neger (audition intégrale) cadence 
exclue.

— le mercredi 2 octobre 1968 : 
poste de Professeur de Musique de 
Chambre Professionnelle et Lecture 
à Vue pour les cordes ;

— le Jeudi 3 octobre 1968 : pos­
te de ProffKs'pxi** de Clavecin et Pla-

Un nombreux «t fidèle public était 
au rendez-vous que lui avait fixé 
l’Harmonie et l’Electricité de Stras­
bourg en ce dimanche 31 mars 1908 
au Palais des fêtes pour son tra­
ditionnel concert de printemps Ce 
fut pour beaucoup l'occasion de 
faire connaissance avec 3o nouveau 
directeur do cet excellent cm nnbte. 
eu l'occurence M. Caron Di on* 
d'emblée que ce'u 
les suffrages.

En effet dés
sures de Ta Marche Héromua- 
Saint-Saèns, il fut ,\!~é de .
dre compte
musicien.* bleu en main, 
insuffler sa volonté en mémo 
qu'il respectait lui-même c:l: 
compositeur-virtuose, chef d ■ 
de la musique française or 
temps. M Machi, trombone, 
distingua dan de
la partie soliste

L’ouverture de Zam-pa de Hcro'.d, 
répara une injustice on ce sens 
qu’elle fit connaître au public le 
style do ce contemporain de Mé- 
hul. un peu tombé dans l'oubli, 
on ne sait trop pour quelles rai­
sons Sous la direction de son chef, 
l’Harmonie sut parfaitement ren­
dre toute la souplesse et la grâce 
contenues dans cette belle page. M. 
Knab. clarinette, s’acquitta avec 
une bel te tâche deso’'««-/>

Une ovation du public salua ce 
morceau et la première partie se 
termina
nu une habitude de notre Orchestre 
Municipal — par le magnifique ar­
rangement de George Van Parys 
« Si tous les gars du Monde vou­
laient se donner la main».

Symbole et affirmation. En effet, 
quelle formule aurait mieux repré­
senté l'ambiance et la chaleureuse 
sympathie qui régnent au sein de 
la société et qui permet à celle-ci 
d'atteindre — dans le domaine ama­
teur — à un niveau, A un stylé et 
à une classe qui lui envient bien 
d’autres musiques.

Après un court entr’acte, ia se­
conde partie consacrée à la Musi­
que de Chambre, débuta après une 
courte présentation de M. Roger 
Thirault 
toire

Il présenta tout d'aoord Mlle Ja­
nine Thomain, violoniste, premier 
prix d’excellence 1962, puis Mlle Syl-

no.
Les candidats intéressés qui n’au­

raient pas encore déposé leur can­
didature peuvent adresser leur de­
mande accompagnée du dossier exi­
gé au plus tard dix jours avant la 
date fixée pour le concours choisi.

Echelle indiciaire brute : 300-585.

oc’est maintenant deve-
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I i'/- ECOLES NATIONALES I)E MUSIQUE 
Un concours sur épreuves est ou­

vert en vue de pourvoir à un poste 
de professeur d’orgue et d’histoire 
de la musique à l’école nationale 
de musique de Limoges.

Ce poste constitue un emploi per­
manent comportant un service heb­
domadaire de douze heures de cours. 

Outre cet enseignement. le can­
didat nommé devra participer ù 
titre gratuit aux exercices publies 
de recole. il devra prêter son con­
cours il titre onéreux ù l’orehestrc 
du théâtre municipal.

Le professeur recruté devra être 
domicilié à Limoges ou dans la 
proche banlieue.
DEPOT DES CANDIDATURES 

Les dossiers seront reçus â Ja 
Mairie de Limoges Jusqu’au 21 sep­
tembre 1968 terme de rigueur.

Les épreuves sc dérouleront à l’é­
cole nationale de musique de Li­
moges le 4 ortoble lî)6S. 
PROGRAMME DU CONCOURS :

Les épreuves comprendront r

d'Anches « Becs iPour tous renseignements s’adres­
ser â la mairie de Troyes (service 
du personnel) Jusqu'au 11 septem­
bre 19G8 inclus

■-•f-ù ' t

r :&*■ m
n

pour instruments 
de musique

** *
ECOLE MUNICIPALE POUR LE RE­
CRUTEMENT DTJN PROFESSEUR 
DE PIANO au Conservatoire de Mu­
sique de Ncvcrs.

Un concours sur épreuves est ou- „ , , , , ,
vert en vue de' pourvoir un poste ^iènfe prbf^d^bcceïlencSC1968*°’et^cn"

fin Mlle Brigitte Agnicl, pianiste, 
premier prix d'excellence 1968.

Ce trio Interpréta la Sonate pour 
violon-violoncelle et piano de Jean- 
Baptiste Lœlllet, 1653-1728, compo­
sée de quatre mouvements Largo, 
alHégro con brio, Lento espressivo 
et Allegro giocoso.

L’homogénéité de cet ensemble, 
la Justesse de son expression, de

du Conserva-

c
56, rue Lepic, PARIS-18C 

Tel.: MONTmartre 39.87
de professeur de piano et lecture à 
vue an Conservatoire Municipal de 
Musique de Ncvers.

< : ; ;
•>* ■

. Ce poste constitue un emploi 
permanent comportant un service 
hebdomadaire de 16 heures de cours.

Les épreuves auront lieu le sa­
medi 14 septembre 1968 à 10 heures 
au Conservatoire Municipal de Mu­
sique de Ncvers. 5. rue «le la Basili­
que.

■

La répu ta t.o- x -bien est certes 
bien établie, mais si son Perr Gynt 
connaît, une renommée durable il 
en est redevable pour une 
part ù la musique de scène 
Grieg. Des 23 parties originales 
composèrent cette œuvre. : 
lui-même choisît- huit morceaux .si­
gnificatifs rvni. réorchestrés, 
nièrent les Suites 1 et 2 devenues 
aussitôt, célèbres. Dans la première 
suite figurant au programme ce 
furent d’abord les fraîches « Impi 

i sions du Matin » d’une poésie 
charmante, puis la poignante 
consacrée à la «Mort d’Ase»

Anches et becs pour artistes
largeo-îk>-c>o-xs- de
: qui

1 auteurPROGRAMME DU CONCOURS 
1. Exécution instrumentale • 
a> variations et fugue sur un thè­

me de Ilaeudel — op. 24 de Brahms 
(intégrale avec seulement les re­
prises indispensables).

b) Ganliaradvanl 19èmc étude de 
Karnatique — lèine cycle de Jacques 
Charpentier Ed. Leduc

pièces devront être exécutées 
de mémoire.
Seuls les candidats ayant obtenu 
la majorité des suffrages seront re­
tenus pour la suite des épreuves.

2> Lecture ù première vue d’une 
pièce pour piano

3) Epreuve pédagogique : cours â 
faire A des élèves de niveaux dif­
férents. Questions posées par le Ju­
ry. concernant l'instrument, sa tech­
nique, son histoire.

CHORALES D’ALSACEA. — ORGUE.
ï) Exécution instrumentale.
a) Morceau imposé : Prélude et 

fugue en fa dièse mineur, de Bux- 
tetaude

b) Morceau au choix du candidat 
(parmi les œuvres pour orgue de 
Jehan Alain. Jean langial.s et Oli­
vier Messiacn).

Les candidats présenteront an 
Jury deux exemplaires «le chacune 
des œuvres interprétées.
Seuls, les candidats qui auront ob­
tenu ia majorité absolue des suf­
frages, seront admis â participer 
aux épreuves suivantes.

2) Lecture â vue.
O Lecture à première vue d’une 

partition manuscrite,
3> Improvisation.

for-
i :

0.3-L’Association des sociétés chorales 
d’Alsace a tenu congrès à Mulhouse 
Les concours de chant connaissent 

un regain de succès
L'association plus que centenaire, 

des sociétés chorales d'Alsace a te­
nu dimanche son congrès annuel, 
à son siège rue d\i Manège à Mul­
house qui est aussi celui de la 
Chorale Harmonie 1850.

Après les mots de bienvenue de 
M. Moerîen, président de l’Harmonie 
1850 et secrétaire général de l’asso­
ciation des chorales d’Alsace, la 
Chorale Harmonie 1850 fit entendre, 
en guise de prélude aux travaux 
du congrès, l'a Hymne à la nuit » 
de Beethoven et « le cor a lancé 
son appel » de Brahms. L'ensemble 
était dirigé par M. Paul Wklmer.

Après avoir observé une minute 
de silence en mémoire des membres 
défunts, l’assemblée suivit avec at­
tention l’exposé de M. Rodolphe 
Pfllmlin. président, sur l’activité de 
l’association qu’il dirige et qui grou­
pe 84 sociétés.

Les points suivants de l’ordre du 
jour, la lecture du procès verbal 
de la précédente assemblée géné­
rale et celle du rapport financier, 
furent approuvés A l’unanimité par 
l’assistance qui se prononça égale­
ment pour la reconduction du man­
dat- de» véHVtea+.ntir» MM TiP'IW 
et Bilger

M. Jung, secrétaire adjoint, rap­
pela qu'en 1967, 60 médailles et di­
plômes ont été remis A des mem­
bres méritants

Apres avoir donne décharge ati 
conseil d’administration, l’assemblée 
se prononça pour la réélection des 
membres sortants. MM Léon Abel 
<Hegneh°lm). Georte» Adam <Sa- 
verne) Alfred Merckor (Stra-bourg- 
Neudorf). Alfred Moerlen (Mulhou­
se). Aimé Mose- 'Mulhouse) et Al­
fred Sten<rrl ' Strasbourg-Ncudorf). 
Sont d'autre part, élus M. Jcudy, 
secrétaire adjoint de la chorale Al­
liance - Mulhouse, et M L'Aligner, 
président de la chorale Harmonie 
'te S'V—t'it. o-lors que M. Jean- 
Pierre Mo«er est désigné çomme 
crétn'te o'Hoînt. la réélect'on do M. 
Joseph Muller (Colmar) à la com­
mis? *on de musique est également 
décidée.

Ces questions iiquAtees, l'assem­
blée suivit un intéressant exposé 
de Monsieur Guntz, délégué ré­
gional des droits d’auteurs, sur la 
loi du 11 mars 1957. loi qui protège 
tout créateur d’une œuvre de l’es­
prit. M. Guntz parla ensuite des 
avantages accordés aux sociétés de 
musique â la suite de l’accord in­
tervenu entre la confédération mu­
sicale de France et la SACEM (so­
ciété des auteurs, compositeurs et 
éditeurs de musique). Ces avanta­
ges portent aussi bien sur les re­
cettes provenant des entrées que 
sur les recettes annexes (bar, tom­
bola. etc). Répondant enfin à une 
question sur la durée de la protec­
tion légale M. Guntz précisa que 
celle-ci coürt sur une période de 
50 ans à partir de la date de la 
mort de l'auteur, période à laquelle 
peuvent, éventuellement s'ajouter 
les années de guerre

20"’ concours de chant scolaire

si
page

___ avec
son thème lent et lourd, suivie de 
la musique légère et sautillante de 
"a «Danse d’Airlra» «Dans le hall 
du roi de la Montagne » est une 
scène lmpres«<onnsste h la musique 
étrange et au rythme heurté. Sous 
la direction de M Caron, le lyrisme 
expressif propre au grand composi­
teur Scandinave trouva une inter­
prétation à sa mesure. Il en fut 
de même oour la restitution de 
l'atmosphère particulière du Ballot 
«La Nuit de Valpurgis» du Faust 
de Gounod. Tous ces tableaux aux 
titres évocateurs comme le Pas de 
la Séduction, la Danse d'Astarté ou 
la Bacoh«onHiis

Ces

i *

avec

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
AISNE

Aorés .a
A des membres méritants de ,l’Har­
monie et selon une coutume bien 
établie, la seconde partie du con­
cert fut consacrée ù une musique 
divertissante dont «Très Jolie», une 
suite de valses de Waîteufel. fut le 
premier fleuron Ce compositeur du 
terroir ne note pas à l’auditeur le 
problème d’une attention soutenue, 
son succès est to^Jourr assuré. Une 
sélection de l’opérette « La Veuve 
Joyeuse» de Lehar avec des airs 
universellement connus et appréciés 
contribua dans une large mesure a entretenu •- (ju
public.

Benaizky cio.i son renom musical 
a «ne seule œuvre. «l’Auberge du 
Cheval Diane ». œuvre unique, o ut- 
ètre. maîc chef-d'œuvre certaine - 
ment. Un

distinctions.U-

turc idéale, l’ambiance fut excel­
lente dés le début de la manifes­
tation, et lo contact put s'établh- 
immédiatement entre les musiciens 
et lo public.

Sous la direction de M. Roger 
Thirault Trompett Volontary do 
Henry Purcell, cette brillante Ou­
verture était toute Indiquée pour 
servir de prologue et lorsque l’or­
chestre commença Folk Song Suite 
de R. Vaughan Williams les musi­
ciens savaient déjà, par la qualité 
de l’attention des auditeurs qu’ils 
Jouaient devant un parterre d’amis.

La troisième pièce anglaise de ce 
concert était «Danses d’Henry VIII 
d'Edward Germann ». La première 
de ces danses « Morrb. Dahcc ». un 
allegro giocoso au rythme immua­
ble et mémo lancinant sur lequel 
un chant très brillant, rythmique 
également, venait se Juxtaposer, réa­
lisé par les violons et les clarinet­
tes, permit au public de Juger de 
la technique des parties aigues de 
l’Harmonie Municipale, ainsi que. du 
sérieux du travail des répétitions.

La seconde « Shepherd’s Dance » 
nu rythme balancé de sicilienne, 
fut interprétée avec beaucoup de 
charme et de douceur. I! y avait 
une âme dans ces nuances et cha­
que note avait droit A sa part de

M Nussbaum et M. Pfllmlin abor­
dèrent ensuite un sujet de satisfac­
tion pour l’association des chorales 
d’Alsace, le concours de chant sco­
laires. Cette manifestation, qui sc 
déroulera le 9 mai à Mulhouse et le 
30 mal à Strasbourg, en sera, cette 
année à sa 20éme édition. Depuis 
la Libération, près de 45.000 jeunes 
ont chanté d'un cœur généreux leur 
Joie de vivre sous la direction de 
maîtres dévoués et enthousiastes. 
Lo concours 1963 sera encore plus 
disputé que les précédents, car il 
sera ouvert non seulement aux for­
mations des écoles élémentaires, mais 
aussi â coites «te» r* ^ r; .-t d*s 
CES

Eblouissant succès de
l'Harmonie Municipale de Laon
Ce concert de l’Harmonie Muni­

cipale n’était pas un concert com­
me les autres,

U ôtait divisé en trois parties : 
la première consacrée à l’orchestre 
Harmou o - Sy mp ho n i q u e 
xiéme à la Musique de Chambre — 
et in troisième à la Danse Classique.

Le- public avait répondu nom­
breux à l’appel des organisateurs 
et autour de M. le préfet de l’Ais­
ne Perreau-Pradier, M, Guy Saba­
tier, député-maire. Mme et M Rou- 
îot, secrétaire général de la préfec­
ture, Mme et M. Jean Martinot pre­
mier adjoint et dévoué représen­
tant de l'Harmonie au sein du con­
seil municipal, de très nombreux 
adjoints et conseillers municipaux, 
les représentants de l'armée et du 
Clergé, M. le directeur de la Caisse 
«l'Epargne, et de très nombreuses 
autres personnalités, se 
public excepilonne*.

En celte fin d’année scolaire et 
peut-être en raison d’une tempéra-

la deu-

bouquet do mélodies qui 
I font toujours plaisir et. ne lassent 

M. Goetzmann. pros.uent de l’en- *** £™ïèrt prit fiu /V5r
semble vocal de Soultz-.sous-Forèt. ” pteJi •m'^rwhn-'
informa ensuite l’assemblée des tra- nu,ti° i-. rvihmr. * •“vaux préparatoires nu concours in- I JZioîI prime tout et.
ternatlonal do chant qui se dérou- ‘\ /ut
lera dans cette commune le 23 juin < ,. ; , n£!\t0.'Oi^mal, et la tan- 
prochain et auquel participeront ...î?,‘An P 1 insistan-
quclquc 950 chanteurs de 28 socié- nlftfn(a3 „„ ni.?c
tés françaises ci allemandes A cette 
occas'on. l'ensemble vocal de Son Hz- iiSP'îf^ï»
eous-Forèt fêtera son mémo an ni- ; f ~ .‘l,, ,r?,n nC‘«^ot,’« a*/U 1 ^ c,,u vor ^<— te.ont et du travail opiniâtre con-

Iligué» et on ne peut que souhaiter 
I ouVlle se mVntlennc encore long- 
I temps au niveau auquel elle est par­

venu.

ou

l'­un
L’assemblée arrêta enfin la date 

et le lieu du prochain congrès, le 
20 mar-3 1969 à Sélcstat.
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Concert amical du dimanche 28 
avril 1968 au Palais des fêtes de 
Strasbourg

L'Harmonie de rL".cctriclt6 de 
Strasbourg et l’Harmonie de Xclil- 
Sundheim ont réuni leur talent et 
leurs efforts pour donuer en asso­
ciation un concert amical dans le 
cadré de « Musique par-delà les 

j?s.ontièncs ». Un très nombreux pu­
blic tant français qu’allemand avait 
rempli la grande salle dit Palais 
des fêtes et créé l'ambiance propice 
ù. ce ». évènemen t

aum
Witten- Enfin, lorsque les musiciens atta- 

U?;™ • . p^clls- Staffelfeldcn et X. quérent avec une fougue entraî- 
c7,«r^°iî’ xVer?ay. ce dernier repré- nantc l’air de la célèbre «Faran- 

Jenn. député, de nom- dole», la salle vibra toute entière 
~>,*'“YSe5 p?rs?.nn9^^s du monde mu- et sê sentit transportée sou3 le ciel 
slcal dont M. Klelwasser président lumineux de la chaude Provence...

sociétés de musique du grou- Puis du ravissement, le public 
Çcment de Thami ; Waltispcrgcr et passa à l’admiration en écoutant 
WIntenbergî-r, président et dircc- Mme Astrid Megnln-Mcyer. premier 

£ }a musique municipale de prix du Conservatoire de Paris, in- 
wittelsheim, et Maller, directeur de terpréter à la harpe « ('baronne'’», 
la musique municipalo de Cernay ; une composition de G. F. Haendel! 
M Mon tau t, directeur du C. E. S. Une grande artiste qui sut donner 
et de nombreux représentants du une âme à son instrument, n fallut 
personnel enseignant, des adjoints les accents tumultueux et impériaux 
et conseillers municipaux des com- de l'ouverture historique « 1812 » de 
munes voisines; MM. Victor Gar- P. I. Tehaïkowsky pour arracher 
nier premier directeur de musique la salle à son délicieux envoûte- 
d'fi l'Harmonie des Mines; X. Meyer ment. C’est avec uno lmpresslon- 
et D. Renaud, président d’honneur nante sûreté que les exécutants 
et président du comité de l'Amicale surent maîtriser les difficultés que 
de 1 Harmonie, etc. renferment la partition de cette

. . , . . , œuvre ardue qui s’inspire de l’épo-
Apres avoir joué la « Marseillaise » pée napoléonnienne. 

l’Harmonie interpréta la première La seconde partie du programme 
œuvre figurant au programme de apporta A l’auditoire agréablement 
la soirée 1 Ouverture a IScnvcnuto surpris, la révélation que l’avenir 
Çelllnl-» de H. Berlioz. La cadence de l’Harmonie est d'ores et déjà 
du début de cette composition ri- assuré, et bien assuré. Ce fut d’a- 
chc en motifs lyriques rnit aussi- bord la prestation d’un quatuor 
tôt en relief la cohésion de la pré- d’artistes en herbe, les frères Ni- 
cision d’interprétation des musiciens colas, J.-Paul Antoine et Joseph 
ainsi que la magistrale autorité Boy, qui démontrèrent, en déchif- 
de leur chef M. Zeh. Le thème îrant des œuvres de Haydn, Hacn- 
flnal révéla, en outre, une exécu- del et Schubert, une classe déjà 
tion d'ensemble marquée du sceau certaine. Puis, la scène fut occupée 
de la perfection. Les premiers ap- par un ensemble de 50 Jeunes mu- 
plaudlssements crépitèrent dans la siclens qui. en interprétant avec

naud remercia les personnalités 
qui ont honoré ce concert de leur 
présence. H se félicita de la qualité 
du concert et reconnut que l'Harmo­
nie a atteint rage mûr et qu’elle 
était apte à contribuer au rayonne­
ment do la musique... « l’art mu­
sical cultivé au sein de î’Harmo- 
nlc était paT ailleurs le creuset dans 
lequel a pu se réaliser l’assimila­
tion des différentes races représen­
tées. dans le bassin potassique». 
M. Renaud remercia tous ceux qui 
apportent leur soutien à l’Harmo­
nie et à son amicale et en par­
ticulier les M. D. P. A.

P!crre-J.-Marle (30 ans) : Danois 
Raymond (30 ans). 

NOUVIOX-SUR-MEUSE 
Jollvct René (30 ans) ; Martin 

Paul (30 ans) : Stecnkistc Dauiel 
(30 ans).

HARMONIE MU NIC U'A LE 
Guillaume Aimé (30 ans». 
HARMONIE NOUZONNAISE* 
Damien René (50 ans). 
HARMONIE MUNICIPALE 
DE BOG N Y-S U R-M J ; V H E* 
Oormaux André (de chef 25 ans). 
HA R MON J E MON I CÏI'ALP.
DE VOL ZI EUS*
Thomas Serge (30 ans). 
HARMONIE SAINTE-CECILE 
imCLZK’OLRT
Ambert Jean <30 ans) ; Didier 

Henri (30 ans) ; Magnlt-r Raymond 
(30 ans) ; Dupont René .30 et 40 
ans) : Roland Paul (30 et 40 ans) ; 
Schaeffer Jean (30 et 40 ans).

}

Après les souhaita de bien­
venue que M. Huit, président-dé­
légué de l’Harmonie de l'Electri­
cité rte Strasbourg, adressa aux per­
sonnalités présentes et à l’assistance, 
ce fut à l'harmonie de Kehl-Sun- 
dhclm d’ouvrir lels festivités. Disons 
•teut de suite que cette phalange 
a très agréablement surpris tous 
ceux — et ils étaient nombreux — 
Qui na lui soupçonnaient guère Îe3 
qualités dont elle devait faire preu­
ve par la suite, à savoir parfaite 
cohésion et goût du travail méticu­
leux jusque dans ses moindres dé­
tails, ce qui laisse supposer répéti­
tions aussi nombreuses qu’nppron- 
fondies. A la tête de cet ensemble, 
un chef de grande classe. M Schütz. 
non seulement directeur, mais aussi 
compositeur à ses moments perdus. 
Et l’on peut dire sans sc tromper 
que sou œuvre « Jubilaums-Hym- 
ne » donnée conjointement par les 
deux Harmonies en fin de pro­
gramme fut très certainement le 
grand moment de l'après-midi. Cette 
composition, solennelle sans être 
pédante, bien charpentée

Le sous-préfet ne cacha pas son 
admiration pour l'Harmonie des Mi­
nes qui a su apporter un démenti 
a ceux qui croient que la culture 
de Ja musique dépérit dans nos 
provinces. M. P’rlry remercia le fous- 
prêfct de ses paroles élogicuscs et 
exprima sa reconnaissance, au nom 
des M. P. D. A., aux responsables 
de l’Harmonie. Après que des gerbes 
de fleurs eurent été offertes à 
Mme Xavier Meyer et Mme Vve 
Joseph Meyer, on leva le verre à 
la postérité de l’harmonie des 
M. D. P. A. dont ce concert de 
gala fera date dans les annales des 
manifestations culturelles de la ré­
gion.

ASSOCIATION MUSICALE SAIN­
TE-CECILE*

Barilly Edmond (30 ans) 
vost Guy (30 ans) : Martin 
(30 ans) ; Klein Jean 
Dombroy Marcel 
ton André (40 ans) ; Burga’n Mau­
rice (40 ans).

ILYK.MXKNIE DE IïENWEZ*
Baré Pierre (30 ans) ; Barê Henri 

(30 ans) : Martin Jean (30 et 40 at: 
ans) ; Dainperon Raymond (30. -0 
et 50 ans).

Bôîerc-
ene

(40 ans) ; 
(40 ans) : Lcbre-

ARDENNES Apres un dernier morceau d’en-em 
ble, les sociétés sc disloquèrent. 
Nous reviendrons demain plus en 
détail sur certains détails d-n céré­
monies.

Le 49' Congrès-Festival de Musique 
a attiré une nombreuse assistance

. , _ et sans
Sa longueur excessive qui nuit si 
souvent au genre, cette réussite 
donc fut interprétée par l’ensemble 
Impressionnant de près de 120 mu­
siciens dirigés par l’auteur et ré­
colta lin succès franc et mérité. H 
en fut de même pour le «Salut au 
85eme » que dirigea M. Caron, 
chef de l’Harmonie de l'Electricité 
de Strabourg, et d'une marche mi­
litaire anglaise que dirigea de nou­
veau M. Schütz pour terminer la 
soirée en apothéose.

Auparavant et en première par- 
tlo du programme. l'Harmonie de 
Kehl-Sundheim se présenta seule au 
public avec des œtivres de son ré­
pertoire, débutant par « Comedy Ca- 
per.s». interprétée avec la finesse 
que réclame la musique nuancée 
de cette ouverture de Boedijn. Fi­
dèle aussi fut la reproduction de 
îa « Légende Dramatique » de Haase- 
Altendorf, d’une grande Intensité 
émotionnelle, tantôt impétuosité, 
tantôt murmure, et Justifiant de 
bout en bout le qualificatif de 
titre.

Malgré les averses, une foule 
venue de toutes les Ardennes 
mais aussi du département de la 
Meuse et de la région frontalière 
belge, a assisté aux différentes ma­
nifestations. défilés et concerts qui 
ont marqué cette Journée placée sous 
le signe de la musique.

A 9 h., par le rassemblement des 
sociétés en deux points de la ville, 
et par la remise du fanion fédéral, 
en présence de toutes les sociétés 
sur la place du Docteur-Gairal.

A 9 h. 30, fut déposée une gerbe 
au monument aux Morts de Cari- 
gnan.

LES SOCIETE PARTICIPANTES 
L’harmonie de Vlreux-Molbaln prô 

eident M. Lefranc. directeur M. \Vla~ 
dosky: le Groupe Musical « ri in­
dépendant :> de Nouvlon-sur-Mci 1 se ; 
président M. Madlou ; directeur M. 
Clément : l’Harmonie 
de Rethel, président. M. 
mé, directeur M. Duval ; 
Fanfare « L’Eveil » de Signy-rAb­
baye directeur M. Billard : l’Har­
monie municipale de Sedan pré­
sident M. Goehard, directeur M. De- 
may ; l’Union Musicale Revlnoisc 
président M. Doridou. directeur M. 
Leroy ; l'Harmonie municipale de 
Charleville-Mézières président M. 
Taquet ; « L:i Lyre Répu’olieai
de les Mezures ; l'Harmonie do R"li­
vrez présidents MM. Petitjean 
Thomas, directeurs MM. Gourj 
Martin; l'Harmonie municipale do 
Vouzlers président M. Robert 
delîe. directeur M. Deroeho : .■ ’ •
monte Sainte-Cécile de Bouîz 
l’Harmonie de Fîoing ;
MM. Col-Inet et- Vilbû,
?.ÎM Vnlissant et Chenoi ; VlD . 
Musicale Nouzonmü&e pré?.;dv»nt. . 
Tabary. directeur M. Pli:01 : t 
air Mon'thoisien do Menthols : 
présidents MM. B.irdlaux et 
directeurs MM. Haling et 
l'Harmonie « La DevUloisu »

■J.

f
municipale 

Tho-
la

i-

Tous les présidents et directeurs 
de sociétés se rendirent ensuite dans 
un salon de l’Hôtel de Ville où de­
vait se tenir le Congrès.

M. Poirot. président des Enfants 
d’Yvois et président du comité d’or­
ganisation du 49ôme congrès s’adres­
sa aux personnes présentes en ces 
termes

« En ce 5 mal un peu maussade 
par la voix de son président, est 
heureuse d'accueil’ir en cette salle 
de l’Hôtel cîe Ville tous les mem­
bres de la C. M. F. et de la F. M. A.

co 49cme con-

no »

*. ■ ;

son
. ■ 1Après « Rakoczy j> de Kéler-Béla. 

aux multiples aspects, le public eut 
droit à une fantaisie de Delbecq. 
uns sélection intitulée «En tournée 
avec les Compagnons de Jn Chan­
son ». Des airs rendus célèbres pa- 
ces demi eus, un arrangement ha­
bile et voilà deux conditions de 
succès réunies.

Ensuite se présentèrent trois so­
listes. MM. Scholz, Dober et Hil- 
bel dans un intermezzo pour trois 
trompettes « Frischer Wlnd ». Une 
très grande virtuosité Jointe à un 
sens musical certain donnèrent à 
cette Interprétation un brio excep­
tionnel. et l’assistance ne manqua 
pas d'exprimer aux solistes et aux 
autres exécutants sa complète 
tisfaction.

venus participer à 
grès ».

Il souhaita ensuite la bienvenue 
k M Ehrmann, président de la 
C. M. F. et M. Dauchy « enfant 
du Pays d’Yvois » et les membres 
du bureau de la F. M A. notam­
ment Mme Herbin.

11 ajoutait :

prési­
dent M. Alliare, directeur M. Hu- 
lot ; l’Harmonie des Enfants d’Yvols 
président M. Poirot, directeur M. 
Alexandre. M

vLES PERSONNALITES PRESEN-
-A« Ce congrès n’a pu so tenir à 

Carignan que grâce à la compré­
hension et à l’aide financière de 
la municipalité yvolsiennc. J'expri­
me toute notre gratitude à M. Ren- 
nesson. conseiller général, maire et 
aux membres de son conseil.

« Ma gratitude va également au 
conseil général des Ardennes et à 
toutes les sociétés locales, notam­
ment à l’U. C I. A., qui nous ont 
aidés dans la réalisation de cette 
Journée ».

Le congrès débutait comme 11 se 
doit par la lecture des comptes ren­
dus moral et financier de l’année 
écoulée qui furent adoptés à l’una­
nimité.

M. Ehrmann. Dauchy. Poirot. Har- 
bulot, etc... exposèrent ensuite les 
difficultés de survie rencontrées 
par les sociétés musicales ainsi que 
l'insuffisance de l’enseignement de 
la musique dans les écoles.

La municipalité Invitait ensuite 
tous les participants à un vin d’hon­
neur au cours duquel M. Renneson 
souhaita la bienvenue à M. le sous- 
préfet et à toutes les personnalités 
présentes.

M Hnrbulot au nom des « En­
fants d’Yvols » remercia également 
la nombreuse assistance.

Pendant ce temps les IG sociétés 
de musique donnaient des concerts 
en différents points de la cité.

A midi, l’Union Muslcalie Revl- 
noise donna le concert d’honneur 
dans la salle des fêtes. La qualité 
de ses exécutions lui valut de nom­
breux applaudissements.

Ce fut ensuite le repas amical.
Différentes allocutions furent pro­

noncées au cours du repas.
A 17 h., était prévu le « clou » 

de la Journée avec des morceaux 
d’ensemble place du Docteur-Gairal.

Devant plusieurs milliers d'audi­
teurs et de spectateurs, les 10 so­
ciétés Interprétèrent en commun 
Cherbourg, l’Hymne à l’Infanterie 
de marine et la Marseillaise.

Il fut ensuite procédé à la re­
mise de décorations dont la mé­
daille du centenaire de l’harmonie 
des Enfants d'Yvols et de nom­
breuses médailles des sociétés Mu­
sicales et chorales.

Voici la liste des récipiendaires 
HARMONIE DE CARIGNAN»

Harbulot Jacques (30 ans) : Gors- 
fils Robert (30 ans) ; Bourgcrle Geor 
g es (Vétérans) : Watclet Henri (20 
ans).

HARMONIE SNCF DE MOHON
Charles Albert (30 et 40 ans) ; 

Domont Roger (30 ans) ; Gérard
Colbert (30 ans) ; Kowackl Henri 
(30 ans) ; Lambert René (30 ans) ; 
Lambert René (30 ans) ; Charles
Emile (40 ans) ; Goutherot Pierre 
(40 ans) ; Moes Fernand (40 ans) ; 
Tanton Désiré (40 ans) ; Quentin 
Raymond (40 ans) ; Pérignon René 
(40 ans) : Tainturier Jean (40 ans) ; 
Chanzy Remy (40 et 50 ans) ; Cou­
vreur Pierre (50 ans) ; Llenard Pier­
re (00 ans) : Noël Auiédéâ (vétérans).

U. M. S. N. C. F. Atnagne-Lucqu.v*
Gelée André (30 ans) ; Franeart

TES.
M. Palazy. sous-préfet de Sedan, 

représentant AI Brunon, préfet des 
Ardennes : Mme Cardot. vice-pré­
sidente du Sénat : M. Desson. dé­
puté des Ardennes; M. TJteux pré­
sident du conseil général ; M. ' Reu- 
nesson. conseiller général, maire do 
Carignan ; M. Ehrmann, président 
de la C. M. F. ; M. Dauchy, pré­
sident de la F. M. A. : M Maigret, 
maire de Biagny: MM. Bostviron- 
nols et Plerron, adjoint au maire 
de Carignan, et l'ensemble des con­
seillers municipaux ; le capitaine Ma- 
rlotte. commandant la compagnie 
de gendarmerie de Sedan ; M. Poirot, 
président du comité d’organisation 
du Congrès et président de l’har­
monie des « Enfants d’Yvols » ; M. 
Harbulot, commissaire général du 
Congrès ; M. Hayoit, trésorier ; Rou­
le, trésorier adjoint MM. Voetzel, 
B. Moreau, Blanchemarche, Schmltt, 
Saunois, Gloutin. Fossier, Breneb, 
Alexandre M, et G., Poncin, Wa- 
telct. membres de ce comité ; MM. 
Gilbert secrétaire général de mai­
rie ; Ancia adjoint technique, et 
tous les présidents et directeurs 
des sociétés présentes.

*
1

sa-

« Leichte Muse » une fantaisie sur 
une musique légère er divertissante 
et une marche «Victoria» contri­
buèrent à se rendre compte des 
multiples facettes du talent de l’Har­
monie de Kehl-S 1 ndh-e im. Aussi 
celle-ci, sous la direction de M. 
Schütz, récolta pour ses prestations 
des applaudissements nourris et cha­
leureux.

En deuxième partie du pro­
gramme, l’Harmonie de l'Electricité 
de Strasbourg se présenta avec quel­
ques œuvres du concert donné le 
31 mars t assé, à savoir la Marche 
Héroïque de Saint-Saëns Zampa, 
de Hérold, Peer Gynt, de' Grieg et 
le ballet de Faust, de Gounod. Tou­
tes ces compositions, entourées des 
soins constants du directeur, M. 
Caron, furent exécutées avec la 
maîtrise dont cet ensemble n’a cessé 
de faire preuve au cours des der­
nières ?aisons musicales avec, com­
me corollaire, un succès croissant 
auprès tics amateurs de musique.

Et aprè.3 l’apothéose citée plus 
haut, les dirigeante des deux so­
ciétés peuvent dresser un bilan qui 
se solde par une réussite absolue, 
tant d3ns le choix des œuvres que 
dans leur présentation, et se féli­
citer du travail en commun qui 
aie peut que renforcer l’amitié et 
justifier le titre de « Musique par- 
delà les frontières »,

une maestria étonnante, quelques 
airs aux rythmes modernes, d’a­
bord sous la baguette de M. A. 
Zeh et ensuite sous celle de M. J. 
Winterbcrger, enthousiasma littéra­
lement le public. Quel admirable 
résultat obtenu là par les dirigeants 
de l’Harmonie des Mines et de la 
Musique Municipale de Wittelsheim 
qui ont su unir efficacement leurs 
efforts dans une action commune en 
faveur du recrutement et 3a for­
mation musicale des Jeunes.

Les jeunes furent à nouveau re­
layés par les anciens qui offrirent 
aux mélomanes administratifs un 
nouvel échantillon de leur capa­
cité artistique avec l’exécution du 
poème symphonique « La Moldau » 
do B. Smetana et de « La grande 
porte de Kiev ». œuvre tirée des 
scènes musicales des « tableaux d’une 
exposition x de Moussorgsky. L’au­
dition de CcS deux compositions 
fut un nouveu régal pour l'assis­
tance qui ovationna à tout rompre 
les Instrumentistes qui s’étalent 
surpassés pour assurer l’éclatante 
réussite de ce concert de gala an­
niversaire.

Le bouquet offert par une fil­
lette au dévoué directeur A. Zeh, 
fut le sympathique témoignage de 
gratitude auquel s’associa par ses 
applaudissements, toute la salle. Le 
directeur de l'Harmonie invita en­
suite M. Victor Granier, qui diri­
gea pendant 24 ans l’ensemble des 
Mines à prendre place au pupitre 
pour diriger la « Marche des Mineurs 
d’Alsace » dont 11 est le composi­
teur. Et c’est sur les notes mar­
tiales de cette marche qui ont 
dû résonner agréablement aux oreil­
les de l’assistance, que s'acheva ce 
concert qui a frappé tous les pré­
sents par son exceptionnelle qualité. 
M. Garnier, qui après une absence 
de IG années était spécialement re­
venu de Reims pour assister à cotte 
soirée, fut lui aussi gratifié d’un 
bouquet, geste qui symbolisa l’es­
prit de solidarité et l'atmosphère 
de famille qui régnent au sein de 
l’Harmonie des MDPA.

Au cours do l'entracte, les per­
sonnalités furent conviées à un vin 
d’honneur offert dans les salons de 
la Maison des fêtes. En sa qualité 
de président de l'amicale, M, Ro­

salie et après cette fracassante en­
trée en matière M. Bertrand, com­
mentateur à la verve spirituelle, 
annonça un. intermède officiel qui 
fut Introduit par l’allocution de M. 
B. Heinrich, chef des relations 
sociales des MDPA.

Après avoir salué l'assistance, le 
représentant de la direction des 
Mines s’adressa tout spécialement 
aux membres de l’Harmonie à 
l’honneur en cette soirée anniver­
saire. Il évoqua les différentes éta­
pes qui ont marqué le développe­
ment de l’ensemble musical, rendit 
hommage aux artisans de cette œu­
vre, souligna les mérites des chefs 
de musique qui se sont succédés 
au pupitre de l'Harmonie, mit l’ac­
cent sur les efforts persévérants de 
tous les membres et responsables 
de l’amicale de l’Harmonie et félicita 
anciens et Jeunes grâce auxquels 
l’ensemble musical des Mines a at­
teint le niveau artistique qui est le 
sien aujourd'hui.

L’orateur fit également allusion 
à l’exemple donné par le Bas-Rhin 
où se multiplient les créations d’en­
sembles de jeunes et se félicita que 
l’Harmonie des Mines se soit engagée 
elle aussi dans cette vole pour as­
surer la relève et poursuivre une 
belle œuvre d’intérêt culturel. Au 
cours do son allocution M. Hein­
rich invita l'assistance à observer 
une minute de recueillement à la 
mémoire de M. J. Meyer, directeur 
de musique, et des membres décédés.

PLUSIEURS MUSICIENS MERI­
TANTS A L’HONNEUR.

Il échut ensuite, à MM. Guibeert, 
sous-préfet et Flry, l’agréable mis­
sion de remettre, sous les applau­
dissements de la salle, des distinc­
tions à plusieurs membres méri­
tants de l'Harmonie, à savoir la 
Croix d’honneur dans l’ordre du dé­
vouement Artistique Musical h M. 
Xavier Meyer, président honoraire 
de l’amicale, la Croix de Chevalier 
dans l’ordre de l’Education Civique 
à MM. Justin Brcngarth, Alphonse 
ffireh, Pierre Kropp, Aloïsc Mu- 
ninger et Jospeh Reibel, membres 
fondateurs encore en activité: la 
Croix de Chevalier de la société 
d'encouragement au Dévouement 
à M. Oscar Barbara.

BRETAGNE 

ET ANJOU
Remise clés prix à l'Harmonie 

SNCF de Rennes
C’est dans l'agréable cadre de la 

cantine de la gare de Rennes que 
se sont déroulés, le mardi 18 Juin 
à 20 h. 45, la distribution des prix 
et la remise des diplôme^ aux lau­
réats de l’école de Musique de l’Har­
monie S. N. C. F.

Cette sympathique soirée était 
placée sous la présidence de M. 
Prud’homme, ingénieur chef d’ar­
rondissement et Mme M. Prud’­
homme était très entouré de ses 
vice-présidents. M. Harlet et Mme 
et des sous-chefs, MM. Dandols, 
Orhant et Poliln, des professeurs 
et des membres du comité.

M. Prud’homme remercia les per­
sonnalités présentes les parants 
d’élèves et les nombreux sociétai­
res qui avalent assisté à cette soi­
rée et félicita les compétents pro­
fesseurs que sont MM. Juin et 
Dandols.

Au nombre des personnalités pré­
sentes, nous avons noté :

M. Piton, vice-président de la Fé­
dération Musicale de Bretagne-An­
jou et directeur chef de l'Harmonie 
municipale de Rennes.

M. Maisonneuve, directeur chef de 
l’Harmonie de la T. A. M. Le Ma­
rie, directeur chef des trompettes

Harmonie des Mines de Potasse 
d’Alsace

Admiration, enthousiasme, recon­
naissance... tels furent les senti­
ments que se partagèrent tous ceux 
qui eurent le privilège d’assister au 
grand concert de gala donné par 
2'Harmonie de5 M. D P. A. à l’oc­
casion du 40émc anniversaire de sa 
fondation. Le degré de qualité 
qu'atteignit cette magnifique soirée 
consacrée à l’art symphonique fut 
absolument remarquable et- il ne 
fut pas un mélomane présent à ce 
concert qui n’éprouvat envers cette 
admirable phalange un sentiment 
de reconnaissance pour le service 
rendu en cette circonstance à l’œu­
vre de propagation de la culture 
musicale.

On savait que la réputation de 
E‘Harmonie des Mines, avec ses 85 
■exécutants, n’était plu.<j à faire. 
Placée depuis 8 ans sous la compé­
tente direction de M Albert Zeh, 
professeur au Conservatoire de Col­
mar. sa notoriété s’étend aujour­
d'hui au-delà des frontières réglona- 
8es. Rien d'étonnant donc al samedi 
soir, la salle des fêtes do la cité 
Grasegert fut envahie par un pu­
blic Innombrable comprenant de 
nombreuses personnalités.

Aux premiers rangs de l’assis­
tance on remarquait notamment

*
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guère la chose possible, car le mois 
de Juin est trop chargé pour les 
examinateurs, et les élèves eux- 
mêmes sont bien pris par ailleurs 
au point de vue scolaire, religieux 
ou autre, M. Kahny dit Que pour sa 
part, 11 a tourné la difficulté en ne 
présentant les élèves Que la 2èmc 
année. M. Robert se demande si. fi­
nalement, il ne faudrait pas adop­
ter une solution moyenne faire 
des examens avant Noël, les mois 
d’octobre et novembre pouvant alors 
servir de révision des leçons de l’an­
née précédente. Cette proposition 
semble plaire à tous les Intéressés 
et sera examinée de plus près pour 

r l’avenir. M. Robert demande s’il ne 
serait pas possible aux Directeurs 
de Sociétés qui présentent des élè- 

_ „ ■ . ves d'assister à une autre session
Le festival départemental 1969 se- d’examen que la leur pour se ren-

ra organisé par la Lyre Ussellolse dre compte de ce que font les au- 
pour son centenaire également. La très ; il lui est répondu que cela est
date proposée serait en principe le faisable à la condition que leurs
20 Juillet 1969. propres examens soient déjà faits.

M. Champault rappelle que c’est aux 
sociétés qui présentent des élèves 
de prendre en charge les membres 
du Jury lors de la session qui les 
Intéresse. A une question posée par 
M. Robert, H répond qu’aucune ré 
compense n’est accordée aux élèves 
eux mêmes, mais que la F.M.C. al­
loue aux Sociétés dont ils font par­
tie une petite subvention dont la 
répartition est faite au prorata des 
effectifs présentés.

remplacement de M. Mornay. Ac­
cord des quatre membres (MM. 
Champau'It, Joly. Jouanlquc et 
Boin) pour appuyer cette proposi­
tion.

L’ordre du Jour étant épuisé la 
réunion est levée à il h. 30. Aupa­
ravant toutefois. M. Depierreux est 
venu assurer les participants de scs 
meilleurs sentiments et les féliciter 
de leur bon travail au service de la 
Musique.

rennaises. M Rigaud, chef du cen- COURS PREPARATOIRE
Annie Raguenes premier acces­
sit avec félicitations: Yvon Bel- 

accesslt avec féllcita-
CHEF DE MUSIQUE 

ECUSSONS BRASSARDS 
pour vos FANIONS 

BRASSARDS 
Attributs brodés mains 

métier suisse

Les Brodeurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS-3 
C.C.P. 76132 Tél. ARC 62-50 

Se recommander au journal

tre Jeunesse S. N. C. F. de Ren­
nes. M, Billard, sous-chef de gare 
principal à Rennes.

MM. Dault directeur de la S. A.
1er, premier 
tlous; Claude Guérin, promier ac­
cessit avec félicitations ; Pierre Ra­
guenes, premier accessit avec fé­
licitations Jacques Scoarnec, premier 
accessit avec félicitations.

COURS MOYEN
Daniel Gédouln, premier prix ; 

Christian Guérin, deuxième prix.
CLASSES DE CLARINETTE (pro-

C. E. M. et le lieutenant Four­
nier, chef do la musique de gar­
nison s’étalent excusés.

M. Scoarnec, secrétaire, procéda 
& la lecture des palmarès.

M. Piton trouva les bonnes pa­
roles pour décerner les diplômes de 
la F. M. B. A. à 26 lauréats et 
ceux de l’Harmonie S. N. C. F. à 
24 élèves.

Le Secrétaire de Séance 
H. BOINfesscur M Dandols).

COURS PREPARATOIRE.
Yvon Bellec, premier accessit avec 

félicitations ; Claude Guérin, pre­
mier accessit.

CONSERVA rOIRK PE MCSIQI E 
DE NEVERS

Orchestre des Concerts Nivernais. 
Président d'honneur Mai tre J.-L. 
Ramey, maire de Ncvers. Président 
Maître Léon Sninson. 14 mars K-68 
2éme concert, saison 1967-63 avec le 
concours de Mlchê'c Boussinot. vio­
lon Ls te.

PREMIERE PARTIE. — Watermu- 
slc. concert en fa majeur. G.F. Haen- 
del (1635-1769) 1) Ouverture, grn-
ve-AUcgro: 2) Adagio c staccato; 
3 ) Ail egro-A n ci a n te-Al lé gro : 4 ) Air. 
And an te ; 5) Hornpipo Allegro : G) 
Andante Allégro; 7) Alla Hornpipe.

CONCERTO N» 4. — en ré majeur 
W.A. Mozart (1756-1791) pour violon 
et orchestre Allegro, Andante c .n- 
tabile. Rondo.

DEUXIEME PARTIE. — Rhaps 
die pour orchestre E. Lalo c J823- 
1892), Andaùtlno. Presto.

CONCERTO No 3 OP. 61. - G. St~ 
Saens (2835-1921). Allegro non truji- 
po. Andantlno. Moite moderato - 
Allegro non trôppo Soliste Ml'i.èlc 
Boussinot. Violoniste. Orchestre des 
Concerts Nivernais conduit par 
Georges Bardin. Directeur du Con­
servatoire Municipal de Musique. 
Présentation de Maurice Berlin-De­
nis.

4 prix spéciaux furent attribués 
aux 4 meilleurs élèves désignés par
un Jury COURS MOYEN

Daniel Gédouln. rappel de deuxiè­
me prix : Christian Guérin, Sème

Puis M. Prud’homme donna la
parole à M. Pommier, directeur des 

de solfège qui lui aussi trou­
va les mots confiants et encoura-
cours prix.

Classe de flûte, (professeur M.
géants en s’adressant à tous scs 
Jeunes élèves. Chouan).

COURS PREPARATOIRE
Cette agréable manifestation se 

déroula dans une parfaite harmonie 
digne de cette grande phalange des 
Cheminots.

Annie Raguenes premier accessit.
CLASSE DE SAXOPHONE (pro­

fesseur M. Juin). M. Ceuillc engage ensuite la dis­
cussion sur la collaboration entre 
Sociétés Corréziennes, car 11 semble 
évident qu’à une époque ou toutes 
connaissent tant de difficultés de 
recrutement et de plus dans une ré­
gion où la désertion des jeunes est 
massive, et où d’autre part la ten­
dance a l’étude musicale est peu 
développée, il est Indispensable de 
collaborer si nous voulons vivre, et 
si nous voulons surtout donner des
concerts qui aient un niveau corres- 4) Récompenses. — H est rappelé

notre rôle d'Educateurs qu’un diplôme de Jeune Musicien
Le Festival de musique de Tlilers . et de propagateurs de la Musique. est accordé à ceux qui, ayant moins

ayant été annulé, en raison des î‘ serait regrettable de conservr au- de 21 ans, sont sur les rangs depuis
élections législatives, notre Congrès lourd hui encore, cet état d’esprit 5 ans au moins. Les demandes sont
annuel qui devait se dérouler à (devenu caduque en raison de la à présenter par lettre. Le diplôme

situation actuelle des Sociétés) qui est fourni par la F.M.C.. l’Insigne 
consiste a considérer qu’il est en correspondant est à la charge des
quelque sorte déshonorant pour un -Sociétés. Sur ce point, M. Robert
directeur de faire appel pour amé- estime que l'âge maximum de 21 
liorer sa formation à l’occasion d’un ans est fixé trop bas. Il sous-entend

en effet que le Jeune musicien a été 
mis sur les rangs au plus lard à 
16 ans : or, si cela est possible pour 
certains Instrumentistes cela ne 
l’est guère pour des Jeunes Jouant 
de la basse ou la contrebasse qui. 
souvent, ne sont pas physiquement 
assez développés. Il souhaiterait 
donc et il est appuyé en cela par de 
nombreux chefs que cet âge soit re­
culé à 24 ou 25 ans.

M. Champault résume ensuite les 
autres récompenses existantes et la 
marche à suivre pour leur obten­
tion. Presque tous les chefs pré­
sents déclarent alors ne pas possé­
der la circulaire qui traite de cette 
question ni d’ailleurs les Statuts do 
la F.M.C. Pour éviter tout oubli, il 
sera donc nécessaire de les envoyer 
l'une et l’autre à toutes lcs^Socié­
tés de la Nièvre.

COURS PREPARATOIRE. 
Jacques Scoarnec. premier 

slt avec félicitations.
accès

Ecole de Musique de l'Harmonie 
SNCF de Rennes. Palmarès de
l'exercice scolaire «1967-68 »

CENTRECOURS PREMIERE ANNEE
Gérard Mercadal, mention bien ; 

Chantal Brandlly, mention bien ; 
Thierry Dandols, mention assez 
bien ; Charles HIroux, mention as­
sez bien; Bruno Bouedec, mention 
passable : Georges Bouedec, men­
tion passable : Patrick Cumunel, 
mention passable; Didier Morineau 
mention passable.

NOTRE CONGRES 19G8 pondant

l’occasion «1e ce Festvlal est donc 
reporté à une date ultérieure.COURS DEUXIEME ANNEE

Il aura vraisemblablement lieu àJacques Desiles, mention bien ; 
Evelyne Gouritln, mention bien ; 
Patrick Dandols. mention assez bien ; 
Michèle Bagot, mention assez bien : 
Sylvie Gouritln, mention assez bien ; 
Elisabeth Desiles. mention passa­
ble ; Yannick Vaugeois, mention 
passable ; Joslane HIroux, men­
tion passable.

Vichy. Siège Social de la Fédéra­
tion. le dimanche. 13 octobre.

Los Sociétés seront convoquées en 
temps utile.

PUY-DE-DOMEconcert important à quelques bons 
éléments des Sociétés voisines. Il 
devrait au contraire constater que 
cette adjonction lui permettra dans 
la plupart des cas d’élargir son ré­
pertoire et de donner des auditions 
améliorées. La collaboration entre 
Sociétés Musicales se pratique ac­
tuellement à peü près dans toute la 
France, et il serait regrettable que 
la Corrèze fasse dans ce domaine 
preuve d’un esprit retardataire. Il 
faut bien souligner Ici qu’il n’est 
question que de Concerts ou mani­
festations importantes, 
dent déclare que ccttc collaboration 
doit être favorisée et encouragée 
par l’Union dans l’esprit des statuts, 
c’est-à-dire en respectant stricte­
ment l’autonomie de chaque Scié- 
té. cette autonomie restant pour 
ellte chose essentielle.

ST-ELOY-LES-MINES
Les concerts en salle 

de l’Harmonie des Mineurs

A.R.

CORREZE
Union des Sociétés Musicales Depuis plusieurs saisons, les ani­

mateurs de l’Harmonie des Mineurs 
de Saint-Eloy organisent deux fois 
par an. dos concerts 
fêtes des Houillères.

L'Idée d? ces matinées musicales 
en salle avait d'abord clé quelque 
peu controversée... L'expérience a 
prouvé qu’elle valait d’être 1 -ntco 
et c’est avec beaucoup dVmpr. -mo­
ment que les amateurs de musique 
de Snint-Eloy et des environs ré­
pondent désormais à chaque imita­
tion de l’Harmonie.

l*c dernier de ces concr . . a HA 
donné, le 21 avril T en d.'mr d'*m 
temps exception» oEr mm l .
plus propice à la protoen 
une réunion en salle, 
était fort nombreuse c‘ 
plusieurs persouna : i lés 
represeu la nts du rorps 
la plupart des mélomane 
minier ont pu écouter une brillan­
te interprétation d'œuvres variées.

La première partie du programme 
était réservée à l'Harmonie des Mi­
neurs qui. sous la baguette de son 
chef, M. André Monsauret, exécuta 
avec brio un très bel extrait du 
« Ballet des deux Pigeons » d’André 
Messager, et sous la direction de M. 
R. Perronnin. sous-chef de l'Har­
monie ou de M R. Mlcnrd, chef 
clairon, une série de brillants défi-

Annie Raguen/ss, mention très 
bien ; Jacques Scoarnec. mention 
bien : Yvon Bellec, mention bien ; 
Claude Guérin, mention assez 
bien ; Raguenes Pierre, mention as­
sez bien.

de la Corrèze
Assemblée générale du 11 avril a la salie des

1968
L'Assemblée Générale, qui se te­

nait dans une Salle de l'Hôtel deCOUR MOYEN Ville de Tulle, sous la présidence de 
M. Du bat, vice-président de la Fé­
dération Musicale du Centre pour 
la Corrèze, est ouverte à 21 h. 15.

Le Présl-Christlan Guérin, mention assez 
bien ; Daniel Gedouin, mention as- 

bien.
CLASSES DE CLARINETTE (pro­

fesseur Mv Dandols). Etaient représentées les Sociétés 
suivantes : Le Réveil Bcllocols, l'En­
tente Musicale Briviste, le Ré­
veil Larchols, l’Harmonie des En­
fants de Tulle, la Fanfare de Mar­
che des Enfants de Tulle.

COURS PREPARATOIRE
Yvon Bellec, mention très bien : 

Claude Guérin, mention très bien ; 
Pierre Raguenes, mention très bien. Une prise do contact est prévue 

avec les Sociétés de Juillac et de 
Branceilles pour les Inviter à s’inté­
grer à l’Union.

Décision est. ensuite prise que les 
statuts seront déposés à la Préfec­
ture de la Corrcze la semaine sui­
vant les Fêtes de Pâques.

Apres discussion de quelques 
points de détails sur le fonctionne­
ment du Comité directeur, la séance 
est levée à 23 h. '.5.

iï) Elections. — Le Conseil d’Ad- 
mlnistration départemental doit 
comprendre G membres (y compris 
M. Martinet). Or, H en comprenait 
7 avant le décès de M. 'Mornay : ce­
lui-ci n’est donc pas à remplacer en 
tant e'ia membre. Par contre M. 
Bardin, c ;.nt le mandat venait à ex­
piration 11c se représente pas en rai­
son ue sc5 nombreuses occupations. 
Seul M. Camille Joly, sous-directeur 

" de la Phllharonie de Nevers a pré­
senté sa candidature pour ce poste. 
Il est élu à mains levées à l’unani­
mité.

6) Festival départemental 1969 
•— On évoque tout d’abord le festi­
val qui devait avoir lieu à Nevers 
cette année et qui a été annulé par 
suite de l’opposition de M. Mler- 
mont au nom du Ministère des 
Affaires Culturelles.

M. Robert demande s’il y a en pro­
testation de la part de la F.M.C. au 
sujet de cette attitude particulière­
ment vexatolre pour nos Sociétés. 
M. Champault lui répond que Vi­
chy a fait le nécessaire et que la ré­
ponse qu’il recevra (s’il en reçoit) 
sera communiquée à la presse.

Pour le Festival 1969. aucune So­
ciété ne peut actuellement s’enga­
ger. M. Champault demande donc 
que chacune d'elle y réfléchisse et 
le cas échéant donne sou accepta­
tion dès que possible.

7) Assemblée, générale 1969 
Corbigny verra dans les Jours pro­
chains s’il lui est possible de l’or­
ganiser.

8) Questions diverses, 
blet, nouveau président des Enfants 
de Prémery. demande des renseigne­
ments au sujet des Assurances. Il 
les trouvera sur la circulaire F.M.C. 
qui esra. comme dit plus haut, en­
voyée à ‘toutes les Sociétés.

9) Questions hors séance. 
Champault demande aux membres 
présents du Conseil d’Administra- 
tlon s’ils seraient d’accord de la no­
mination de M. Jean Julien comme 
vice-président pour la Nièvre, en

COURS MOYEN
Daniel Gédouln. mention bien : 
Christian Guérin, mention bien

Etalent excusées : L’Avenir de 
Donzenac, la Lyre Ussolloise. la Ly­
re Corrézlcnne, ces sociétés ayant 
donné par ailleurs tout pouvoir aux 
membres du Conseil présents à l'As­
semblée Générale, en ce qui con­
cerne toute décision à prendre et 
s’étant déclarées d'accord sur le

CLASSE DE FLUTE (profes­
seur M. Chouan).

COURS PREPARATOIRE
Annie Raguenes. mention très 

bien.
choix qui serait fait des membresCLASSE DE SAXOPHONE (profes­

seur M. Juin). du Comité Directeur.
Le Directeur des Petits ChanteursCOURS PREPARATOIRE NIEVRE

Procès-verbal de la réunion 
des Chefs de Musique - Premery 

31 mars 1968 à 9 heures 45

Jacques Scoarnec mention très de Brive et de l'Harmonie Sainte-
bien Cécile avait fait connaître par let­

tre que ces deux Sociétés ayantCOURS PREMIERE ANNEE 
Thierry Dandols, première men­

tion avec félicitations : Gérard Mer­
cadal. première mention ; Chantal 
Brandlly, deuxième mention : Charles 
HIroux, deuxième mention.

pris connaissance des statuts, ré­
servaient leur décision jusqu’à l’As­
semblée Générale qui doit avoir lieu 
le 17 avril prochain Malheureuse-

lés.
Appel des Sociétés.— 14 sont 

représentées sur 26 inscrites.
La seconde partie était plus spé­

cialement confiée aux jeunes ins­
trumentistes de l’Ecole de Musique, 
dont les progrès constants font hon­
neur à leurs dévoués professeurs.

A leur programme figuraient en 
particulier: « Méîodia » de L. D-?î- 
becq, «Etude Nn 4» de Rose. « Can- 
t-abile et Allegro » de A. Sem'îcr Col­
ler:: et «Etude 33» de Klose exé­
cutés à la clarinette par D. S.: 
ron et P. Eglizaud.
3 » et « Etude No 2 » 
la trompette par B. Camparmo et 
J. Y. Beaune. «Thème et Variation 
sur un air florentin » de P.A. Genirt 
au saxo-alto par Monique DuraJ et 
potir terminer «Menuet» de Haydn 
par un orchestre formé d'une quin­
zaine de Jeunes élèves de l*Ecoîc de 
Musique.

Présentés et dirigés par M. A. 
Monsauret, en soliste ou en groupe, 
les élèves de l’Ecole de Musique don­
nèrent au public un aperçu de leur 
Jeune talent et comme leurs aînés, 
les musiciens de l'Harmonie, ils fu­
rent fort chaleureusement applau­
dis.

ment cette lettre est parvenue au 
Président de séance seulement leCOURS DEUXIEME ANNEE 

Michèle Bagot, première men­
tion avec félicitations ; Joslane HI­
roux, première mention avec féli­
citations : Patrick Dandois, première 
mention avec félicitations *. Sylvie 
Gouritln. première mention ; Elisa­
beth Desiles, deuxième mention ; 
Evelyne Gouritln, deuxième men­
tion ; Jacques Desiles, deuxième 
mention. Yannik Vaugeois, deuxiè­
me mention.

Présentes : Fanfare de Chample- 
my. Batterie de Corbigny. Union 
Musicale de Fourchambault, Har­
monie d’Imphy. Batterie de la Ma­
chine. Philharmonie de Nevers, les 
Enfants de Prémery, Harmonie de 
Cosnc-sur-Loire, Lyre de Guérlgny, 
Cercle Symphonique de Fourcham­
bault, Harmonie de la Machine, 
Batterie de Nevers, Société des Con­
certs Nivernais, les Enfants de la

10 avril veille de l’Assemblée, c'est- 
à-dire trop tor-d pour que les So­
ciétés soient informées que celle-ci 
était remise.

Le quorum étant réuni, il est dé­
cidé de respecter l’Ordre du Jour.

M. Voisard, secrétaire provisoire 
donne lecture du compte-rendu de

Concertlno N« 
de J. Porrel à

l'Assemblée Générale Préliminaire
du 23 novembre 19G7. compte-ren- 

est approxivé : M. Dubat. 
à l’article 5 des statuts

du qui Puysaye.se
référant Absentes : Harmonie de Décize, 

Société philharmonique de la Cha­
rité, les Amis du Morvan (Luzy), 
Batterie de Lormes, Société Musi­
cale de Pougues, Lyre Donzialse, 
Batterie de Deciez, Batterie de Cla- 
raecy. Fanfare de Tannay, Philhar­
monie de Dômes, Fanfare de Pou 11- 
ly. Union Musicale du Morvan.

2) Rapport moral. — M. Cham­
pault. que le décès du regretté vi­
ce-président Raymond Mornay obli­
ge à mener les débats, remercie les 
présents. Il remercie également M. 
Depierreux, conseiller général-mai­
re de Prémery qui nous reçoit dans 
les locaux municipaux, et M. Kah­
ny. chef de la Société Musicale de 
Prémery, pour le vin d’honneur que 
celle-ci nous offre à l’issue de la 
session. Il excuse M. jean Julien,

demande qiie chaque Société dési­
gne un délégué au Conseil d’Ad-D .ecteur d’Harmonies Civiles, 

Militaires, Ecoles de Musique, 
le SOLFEGE D’ENSEMBLE !NS-

mlnistration. Les membres désignés 
sont pour chaque Société : M. Gail­
lard, pour 1 Entente Musicale Bri­
viste. M. Durand, pour l'Harmonie 
des Enfants de Tulle. M. Malfatti, 
pour la Fanfare de Marche des En­
fants de Tulle, M. Voisard pour le 
Réveil Belloçots, M. Lafond pour le 
Réveil Larchols.

TRUMENTAL
M. Ri-

UNÎSSON
vous donnera entière satisfac- 

[ lion sur l'ensemble, la justesse 
et l’homogénéité, les trois plus 
belles qualités d'un Ensemble 
Instrumental.

Le Secrétaire Général sera char­
gé de contacter les Sociétés absen­
tes pour leur demander de bien Au début d'une saison qui s'an­

nonce fort chargée, ce très beau 
concert a apporté aux mélomanes 
du bassin minier, la preuve de la 
vitalité de l’Harmonie des Mineurs 
et de son Ecole de Musique.

M.vouloir lui indiquer le nom de leur 
délégué.Pour les jeunes Formations Mu­

sicales, vous obtiendrez de ra- Eu application de l'article 11 des 
statuts il est ensuit-» procédé à l’é­
lection du Comité de Direction. 
Après vote ce dernier se compose 
comme suit :

pîdes progrès avec un travail
mieux adapté et une compréhen­
sion plus aisée de vos jeunes 
élèves.

malade.
Il signale qu’à la suite de la cir­

culaire du 28 février, il n’a reçu au­
cune proposition de vœux, et qu’un 
seul candidat au Conseil d’Admlnis- 
tration s’est fait connaître avant la 
date requise. Il annonce enfin que 
le Congrès de la F.M.C. aura lieu cet­
te année à Tlilers, à l'occasion 
du festival organisé par cette ville, 
les 29 et 30 juin.

3) Examens d’élèves. — Le nom­
bre des élèves présentés est en 
croissante augmentation 
1966. 162 en 1967, 199 Inscrits cette 
année. Cette dernière augmentation 
provient surtout de Cosne et de 
l’Union Musicale de Fourchambault. 
Après quelques discussions, on arrê­
te la date des examens 1968 Four­
chambault (119 élèves) les 27 avril 
et 9 mai à 17 h. 30 ; Guérlgny et 
Prémery à Guérlgny le 12 mal à 
8 h. 30 : Cosne le 5 mal à 9h.

M. Julien, lors du Congrès 1967, 
avait transmis le vœu que l'on puis­
se, contrairement à la règle actuel­
le, faire concourir les instrumen­
tistes dans une division supérieure 
à celle du solfège. M. Champault 
signale que ce vœu a déjà été pré­
senté à la F.M.C. et n’a pu être re­
tenu du fait que le règlement éma­
ne de la Confédération Musicale de 
Franco.

M. Thibaudat (U.M. Fourcham­
bault) voudrait voir la date des 
examens retardée, les leçons don­
nées d'octobre à avril étant insuf­
fisantes pour la mise au point des 
élèves. M. Robert (Cosne) ne volt

" Président d’honneur : M. le Pré­
fet de la Corrcze : vice-présidents 
d’honneur M. le Président du Con- CHAMPAGNE ET MEUSE6eil Général de la Corrcze. M. le Dé­
puté-maire de Tulle. PrésidentRecueil ac­
tif M. Dubat. vice-président de la 
F.M.C. Corrèze ; vice-présidents ac­
tifs M. Mery (Le Réveil Belloçois). 
M Jardel (L’Entente Musicale Bri-

A en si b - Clé de sol et fa ciétés Musicales de Champagne et 
Meuse.

A 14 h., les Sociétés rassemblées 
place de la Gare, ont. commencé le 
défilé dans les rues de la localité.

Cette bourgade champenoise avait 
été fleurie, décorée par les soins de 
la population, qui tout a\i long du 
cortège, acclamait les musiciens. 
De nombreuses personnalités 
avaient tenu également à encoura­
ger les organisateurs. Parmi elles, 
M. Jean Taittinger, député de la 
Marne, maire de Reims; M. Coureur 
maire d’Avenay-Val-d'Or ; M. Thou­
venin. représentant MM. Blgotte 
et Bouché, président et vice-prési­
dent de la Fédération Champagne et 
Meuse : les présidents de Sociétés 
etc.

Festival Cantonal de Musique
B en ut - Clé de sol et fa
C en ml b - Clé de sol et fa Le 2 Juillet 1967, Avcnay-Val-d’Or 

recevait : L’Espoir de Louvois-Tau- 
xières, président R. Mea. directeur 
C. Rlgobert ; la Fanfare Municipale 
de Cumières. président A. Poittc- 
vln, directeur M. Bertrand ; 1 a
Champenoise d’Ay, président Mme 
S. Cautel. directeur E. Thll ; la Fan­
fare de Champillon, président R. 
Gaucher, directeur L. Gêlln ; la So­
ciété Musicale de Tours-sur-Marne, 
président B. de Nonancourt. di­
recteur M. Lamiable; la Renaissan­
ce de Mail-ly, président Ph. Petit, 
directeur E. Menu.

vlste) ; secrétaire général M. Du­
rand (Les Enfants de Tulle) ; se­
crétaire général adjoint M. Glme-

Les 3 recueils 9 Frs, port en sus
114 enEditons COMBRE no (La Lyre Ussellolse) ; trésorier 

général M. Lafond (Le Réveil Lar- 
chois) ; conseiller Juridique à con­
tacter par le Président.

24, bld Poissonnière
PARIS-iXe Un bulletin d’adhésion définltl-C.C.P. PARIS 286-25 vc à l'Union est ensuite signé par 

chaque Société présente, le Secré­
taire Général devant en adresser 
un à chaque Société absente.SOLFEGE D’ENSEMBLE

Il est ensuite question du Festi­
val départemental 1968. qui sera or­
ganisé par le Réveil Belloçois à l’oc­
casion de son centenaire. Ce Fcstl-

DF CLAIRON
Ce festival était organisé par la 

FanfareCe recueil avec sa couverture d’Avenay-Val-Municipale 
d’Or, président W. Sftintot, direc­
teur M. Remlon. Avec le concours 
de l’Association des Sociétés Musi­
cales du Canton d’Ay et la Munici­
palité d’Avenay-Val-d’Or ; sous le pa­
tronage de Monsieur le sous-préfet 
de Reims, Messieurs les parlemen­
taires. Monsieur le conseiller géné­
ral du c a n t o n d’Ay : sous la 
présidence de M. Coureur. 
d’Avenay-Val-d’Or, MM. Blgotte et 
Fernand Bouché, président et vice- 
président de la Fédération des So-

dossler permet une lecture fa­ it est à noter que le défilé d'un 
ordre parfait, toutes les Sociétés 
avaient mis une pointe d'orgueil à 
se présenter d'une façon impecca­
ble. et pour la Fédération Champa­
gne et Meuse, son représentant fut 
agréablement surpris de voir une gé­
nération montante fière d’être mu­
sicienne.

A 15 h. 30. dans le Parc du Mon- 
cetz. un grand concert commen­
çait et il serait trop long do dire 
les mérites de chaque Société. Tou-

val sera patronné par la Fédération 
Musicale du Centre et le Présidentelle. Il comprend 49 exercices 

sur les 5 Notes, Signes et Ano- 
tations usuels. Il donne un at-

émet le vœu que Je plus grand nom­
bre de sociétés y participent la da­
te fixée étant le 23 Juin, et les es-

trait particulier à l'exécutant et tivants étant déjà nombreux à 
Beaulieu en raison de l’étalement 
les vacances, une réussite complète 
serait chose bénéfique pour le dé­
partement. Le programme et les de­
mandes de participation seront 
adressées incessamment; aux Sociétés 
par le Réveil Belloçois.

permet ainsi une exécution plus 
rapide et intéressante des Mar­
ches et Pas Redoublés. maire
Prix de vente : 2 Frs
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ae Simone Plé-Chaussade ; U occupa 
le poste de chef de musique de l’Ar­
mée de l’Air à Alger puis à Dijon, 
c’est dans cette dernière ville en 
1952 qu’il fut l’un des créateurs de 
la musique de la 1ère Région Aé­
rienne dont la réputation dépasse 
les frontières de notre pays. Il est 
membre do la S.A.CJE.M.

Les activités de la Musique Mu­
nicipale sont nombreuses puisqu’el­
le assure en moyenne une trentai­
ne do services officiels ou civils par 
an. En février 1062. notre chef muté 
a Alger pour la 2ôme fois fut 
placé à Nuits par son camarade 
Yvon Almard, lcr prix à l’unani­
mité de clarinette du Conservatoire 
National do Musique d’Aix-en-Pro­
vence et 1er prix de clarinette du 
Conservatoire National de Musique 
de Toulon ; excellent professeur et 
clarinettiste soliste, directeur de la 
Fanfare «Union vittelllenne» de 
Vltteaux (Côte d’Or).

A son retour d’Alger, Albert Hcn- 
rlot ayant demandé sa retraite de 
l’Armée reprit sa place et put se 
consacrer entièrement à cette bel­
le harmonie de Nuits Saint-Geor­
ges.

rcs et conseillers des communes ou 
villes voisines.

MM. Vriez et Edme prirent la pa­
role pour féliciter les résultats et 
encourager les élèves avant la lec­
ture du palmarès qui fut présentée 
par M. Claude Erard chef du Cen­
tre d’Examen et membre du bureau 
Fédéral.

Dans chaque division les lauréats 
de chaque groupe d’instrument se 
produisirent sur scène en Interpré­
tant leur morceau imposé. Parmi 
tout ces Jeunes qu’il conviciât de 
féliciter en bloc en même temps que 
les professeurs et Instructeurs 
quelques-uns se révélèrent parti­
culièrement dont. Charles Stelger 
et Jean-Pierre Vlllemin à la trom­
pette. les soeurs Car ray A l'accor­
déon. Colette Debrosse, Madeleine 
ravello. Yolande Thibo et Bernard 
Brabant au’ piano, Philippe Person- 
nler et Alain PetltOlerc au violon. 
Christian Groff et Christian Llbis 
à la clarinette Gilbert Brctey et An­
dré Ravello au tambour. Francis 
Zammarchl au hautbois. Une pléia­
de de Jeunes musiciens qui assure­
ront la relève des anciens et la vi­
talité des Sociétés du Pays de 
Montbéliard.

M. Erard en profita lui aussi pour 
féliciter ces résultats et remercier 
tous ceux qui ont permis par leurs 
dons ou leur aide l’organisation de 
cette soirée du palmarès des Exa­
mens Fédéraux, et dit «a satisfac­
tion de voir l'effort fait par les res­
ponsables des Sociétés Musicales de 
la région en faveur de l’enseigne­
ment musical divulgué' en majeure

partie par des instructeurs dévoués 
et bénévoles.

Une personnalité non présentées 
Jusqu’ici avait également été invi­
tée à cette manifestation musicale, 
l’inspecteur départemental de Jeu­
nesse et Sports.

Venu spécialement depuis Besan­
con M Jacob dit sa Joie de se trou­
ver parmi ce monde musical et plus 
particulièrement avec les Sociétés 
actives du pays de Montbéliard, 
et sa satisfaction d’avoir entendu 
le concert d’ouverture et les nom­
breux lauréats du palmarès. Aussi 

t - il associer Jeunesse et 
Sports A ces efforts d'émulation et 
d’encouragement fait en faveur de 
l’art musical et il remis trois mé­
dailles d'or de la Jeunesse et des 
Sports et une spéciale offerte par 
le ministre, une A chacun des can­
didats ayant obtenu le maximum 
de point en solfège et Instrument 
dans chaque division.

Cette distinction fut offerte 
glne Carray, Gilbert Brctey. M.irio- 
Blnndiue Portai et Madeleine Ra­
vello.

Puis M. Jacob félicita professeurs 
et dirigeants, assura aussi )e< So­
ciétés de son appui moral et finan­
cier dans les limites des possibili­
tés, et adressa une mention parti­
culière A l’Amicale des chefs et sous- 
chefs des Sociétés Musicales et Cho­
rales du pays de Montbéliard qui 
était l’organisatrice de cette soi­
rée dont la tenue musicale et l'es­
prit d'éimilation n'est plus à con­
tester.

firent preuve d’un brio remar­
quable. tant par leur tenue que par 
leur exécution.
tes

COTE-D’ORIl est à remarquer qu’à ce Festi­
val le groupe folklorique d'Avcnay- 
Val-d’Or avait tenu à présenter des 
danses Internationales très applau­
dies.

NUITS-SAINT-GEORGES
Musique MunicipaleEnfin, sous la direction de M. Re- 

mion, T: morceau d’ensemble fut 
exécuté d’une façon parfaite et bls- 
eé par un public très satisfait.

La plus ancienne société do Nuits- 
Saint-Georges, et probablement de 
la Côte d’Or, qui existe sans inter­
ruption depuis plus d'un siècle et 
demi est bien l’Harmonie. En effet, 
c’est en 1815 que fut créé le pre­
mier Groupement Musical, 11 fut di­
rigé par Charles Waltemann (dit 
Charles le Musicien), trompette- 
major dans un régiment de Cava­
lerie Autrichien, 11 se fixa à Nuits 
Saint-Georges après l’invasion de 
1815.

La Société connut un essor par­
ticulièrement brillant sous l’impul­
sion d’un Comité dynamique pré­
sidé par Arthur Brilniughaus et 
sous la direction d’Edouard Gruber 
puis Félix Mourgue auquel succéda 
Georges Camus, flûtiste et violonis­
te. arrivant de l’Harmonie de Bar- 
sur-Aube en 1906. Il prit la direc­
tion de la Société « Union Musica­
le » de Nuits Saint-Georges. La va­
leur des musiciens et leur nombre 
étalent tels que Georges Camus 
pouvait faire interpréter des œu­
vres figurant au programme des 
grandes Musiques Militaires — 11 
est vrai que le temps du service 
militaire était de trois ans ce qui 
permettait une formation plus com­
plète des musiciens — C’est en 1950. 
que Georges Camus, regretté de 
tous, céda sa baguette à Louis 
Beaujean. En 1955, vit arriver Re­
né Wldiez puis Constant Malléa en 
1958.

Succédant à la présidence de M. 
Brüninghaus. Ernest Grandne assu­
ma cette fonction Jusqu’en 1945, 
date à laquelle Camille Rodier. fon­
dateur de la célèbre Confrérie des 
Chevaliers du Tastevin. mondiale­
ment connue, fut nommé président. 
La transformation de l'Union Mu­
sicale en « Musique Municipale » 
eut lieu en 1958 et de ce fait. M. 
Jules Nolrot maire de Nuits Saint- 
Georges devint le président de cet­
te société qu’il continue actuelle­
ment de soutenir grâce à son dy­
namisme.

Une réception rassemblait toutes 
les Sociétés à la Salle des Fêtes où 
M. Coureur dit toute la satisfac­
tion qu’il avait ressentie pour cette 
très belle Journée.

rem-
désira:

. Concert de Gala par l'Harmonie 
Municipale et l'Ecole Municipale 
de Verdun

C’est lo précieux Théâtre Munici­
pal de Verdun qui servit de cadre 
au concert de gala donné le 31 mars 
1968 par l’Harmonie Municipale de 
Verdun. Et, fl sera désormais, le 
rendez-vous annuel que M. Klrlkd- 
Jian. le dévoué président de l’Har­
monie Municipale, offre au public 
verdunols, amateur de manifesta­
tions musicales de haute tenue.

C’est une Soplêté rénovée, en 
plein essor que - nous avons enten­
du. son directeur. M. Edgar Libert. 
qui fut l'élève du Maître Paul 
Semler-Collery. ex-chef de Musique, 
capitaine au 150ême R.I. à Verdun, 
n’.v méiiagc ni son temps, ni sa pei­
ne. Et sa formation tient, désor­
mais. une place de choix parmi les 
Harmonies de la Confédération Mu­
sicale de France.

Ce Concert, commenté par l’ex­
cellent présentateur, M. Tillols, dé­
buta par un brillant défilé de Po- 
rot. « Les Allobroges » pour musique 
et batterie.

Nous écoutions ensuite un « An- 
dantc » d’Albert Doyen pour saxo­
phone alto et harmonie. M. Libert 
demanda à son soliste. M. Emile 
Garnier de nous communiquer le 
fluide à la fols contenu et puissant 
qui émane de cette pièce.

Ce fut ensuite, un véritable régal 
que d’entendre successivement deux 
œuvres du compositeur Félix Loup, 
ex-chef de Musique, capitaine.

Tout d’abord, «Lamento» poème 
symphonique.

Fortement impressionné, par l’ac­
cident d’avion dés Açores qui pri­
vait la France de Ginette Neveu et 
de Marcel Cerdan, l’auteur s’est lais­
sé aller à l’expression la plus poi­
gnante et la plus, vraie de la dou­
leur humaine.

Puis, la «Légende des Elfes» dont 
3'atmosphère endiablée et poétique 
entraîne l’auditeur en une danse 

• mystérieuse et colorée. Cette pièce 
fut rendue d'une manière saisissan­
te. Et c’est debout, que chef et mu­
siciens reçurent l'ovation d'un pu- 

■ . blic enthousiaste qui saluait à la
fols le compositeur et les Interpré­
tés.

Venait ensuite un délicat flirt de 
musique et d’amour avec une mé­
lodie de Charles Danvcrs. le «Mon­
de et notre Amour ».

Et. pour clore cette première par­
tie, nous revivions un instant les 
grandes pages de l’épopée Napoléo­
nienne avec la batterie et l’Har­
monie de Verdun dans « Les Gre­
nadiers de la Vieille Garde à Wa­
terloo ».

C’est 'sur le « Prélude de 1 Arlé- 
sienne » que s'ouvrira la seconde 
partie du concert.

Au saxophone-alto solo. M. Gar- Le comité actuel de la Musique 
nier introduisit le theme si connu Municipale de Nuits Saint-Georges 
de Bizet. se compose ainsi : président d'hon-

Puis une audition de Jeunes ele- neur : Docteur Glraudon ; vice-pré- 
ves de l’Ecole Municipale de Musi- sidente d'honneur, Mme Georges
que, dont M. Libert est aussi le Di- camus ; président, Jule3 Noirot,
recteur, nous prouva, une fols de maire; vice-président. Louis Kuhn ; 
plus, l’activité et la compétence de trésorier, Joseph Paganl ; trésorier
ses professeurs. adjoint, André Pasquier : secrétai-

Dans des œuvres de Burgmuller, re André Philippe : directeur, Al- 
Cîémenti et Sacan. ie public applau- bert Henrlot.
dit Marle-n-Mône et Elisabeth Roux c.est en lg60 qu.Albert Henrlot 
ainsi que ean-Luc Wasteble que fufc uommé sur titres h 3a qirec-
présentaxent leurs professeurs. Mlle tlon de ]a Musique Municipale de
' a Nuits Saint-Georges, Il professa enMais la POésle eut aussi sa Place à raôme temps la musique au CE.G.
o^tte soire». ou elle a j ou ta ^ sa sen de cette ville. Prix d’excellence de
siblhté exquise, Hélène VeatIer,_poô- soifêge et de flûte du Conservatol- 
te. iauréa^e de 1 Académie Fran- ( re National de Musique de Metz
çaisc, interprêta des ppcmes de J.C. {lans les classes d’Albert Ehrmann,
George et Alry Baudot, auteurs ver- 
dunois. Une œuvre d’Hélène Vestier 
«Un soir sur les Champs do Ba­
taille », nous fit vivre quelques mo­
ments d’intense émotion au souve­
nir de la Grande Bataille qui déchi­
ra '.a terre meusicnne. Et, pour ter­
miner cotte audition M. et Mme 
Deronbaîx, tous deux ’ premiers prix 
de clarinette du Conservatoire de 
Lille, sc firent entendre dans une 
c gigue » de Rameau et une « Fu­
gue » de Bach.

L'homogénéité, la sonorité et l’in­
terprétation de ces. deux pièces fu­
rent particulièrement appréciées 
des auditeurs.

Tout à une fin. hélas. Les Dra­
gons de Noallîes nous permirent, 
avant de nous quitter, de retrou­
ver l’excellente présentation de la 
batterie et de l'Harmonie Munici­
pale de Verdun.

CHte soirée artistique fut un 
Buccès. juste récompense du tra­
vail assidu fourni par tous.
' Nous remercions M. Kirikdjian 
dont le dévouement et la générosi­
té sont sans limites et M. Libert 
que nous félicitons vivement pour 
îa belle réalisation.

Parmi l’assistance nombreuse, 
nous avons remarqué : M le sous- 
préfet de Verdun, M. le ministre 
député-maire de Verdun. M. le sé­
nateur François Schleiter et Ma­
dame. son Excellence Monseigneur 
l'Evêque de Verdun. M. le Général 
Commandant la 4éme division et 
Madame, M. le Commandant De 
Neuville, chc-f de cabinet de M. le 
ministre députe-maire et Madame.
Mme Durand, adjoint et des con- 
eeillers municipaux.
• Des personnalité?, musicales 
étalent présentes, citons M. Lasal- 
monie, ex-capltaine chef de musi­
que et Madame, M. Boitel directeur 
de l'Harmonie des Houillères du 
Bassin de Lorraine et Madame.

Bravo, l’Harmonie Municipale de 
Verdun.

ftc-

r,
■

Quant aux concerts annuels que 
la Musique offre aux Nultons ainsi 
qu’à scs membres honoraires, ils 
sont très bien suivis, le programme 
est très varié : Egmont, l'Enlève­
ment au sérail, l'Italienne à Alger, 
Mireille, Cavalerie légère, la Poupée 
de Nuremberg. Les fantaisies-sélec­
tions : Contes d’Hoffmann, Veuve 
Joyeuse, Pays du sourire, chanteur 
de Méxlco. Paciflco Broadway Pa­
rade, Américan Fantasle, My fair 
Lady etc. Notons encore une œu­
vre importante Jouée par des artis­
tes amateurs : Le Concertino de C. 
M. Von Wéber exécuté par les cla­
rinettistes solistes MM Chabeuf, 
Almard, J. Hoscher. Weiss ot Lé- 
meaux.

L’Harmonie interprète en outre 
plusieurs œuvres de son chef Mar­
che des Anciens Musiciens de la 
1ère R.A. — Paris-Dijon — Le chant 
des FA. TAC puis le Passe tou tgraln 
une polka. Capiteux Mcrcurey une 
mazurka, enfin un morceau cham­
pêtre Intitulé « Un Jour à Nuits » 
qui a obtenu le 1er prix national 
et international du meilleur enre­
gistrement sonore (Cimes) en 1962.

Le dernier concert de la Musique 
Municipale a eu lieu le samedi 20 
avril 1968 à 21 h., salle Henri de Ba- 
hézre à Nuits. Sur les 55 exécutants 
28 ont moins de 20 ans. Cette ma­
nifestation était complétée par la 
Chorale Folklorique mixte de Bour­
gogne ainsi que par l'ensemble ins­
trumental. ce? deux formations di­
rigées par Yvan Markovitch et font 
partie également de la Fédération 
Musicale de la Côte d’Or. Cette ma­
gnifique chorale très éclectique in­
terprète des couvres populaires de 
Eourgogne, de France et notam­
ment des pays slaves ainsi . que dû 
plusieurs pays européens. C’est au 
cours de chaque concert annuel que 
Mme Georges Camu3. vice-présiden­
te d’honneur remet les prix et di­
plômes de la Fédération Musicale 
de la Côte d’Or aux éléves.

Au concours organisé par Europe 
No 1 en 1963 à Remiremont, dans 
le cadre de l'émission « Bonjour 
Monsieur le Maire », la Musique de 
Nuits a remporté le 1er prix dans 
la catégorie « harmonie » avec Ba- 
vardamarch de Hermann Starcke.

Le 26 novembre 1967, célébration 
cle la Fête de Sainte-Cécile a été 
une occasion magnifique de grou­
per la Musique Municipale de Nuits 
Saint
« Union Vittelllenne » de Vltteaux 
(Côte d’Or). Après les traditionnels 
concerts aux hospices de Nuits ain­
si qu’à la maison de repos des vieil­
lards. les deux Musiques se rendi­
rent dans le séculaire et Impres­
sionnant Clos Vougeot, aimable­
ment mis à notre disposition par 
la Confrérie des Chevaliers du Tas­
tevin.

Nous devons remercier ja Munici­
palité de Nuit Saint-Georges et en 
particulier son distingué maire M. 
Jules Nolrot. notre président ac­
tif ; la Confédération Musicale de 
France ainsi que la Fédération des 
Sociétés Musicales de la Côte d'Or 
pour le soutien et l’aide financière 
apportés à la Musique Municipale 
de Nuits notamment en achat d’ins­
trument.

des instruments 
français 

de classe 
internationale

P

>

Il est nécessaire dés maintenant 
de songer à l'avenir. Dans ce sens 
l’Ecole Municipale de Musique de 
Nuits Saint-Georges est particulié­
rement florissante si l'on en Juge le 
palmarès de ces dernières années ; 
en 1966 32 élèves de solfège. 13 élè­
ves d’instrument: en 1967 34 élèves 
de solfège. 15 élèves d’instrument : 
en 1968. 36 élèves de solfège. 16 élé­
ves d'instrument.

x
*

Nous pouvons compter parmi les 
sociétaires. plusieurs prix ou lau­
réats du Conservatoire National do 
Musique tic Dijon ; MM. Jules. Nol­
rot. maire de Nuits et président de 
la Musique Municipale, Jacques Has- 
chcr, 1er adjoint, Pierre Gruber, con­
seiller municipal. Claude Hascher, pro­
fesseur de hautbois au Conservatoire 
Municipal de Belfort, Jacques Ca- 
cheux directeur-adjoint de la Mu­
sique Municipale de Nuits et direc­
teur de la Fanfare de Vosne-Roma- 
née. René Chabeuf. Jules Gacon, 
M. Rousseau. René Lamoure. Hen­
ri Bcrck, Guy Murano et Alain Ver- 
det Quant à nos Jeunes élèves ac­
tuels, cinq sont Inscrits au Conser­
vatoire de Dijon et suivent ainsi 
les traces de leurs aînés.

trompettes
clarinette»
GJtxophonca
trombones
cors d’harmonie
oaxhorns
tubaa
flûtes
hautbois
instrumenta à percussion
cymbales
instruments & cordes
guitares classiques et de j&n 
instruments de fanfare.
batterie, sonnone

Georges avec la Fanfare

Part» X* TKudslna 3IM30

Demande* cua «i dcplitnt»
diiu.1 qua tou a rflhsdigucmèfiu 

oaaceraajit ne» 6&h*ii£oq AtAndAnSS. A. Toujours à votre service

Laa laatruMoti OOUESNON rom «a vents dan* Utuivij Ici boaneo malasns

HAUTES-PYRÉNÉESnotre président confédéral ; 1er prix 
de piano de Metz, élôve d'harmonie*

concert scelle une pierre blanche 
au sommet de l'édifice.

H faut connaître les difficultés 
rythmiques de l'ouverture de « Ra- 
munclio ». de Gabrier Pierne. où 
l'auteur s'est ingénié à traduire 
avec fidélité le folklore basque, dans 
une langue musicale qui s'appa­
rente au parler doux et chantant 
des habitants de la basse Navarre, 
que seuls les natifs ou les initiés 
emploient et comprennent mesu­
res peu usitées, pour mieux carac­
tériser les danses d'un pays dont 
l’autonomie morale n'est un se­
cret pour personne, difficultés d’exé­
cution tonales et diverses émaillent 
ces pages descriptives, traduites avec 
aisance par les vaillants collabora­
teurs d'un chef dynamique.

Paul Lacome d’Extalens est ce doux 
rêveur et musicien de talent, dont 
le buste orne la place principale 
de son pays natal, le Houga. dans 
le Gers ; 11 sut chanter les ac­
cents du terroir en harmonies sim­
ples et pénétrantes 
et « la Férla » sont de véritables 
chefs-d'œuvres de l’art populaire.

On les Joue depuis un siècle, leur 
succès est loin de s'amoindrir. Le 
petit-fils de Paul Lacome. dont l'ho­
norable famille habite Tarbes, suit 
û Paris les traces de son grand- 
père ; la réussite a déjà récompensé 

efforts.
Daniel Phihillangcgedera, premier 

prix de hautbois de _ l’Ecole 
Nationale do musique, possède une 
solide technique et une Jolie so­
norité ; ils se distingua dans 1 exé­
cution des son de «Mascarade» nul 
lui étalent dévolus.

René Guilhomene. clarinette ; Gas­
pard Hernandez, trompette : Frédéric 
Lacaze, trompette chorus ; Michel 
Fricard flûte, mirent en évidence

L'Harmonie Municipale de Tarbes
se distingue particulièrement
L’Harmonie est l’attracion publi­

que par excellence. Elle survit à 
la suppression (malheureuse) des 
musiques militaires et perpétue cet 
élan de Joie populaire qui soulève 
les foules qui l’entendent ou qui 
suivent ses défilés.

Elle nous a prouvé qu’elle était 
digne d’honorer la scène d'un théâ 
tre ; le Centre Culturel de la Gespe 
n’en avait Jamais autant entendu.

L'Harmonie qui glana maints suc­
cès, sous la direction de Casimir 
Fralxe, Gaston Benoist et Watclle, 
pour ne citer que les principaux, 
est devenue Harmonie Municipale, 
grâce à la compréhension et à la 
générosité de nos édiles.

Autrefois, le recrutement des mu­
siciens était facile, les libérés des 
musiques militaires en formaient 
le cadre solide et compétent et de 
nombreux amateurs venaient les 
épauler.

Aujourd’hui, c’est l’Ecole Nationa­
le de Musique qui a pris la relevc, 
grâce aux efforts conjugués des 
maîtres Gullhamenc, Loustalot. Olieu 
Dehaut, le Bourgeois, Hernandez et 
Bover, qui sont chargés de la pé­
dagogie des classes d’instrument.; 
à vent, sous la paternelle autorité 
de M. le directeur de l’école.

Jack le Bourgeois, qui a depuis 
longtemps acquis droit de cité, a 
hissé l'Harmonie Municipale a un 
degré supérieur, aidé puissamment 

Maurice Dehaut, président et 
d'élite, clairvoyant

FRANCHE-COMTÉ 

ET BELFORT
Puis le II mal au soir la grande 

salle du Foyer Municipal d’Audln- 
court acceuillalt Jury, professeurs, 
candidats et leurs familles au total 
près de 1000 personnes qui assistè­
rent tout d’abord à un concert re­
marquable donné par l’harmonie 
Municipale d'Audiucourt et la So­
ciété de trompettes « La Vigilante » 
d’Audlncourt dirigées par MM. Vull- 
lemin et Bataillard.

En seconde partie avait lieu le 
palmarès des résultats des examens 
Fédéraux. En effet depuis 4 années 
consécutives grâce à des dons de la 
Caisse d’Epargne, de Municipalités, 
de commerçants, industriels ou me­
me de mécènes supporters des So­
ciétés et de la Fédération une dis­
tribution de prix récompense les 
meilleurs de ces candidats aux exa­
mens. C'est ainsi que cette année 
près de 1500 F de prix en nature et 
en espèces furent attribués à 80 
lauréats dans les diverses divisions 
et par classe de solfège ou d’instru­
ment.

Aux places d’honneur sur la scène 
de nombreux chefs de Musique, aux 
côtés desquels on remarquait MM. 
Vriez et ClapoJlno président et se­
crétaire de la Fédération Musicale 
de Franche-Comté et du Territoire 
de Belfort. M Edmc, maire d’Au- 
dlnoourt ainsi que plusieurs mal-

Fédération Musicale de Franche- 
Comté et du Territoire de Belfort 
Soirée Musicale et Palmarès Ré­
gional des Examens Fédéraux.

Les 4 et 11 mal se déroulaient 
pour le Centre de Montbéliard les 
épreuves des examens Fédéraux de 
solfège et Instrument. Sur les 23 
sociétés actives de cette région in­
dustrielle. fief de la Peugeot qui sur 
un périmètre de 20 km totalise 
près de 100.000 habitants, 18 présen­
taient des candidats pour un total 
de 424 au solfège et 208 à l’instru­
ment.

A noter la gamme complète des 
Instruments allant du tambour au 
piano et violon en passant par les 
guitares, accordéons etc... avec ce­
pendant une nette majorité pour 
les bois et petits cuivres.

Les épreuves imposées Se dérou­
lèrent dans une organisation étu­
diée et un important Jury compo­
sé de Directeurs, sous-directeurs, 
professeurs et sommités musicales 
de la région Jugèrent dans un es­
prit d'Equité les nombreux candi­
dats. Le 1er R.I.C.M. de Montbéliard 
était représenté par l’Adjudant Bo- 
naventure chef de la batterie fan­
fare.

« Mascarade »

:-vô

par
administrateur
et avisé. ..Le programme oe samedi était 
bien choisi et ne dépassait pas les 
possibilités du groupement, ce qui 
n’est pas toujours le cas pour cer­
tains orchestres ; la réussite de ce
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interprétées par l'excelient*; pha.an- 
gc, ou dominent de Jeunes éléments. 
Ce • qui lui valut un ; lcr prix ascen­
dant par 28 points 08. avec men­
tion au- directeur, résultat qui la 
classait en 2ôme division, première

nel Charollais président de l’Union 
départementale des sociétés musl- 
cales de Seluc-Saint-Denis, ainsi 
que de nombreux directeurs de so­
ciétés musicales voisines.

effectif de3 plus appréciables. Il 
restera aux acteurs de la base de se 
montrer aussi résolus. Faisons-leurSi vous parlez musique, confiance. H. B.

Le concert débuta par la Marche 
Indienne de Ad. Sellenlck dirigée par 
notre toujours souriant sous-direc- 

Duché. Puis le dlrcc-

section La progression se poursuit 
donc. Ce qui est tout à l'honneur 
de nos musiciens, jeunes et anciens, 
et de leur directeur. Ce qui l’on 
pourrait formuler, comme désir, et 
en notre qualité de membres du 
jury, serait de voir son grave s’é­
toffer. se renforcer un peu. Ce qui 
mettrait mieux en valeur son ex-

Cercle mandoliniste de CourbevoiePaul Beuscher!dites Le samedi 9 mars 19G8 à 21 h. un 
public dense sc pressait à la salle 
des Fêtes du Stade Municipal de 
Courbevoie pour assister au concert 
annuel du Cercle Mandoliniste Mu*

teur M. René 
teur de l'Harmonie, M. Hector Ga- 
denne monta au pupitre et fit exé­
cuter l’Ouverture de Zampa de F. 
Hérold et la rapsodlc dahoméenne 
d’Aug. de Bock, en première audi­
tion, et dans une transcription très 
originale pour harmonie que nous 
devons au talent de M. Gadenne.

C-tte œuvré, parfaitement inter­
prétée par nos musiciens, séduisit 
l’av.-litolrc qui ne ménagea pas

• • •

LES ÉDITIONS nicipal. ,Cette formation fondée en 1921 
disparue de notre Fédération depuis 
de nombreuses années connaît de­
puis 2 ans une nouvelle Jeunesse 
grâce si l’action conjuguée de son di­
recteur M. Parmentier et de son 
Jeune et dynamique président M.
Bernard. Un esprit Jeune et enthou- , . . .
slaste anime cette société qui a Nous eûmes le plaisir d entendre
fait valoir, en cette soirée du 9 ensuite une délicieuse mazurka
mars la pratique heureuse de la composée par M. Ad. Giraud, pro­
musique d’amateur en même temps fesseur de hautbois a 1 école mu-
quille proposait au public un éven- nlclpale de musique et exécutée par
tall très large permettant à chacun M. Jacques lissier, saxophoniste,
de trouver son moment de plaisir. avec l’accompagnement de toute

La première partie consacrée à la l'harmonie et sous la direction de
musique moderne et au folklore dé- l'auteur,
butait par des arrangements sur C’est par un tonnerre d’applau-
« Il faut regarder les Etoiles » de Ml- dissements que le public manifes- 
chel Delpech et « La dernière val- ta sa satisfaction

cellent aigu, en lequel s affirmaient 
les talents de quelques Jeunes vio-Paul Beuscher présentent: lonistes. Quant à la justesse, tou­
jours surveillée, nous savons bien, 
et par expérience, que 
semble orchestral qui rassemble au*

dans un cn-
Un Grand Choix de METHODES : scs bravos. tour de musiciens aux talents con­

firmés de tout Jeunes exécutants en 
formation, il est difficile d’en obte­
nir la perfection. Mais cette Jus­
tesse s'affirme au fur et à mesure 
d’une formation technique judicieu-

Méthode Moderne de Batterie, par Michel Lorin 
L'accordéon chromatique à boutons, par Etienne Lorin
Ecole de la Guitare, par Zurfluh sement poursuivie. Elle vient alors 

couronner l’équilibre et la qualité
Tableaux d’accords pour guitare, par Léo Laurent de la sonorité, donc de l’expression.

Parmi d’autres œuvres exécutées un
Tableaux d’accords pour orgues électroniques et pianos prélude, de Rackmaninoff, bien in­

terprété, confirmait le prix ascen­
dant obtenu et la mention accordéeau compositeuretc... à l’excellent chef * M. Jean Dou-et au soliste.se » do Mireille Mathieu : ces œu­

vres exécutées par l’orchestre fu­
rent soutenues par l’orgue électri­
que ce qui constitue une heureuse 
innovation.

Vient de Paraître : cet.Après un court cntr’acte, le po­
dium fut laissé h la disposition Ce grand concert avait été re­

haussé par la présence de. la cho­
rale de la Maison des Jeunes et de«Album Musette», album pour accordéon comportant 

110 Succès des plus grands classiques du réper­
de l’orchestre d’accordéons de Pa­
rte que dirige avec tant de com­
pétence et de dévouement M. Eticn- la Culture, de Saint-Rémy, les Chc- 

vreuses, sous la direction très mu­
sicale de M. Pierre Legrand, son

Le quintette acccrdénoniste de 
Freudenstadt proposa ensuite un 
agréable ensemble d’airs folklori­
ques des pays de l'Europe symboli­
sant ainsi le caractère d’universali-

ne Lorin.
Cet ensemble de 40 exécutants, 

placé en Division d’excellence, est 
trop connu de tous les mélomanes, 
pour qu’il soit nécessaire d’émimé- 
rer Ici ses nombreux titres.

toire musette : directeur, elle Interprétait, avec fer­
veur. un chant religieux de Bach, 
une œuvre chorale du commandant.« Brise napolitaine »« Reine de Musette » té du langage musical. Enfin cette 

première partie fut conclue par 
« Parfum de Vienne », ensemble 
d’airs de Strauss qui transportè­
rent le public au siècle de la Vien­
ne brillante. L'association des man­

deScmlcr-Collery « Les Dragons 
Noallles ». ainsi qu’un exercice vocal, 
de M. Véber. qui enchantèrent, l’au­
ditoire. Une réception amicale réunis 
sait, après le concert, le jury et

« Les Triolets », etc...« Aubade d’oiseaux » - Il interpréta d’abord une Taren­
telle de Pierre Devevey et EtiennePRIX: 15 Frs Lorin puis la très difficile ouver­
ture du Carnaval Romain d’Hector son président technique : MM. Brun, 

à nos Jeunes musiciens et choristes, 
à leurs chefs. & son comlté-direc-

dollnes et guitares avec des accor­
déons, pratiquée depuis longtemps 
déjà par le Cercle Mandoliniste de 
Courbevoie, offre toujours des ré­
sultats d’un effet particuliérement

Berlioz. Suivit la «Pavane pour unePaul Beuscher infante défunte » de Maurice Ra­
vel. teur. M. Pohler. vice-président, rem­

plaçait son président : M. BouilUn,M. Lorin nous gâta en nous don­
nant. en première audition « Champs- 
Elysées». suite pour ensemble d’ac­
cordéons’ de P. Devevey et si l’Har-

25 - 27 et 29 Bld Beaumarchais • PARIS-40 retenu. M. Robelot, le dynamique 
et sympathique secrétaire-général et 
les membres du comité étaient éga-

agrêable. ce qui fut le cas pour
cette œuvre.

Sans succursale - Tel. 887-09-03 La seconde partie débuta par l’au­
dition de « Dolce Vlzione » du Mai- monie avait été fort applaudie, il lement présents. Les paroles minables 

affirmant une satisfaction générale.faut reconnaître que le3 amateurstrt Mario Macciochi et d’une Sonate d'accordéon étalent venus nombreux 
à notre soirée et qu’ils empêchèrent, 
par leurs interminables bravos. M.

y furent prononcées. Pour ma part.Catalogues gratuits sur simple demande d’Hasslcr interprétée par le quatuor 
et 1-e sextuor du Cercle Mandolinls- Je fus heureux d’y apprendre les

origines de la belle salle de con­te. Ces deux sélections dirigées par 
M. Jean Demessant, soliste au Jeu 
aérien, étalent composée^ de M. Ber-

Lorln de terminer ainsi cette audi- cert, placée au sein de cet admi­
rable et silencieux décor forestier, 
qui nous accueillait, en cette soirée

tion.conseiller général; M. Urtisbehcre. 
président du comité des fêtes ; 
M Casenove. chef du protocole, 
M. Bouzat, directeur des Impôts.

solides qualités musicales et 
leurs Interventions en solistes dans 
le panoramique sur la musique du

Bique, un brillant avenir l’attend, 
tardera pas à se hisser au 

rang des plus grands, grâce à sa 
fompette triomphante qui attaque 
et égrène les sons avec une re­
marquable autorité.

Nous avons souvent dit dans nos 
chroniques combien nous goûtions 
les compositions ou les arrange­
ments de Jack Le Bourgeois*, cette 
opinion est Justifiée par la mu­
sique du film « Vacances de neige 
aux Pyrénées » dont il est 1 auteur 
et qui s’accorde parfaitement avec 
le paysage idyllique défilant sur 
l’écran. Un disque souvenir, artis­
tiquement habillé par l’imprimerie 
de là «Nouvelle République per­
pétuera cette parfaite réalisation.

Parmi les personnalités qui s é- 
taient déplacées pour assister a cet­
te soirée de gala, on remarquait 
M. le maire de Tarbes et Mme, 
M. Larrleu, adjoint; MM- Bordes 

de la préfecture ; 
M. Achille Fould.

Avec sa gentillesse coutumière. Il 
demanda donc à scs musiciens d’in-

leurs nardcau 1ère mandoline, Mlle Du- de mai dernier. Il s'agissait de : 
l'Amphithéâtre des conférences des 
compagnons de France, mis à la dis­
position de notre société musicale

pont 2cme mandoline, M. Astruc 
guitare, M. Pontet basse et M. Bcr- terpréter encore un « Pot-pourri sur 

les chansons à succès». Us en furent 
récompensés par de longues ova­
tions.La municipalité d’Aurellhan était 

représentée par son maire, M. La- 
assisté des conseillers munte

nard Mandole. A noter, dans ces
deux sélections, la présence de deux par la baronne de Cou b or tin. ••'.-•s-Jeunes. ce qui laisse augurer favo- ccndante du baron Frédy de Cou-M. Laroche, président de l’Har­

monie, remercia chaleureusement M.
rablement pour l’avenir.caze,

cipaux Débat et Carmouse.
MM. les professeurs de lTEcole Na­

tionale de Musique de Tarbes étaient 
présents, ainsi que de nombreux 
représentants des sociétés musicales 
du département M, Aublan, de Trie : 
M. Pierre Lacaze. représentant M. 
Pardoël, directeur du Conservatoire 
de Musique de la ville de Pau : 
donnant à cette soirée concluante, 
qui dépasse en réussite toutes les 
espérances le caractère d’une véri­
table solennité, à laquelle assistait 
aussi M. le doyen Serein, de Mau*
b°Nous0tavons dit dans ces lignes, 
que Jack Le Bourgeois avait dcml- 
nentes qualités de compositeur. 
notre opinion fut Justifiée par la 
projection du film «Vacances de 
neige aux Pyrénées», dont il a écrit 
le fond musical Interprété par 
l’Harmonie Municipale.Paul MAROT.

bertin, un grand peintre de l’EcoleIl ne La présentation des solistes s’est française du 18ème siècle et (lot:: leEtienne Lorin pour le précieux con­
cours qu’il nous avait- apporté en 
contribuant si largement au sticcés 
de cette soirée.

poursuivie par l’audition d’un con­
certo pour violon exécuté, avec une 
aisance technique et beaucoup de

fils : Pierre de Cou ber tin. fut le 
rénovateur, célèbre des Jeux Olym­
piques, en Grèce., môme, pui?. en. 
nos stades de France. D’Ailleurs l’unsentimallté par Christian Parmen­

tier accompagné au piano par son 
frère aine Gérard qui quelques ins-

Pour terminer ce concert, les mu- de nos grands stades parisien pon’-eslciens de l’Harmonie prirent de son nom. Ces jeux olympiques, cha­
cun le sait, se déroulèrent tout ré­
cemment â Grenoble, soulevant l’en­
thousiasme du mondo sportif tout 
entier. Ainsi nos muses nous unis- 
saient-elie encore, en cette belle soi­
rée musicale et sous l’égide des 
musiciens de Saint-Rémy les Che- 
vreuses. à nos Dieux Olympiques 
des Sports, et dans une atmosphère 
amicale, sereine et harmonieuse !

Capitaine F. BOYER.

nouveau possession du plateau et 
Interprétèrent «Le Chant d’apo­
théose » et « La Marche du Couron­
nement de la Muse ». de Gustave 
Charpentier, deux œuvres que l’Har­
monie de Pantin avait déjà exécu­
tées. il y quarante ans, sous la di­
rection personnelle du Maître.

Si ce dernier avait été encore 
parmi nous, je suis persuadé que 
le défenseur des société.» musicales 
populaires qu’il était, aurait été heu­
reux d’entendre des musiciens ama­
teurs Joeur ses œuvres avec autant 
d’application, de précision, de jus­
tesse et de nuances.

tants plus tard su émouvoir le pti- 
bllc en faisant rénaitre, sur un pia­
no cependant non adapté au ni­
veau de l’Interprétation, l’âme de 
Chopin. Comme à son habitude Gé­
rard Parmentier, lauréat du Con­
servatoire de Paris, procura à tous 
un beau moment d’émotion musi­
cale.

h-.w\

Enfin cette soirée sc termina par 
le « Concerto en Do majeur » de 
Vivaldi et « La Vallée Maudite » du 
Maître F. Menichettl.

La première de ces œuvres donna 
l’occasion au public d’apprécier le 
grand talent du soliste M. Demes­
sant toujours Inspiré et léger et de 
mesurer les possibilités offertes par 
ce très bel instrument un peu ou­
blié qu’est la mandoline. La seconde, 
un morceau de concours aux nu­
ances et à l’exécution délicates, a 
permis de constater l’homogénéité 
de l’orchestre et de mesurer les ef­
forts accomplis par tous les musi­
ciens et leur chef pour atteindre 
ce niveau en 2 années.

Cette soirée particulièrement ré­
ussie placée sous la présidence de 
M. Charles Deprez député maire de 
Courbevoie a trouve une heureuse 
conclusion par la remise de récom­
penses à deux sociétaires. Mme Ge­
neviève Bachelet reçu la médaille 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales de l’Ile-de-France pour 15 ans 
d’activité et M. Paul Melet la mé­
daille d’or de la Confédération Musi­
cale de France pour plus de 50 an- 
neés d’activité.

Additif au compte rendu du grand 
concert donné ce 31 mars dernier 
par la Musique municipale de Vln- 
ccnnes.

Voici la liste des lauréats ayant 
reçu les distinctions honorifiques 
remise par M. le maire de Vin- 
cennes, à la suite du grand concert 
donné ce 31 mars dernier par la 
musique municipale en la salle des 
fêtes de l’Hôtel de Ville 1er mé­
daille d’assiduité de la musique mu­
nicipale ; M. Joseph Bleurvncq, mem­
bre du conseil d’administration : 2. 
médaille d’or de la ville de Vln- 
cennes.

Mlle Catherine Br leux, directrice 
de cours d’art- dramatique, M. Lu­
cien Bonnet, chef de la Musique 
Municipale.

En y ajoutant nos vives félici­
tations aux honorables et talen­
tueux lauréats, nous sommes éga­
lement heureux de souligner, en 
ces colonnes, tout l’intérêt que 
porte la municipalité de Vlnccnncs, 
son distingué maire en tête à la 
belle formation musicale qu’est sa 
musique municipale dont nous 
avons soulignés, Ici mémo les ef­
forts artistiques accomplis et les 
brillants concerts et offerts à no­
tre population Vincennolso.

>
et Meysonnet. 
Maître Lamy ; Je pense traduire les désirs de 

nos auditeurs en souhaitant que de 
tels concerts soient organisés plu­
sieurs fois pendant la saison d’hi­
ver.ILE-DE-FRANCE'

La preuve a été faite qu’il existe 
un public qui se rend compte que 
la télévision, la radio et les disques 
ne pourront jamais offrir un plaisir 
d’une qualité égale à celui que pro­
cure l’audition de belle musique 
avec le spectacle de tout l’orchestre, 
dans une atmosphère de recueille­
ment et de profond bonheur.

signé : LENOIR. -

slqüè Jeunesse » le Centre Culturel 
de Saint-Gratlen, que dirige A. Ma­
nouvrier, rassemble chaque semai­
ne les enfants inclinant vers la Mu­
sique ? Présentation des plus Ju­
véniles propre à encourager !

Pour sa part, la Chorale Parois­
siale « Sainte-Cécile », comme celle 
de Courbevoie, nous démontra com­
bien subtils et séduisants peuvent 
être des arrangements d’airs sim­
ples. Son chef, Ernest Cousin, sut 
rassembler de très belles voix et 
leur faire détailler avec un art con­
sommé quelques petits trésors du 
folklore français et suisse.

On s’étonnerait qu’un programme 
aussi copieux n’ait pas emprunté 
à l’époque si riche en polyphonie, 
de la Renaissance quelques uns de 
ses nombreux souvenir... Cela fut 
fait par un autre défendeur con­
vaincu de la cause chorale ; B. Fé­
vrier. qui anime à Ermont un grou­
pe dont on pourrait se demander 
s’il ne constitue pas la formation- 
type ? Tous les âges, en effet, y 
sont représentés, députe l’enfance. 
Ne serait-ce pas la meilleure façon 
d’assurer le relai et, ainsi, la péren­
nité du mouvement choral amateur 
? De toute façon, compliments et 
« bonne chance !» à ce groupe qui 
a pris pour titre : «Au rythme clair».

Comment un tel rassemblement 
aurait-11 pu s’effacer sans l’union 
des voix ?

Pour faire honneur au doyen Ro­
ger Baron, la baguette lui fut dé­
volue pour conduire, tous choristes 
réunis, cette œuvre charmante et 
si populaire l’Enfant au Tambour 
et pareil honneur échut à celui qui 
avait été principalement à la peine, 
Claude Francour, qui eut à diriger 
la valse aimer, boire et chanter, 
accompagnée par l’orchestre dTSpI- nay.

Ün festival régional exceptionnel
Pour la deuxième fois, depuis 3 

ans. 3 servants d\i Chant Choral 
viennent d’être à la base dc la réa- 

Saint-Gratien. d’un Fes- 
de Chant Choral qui prend fi­

gure plutôt rare dans notre Ile de 
France. Iis sont dénommés C. Fran­
cour. A Manouvrier et R. Baron, ce 
dernier étant loin d’être un incon­
nu puisque, ainsi que le soulignait 
3c présentateur du programme, voi­
là plus de 45 an3 que son nom est 
cité dans les colonnes de nos Jour­
naux fédéraux ou de la presse or­
phéon A/ue spécialisée.

Prés de 350 choristes et instru­
mentistes se trouvaient rassemblés 
le 17 mars et faisaient vibrer un 
auditoire au point qu’il ne put se 
retenir d’entonner finalement, avec 
3es chœurs, le fameux « Ce n’est 
qu’un au revoir » vigoureusement 
dirigé par C. Francour.

Six chorales se prodiguèrent, in­
terprétant respectivement 5 à G 
œuvres sans Jamais lasser les audi­
teurs tant leur répertoire était va­
rié. Ce fut au point que chacune 
se différencia de l’autre par le gen­
re dc ses exécutions.

Si l’ouverture du Festival fut 
assurée par la Philarmonie d’Epi- 
nay habilement et brillamment di­
rigée par Jean Ollivier, il apparte­
nait à la Société hôtesse, la Cho­
rale Mixte de Saint-Gratien et à 
eon chef, principal animateur de la 
fête, d’être au lever du rideau. 
Bachkwagner, et « Mozaïkrus », 
adroit agglomérat d’airs russes de 
R. Baron furent prestement chan-

:
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Harmonie de Rosny-sous-Boisi Concert enlevé et bien suivi que 
celui donné le dimanche 28 avril 
en matinée par l’Harmonie de Ros­
ny dans la salle des fêtes de l’Hô- 
tel-de-ville. Le programme compre­
nait la Marche Parisienne (Rottier) 
l’Ouverture d’Egmont (Beethoven), 
le Roi s’amuse (ballet de Delibes), 
l’Adagio d’Albinoni Samson et Da- 
lila (de Salnt-Saëns) et la Danse 
Persane (Guiraud) vives félicitations 
à tous nos fidèles exécutants.

Au plaisir de ces récompenses, 
sanctionnant l’activité passée, il 
convient d’ajouter le plaisir de voir 
le nombre de Jeunes augmenter pro­
mettant ainsi à cotte Société un 
heureux avenir mérité par les nom­
breux efforts consentis par tous ses membres.

:

B. P.

Le Concours itinérant de l’Harmo*
nie de Saint-Rémy-Ies-Chevreuses
C’est dans un charmant dé­

cor, au sein d’une forêt tranquille, 
dans une salle dc concert, aux 
formes hexagonales, bien aménagée 
pour modérer les excès de la sono­
rité, que l’Harmonie de Saint-Rémy 
les chevreuscs avait convié, ce sa­
medi 11 mal dernier, le Jury de 
la F M. d'Ile-de-France a venir lui 
faire' subir les épreuves d'un con­
cours Itinérant et à l’occasion d'un 
grand concert qu'elle y donnait en 
soirée. Cette Jeune et vivante pha­
lange musicale, dirigée avec auto­
rité par M. Jean Doucct, leur sym­
pathique directeur, avait préparé à 
cet effet, un beau programme mu­
sical. Dans le Jury, placé sous la 
haute autorité dc M. Maurice Brun, 
président de la commission technique 
de notre Fédération Musicale, J'a­
vais auprès de mol mes camarades : 
Félicien Forêt, ex-chef adjoint de 
la Musique de la Garde Républicai­
ne et François Ménlchettl, ex-chef 
de musique militaire, tous deux 
bien connus dans le m o a cl c 
musicale dc notre grande C. M. F. 
Comme d’habitude, ce programme 
comportait un morceau imposé et 
un morceau au choix. L'Intermezzo 
de l'Arlésienne, de G. Bizet, en était 
l’imposé ; l’ouverture de concert, de 
Giraud, en fut le morceau au choix. 
Ces œuvres, classiques et de haute 
tenue musicale, lurent fort bien

Un auditeur satisfait

INDRE-
ET-LOIRE

PANTINr— *•
Le 23 mars 1908, l’Harmonie mu­

nicipale de Pantin offrit à ses mem­
bres honoraires un grand concert 
artistique.

Toute la population de Pantin 
était également invitée à cette soi­
rée qui, placée sous la présidence de 
M. Jean Lolive, député-maire de 
Pantin obtint un succès presque 
inespéré.

En effet, il est malheureusement 
rare que. de nos Jours, une salle 
des fetes soit trop petite et ne puis­
se contenir tous les auditeurs.

Cependant bien que ce gala, fut 
donné dans la très vaste salle des 
conférences, bon nombre d’audi­
teurs durent assister debout à ce 
concert. Nous les prions de vouloir 
bien nous en excuser, mais sommes 
heureux d’avoir ainsi constaté qu’à 
Pantin, loin de se montrer indiffé­
rent aux manifestations des socié­
tés locales, on appréciait la musl- 
que et ou savait encourager les 
amateurs qui consacrent presque 
tous leurs loisirs à eet art.

Parmi les personnalités nombreu­
ses qui nous avalent fait l’honneur 
et le plaisir de se rendre à notre in­
vitation, citons M, Lainat maire- 
adjoint qui remplaçait M. Lolive.

M. Cloehon. secrétaire général de­
là mairie de Pantin; M. le colo-

I.
Examens Fédéraux

Les examens fédéraux ont eu 
Jieu au Conservatoire, présidés par 
M. Froidefond, membre du bureau 
de la C. M. F., sous le haut patro­
nage de M. l'inspecteur de la Mu­
sique au Ministère, Antoine Ttene 
et de M. Albrespic, directeur du 
Conservatoire de Tours. Celui-ci nous 

comme chaque année, fort

tés
Moins imposante par le nombre. 

« A cœur joie » de Montmorency, 
détailla avec finesse des œuvres va­
riées allant du folklore anglais aux 
airs de Noël en saluant au passage 
F. Poulenc, son chef. R. Bletton 
s’attache avec foi à la forme tra­
ditionnelle du chœur.

Très distincte de cette dernière, 
îa Chorale de Courbevoie, bien que 
la plus ancienne puisqu’elle entre 
dans sa 92êmo année et quoique 
entraînée par le doyen des direc­
teurs sur sccne, R. Baron, vagabon­
dait parmi les célèbres Haendel, 
Kreutzer et Rotslni et parmi les 
chansons du Jour à la mode.

Mais comment les voix enfantines 
ne sc seraient-elles pas fait enten­
dre puisque, sous le titre de a Mu-

a reçus.
aimablement. Ces éminentes per­
sonnalités, accompagnées de MM. 
Claude Bonneton et Cohen, dxi trio 
classique de Paris, nous honoraient 
de leur présence ; Ils ont assisté à 
l’audition de nombreux candidats, 
sc rendant ainsi mieux compte du 
travail accompli. M. le lieutenant 
Vellozzl, nouveau chef de musique 
de la XlIIème division prenait con­
tact avec notre fédération. M. Date 
rou, représentait la ville de Tours. 
Participant également à des exa­
mens des professeurs du Conser­
vatoire, les membres du comité et 
de nombreux chefs et musiciens 
qualifiés. 1

Devant ces 300 choristes et un 
auditoire enthousiastes on ne sau­
rait douter dc la sincérité des pro­
pos du maire, le Dr Hovnanian 
lorsque évoquant le souvenir d’un 
voyage en U.R.S.S. où il se trouva 
devant une chorale dc 400 exécu­
tante. il déclara revenir sur son 
scepticisme d’une telle possibilité 
chez nous et exprima son espoir 
d'en accueillir 500 à Saint-Gratien 
lors du prochain Festival.

Pourquoi pas lors de celui prévu 
pour 1970 ? L’autorité municipale 
répond a Oui », c'est là un soutien

-
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de la musique et de son enseigne­
ment 11 félicite tous ceux qui y con­
sacrent leur savoir et leur temps.

A partir de 14 h. les sociétés com­
mencent à arriver à Crémeaux ac­
cueillies par un vin d'honneur. A 
14 h. 45 c'est le départ des deux dé­
filés groupant 18 sociétés, au mi­
lieu d'une foule nombreuse et en­
thousiaste les musiciens rejoignent 
l’esplanade de la maison fleurie ou 
après s'être rassemblés Ils interprè­
tent le morceau d’ensemble « Sur 
le Rhlns » sous la direction du 
chef du « Réveil Crê*» M. 
Roger Boutarie.

A partir de 16 h. les 18 sociétés 
prennent possession des 2 podiums 
pour Interpréter un morceau de 
leur choix en présence d’une foule 
très nombreuse et des autorités of­
ficielles auxquelles M. Labbat con­
seiller général du canton est venu 
sc Joindre Chaque auditions sont 
ponctuées d’applaudissements cha­
leureux et répétés. Morceaux clas­
siques et modernes ayant alternés 
au plaisir des mélomanes et des 
moins avertis de l’art musical ; le 
but à atteindre d’un festival étant 
de démontrer la vitalité de la musi­
que populaire ; que tous ceux qui 
ont contribués au succès de celui 
do Crémeaux. organisateurs du Ré­
veil Crémcausicn, municipalité et 
population crémeausienne d i r l - 
géants et musiciens les services pu­
blics en soit très largement félici­
tés, une chose a été remarqué au 
cours de ce festival le respect de 
l'horaire établi grâce en soit ren­
du à M. Roger Boutarie, directeur 
technique de eett" m<mK#«t<i8on 
musicale.

A 18 h. 45 les récompenses furent 
remises aux sociétés sélectionnées :

La plaque commémorative du Fes­
tival 1968 offerte par le Comité Ro- 
aunais et le Réveil Crémcausicn fut 
remise à l’Ecole de Busslêres,

La Coupe de la Caisse d*Epargnc 
attribuée à l’Harmonie de Charlieu,

La Coupe du Comité Roannais re­
mise à la Clique Dyonlslenne de 
Saint-Denis-de-Calanns.

La Coupe du Réveil Crémeauslen 
attribuée à l'Harmonie de Saint- 
Just-la-Pendue (et ses majorettes) 
pour leur tenue et présentation au 
cours du défilé.

Voici les sociétés ayant partici­
pées aux manifestations de ces deux 
journées : Les Tambours et Clai­
rons d’Amblerle, l’Etoile de Busslô- 
res, la Fanfare de Changy, l’Har­
monie de Charlieu, l'Harmonie du 
Coteau, la Fanfare de Coutouvre, 
la Société Musicale de Renaison. les 
Amis de l’Accordéon de Roanne, la 
Fanfare et Union Mu; -cale Réunie 
de Roanne, les Fifres Roannais, les 
Mandollnlstes Roannaises, l’Harmo­
nie de Roanne, la Société Philhar­
monique de Roanne, la Fanfare de 
Sain t-Germaln-Lesplnas.se. 1 ’Av enlr
Musical de VP Mrs. l’indépendante 
dr Chlrassimont. l’indépendante 
Montagnarde do Montagny. le Cer­
cle des Amis de la guitare de Roan- 

la Chorale de l'Association des 
Parents d'Elèves de l’Arsenal. l’Har­
monie Municipale « La Joyeuse » de 
Saint-Just-la-Pendue et ses majo­
rettes, la Chorale des Primevères, 
l’Amicale des Accordéonistes Ro­
annais, l’Harmonie Etoile de Nofcrc- 
Damc-de-France-du-Puv < Ht.c-Loire ). 
Loire)

Le Secrétaire adjoint-délégué à 
la presse M. FOLIOT Jean.

Ai. Oau-
leau, secrétaire aux examens re­
mercia toutes ces personnalités. 
Après avoir constaté que l'ensemble 
des concours était molllour qu’en 
1967, il tira une conclusion de cette 
journée en situant nos activités 
fédérales no$ buts. no-, movens, 
ne- espoirs.

Nous sommes des musiciens non 
professionnels, dit-il. Nous aimons 
la musique et prenons un immense 
plaisir ft applaudir d’éminents ar­
tistes qui nous font apprécier des 
œuvres do valeur. Mais aussi, nous 
aimons « en faire ». N’étant pas 
pour nous une tâche nourricière, 
jouer est un délassement, un re- 
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Paul Beuscher au service de la musique 

et: A VOTRE SERVICE!
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- OCCASIONS
vous propose :
— Tous instruments pour HARMONIES et FANFARES,
— Equipements pour formations musicales : 

casquettes, écussons, bannières, etc...
— Catalogues gratuits sur simple demande,
— Conditions spéciales aux sociétés.

R "EAU
19. rue \.-fJ.-de-Lorcttc
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Fou seur
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Jactivité
gratuite qui s'épanouit dans la so­
ciété locale. Là. on se retrouve en­
tre amis, et les sentiments de ca­
maraderie ont autant d’importance 
que le talent. La répétition est 
•une détente, le concert, une fête. 
Nos sociétés d’amateurs sont un 
fait social, pas de fête local** sans 
la -société de musique

Nos moyens ! ils sont limités La 
néfaste suppression de musiques 
militaires noue/ a porté un coup 
terrible. La vie trépidante actuelle 
n’inclto guère les Jeunes à travail­
ler sérieusement, à être assidus, 
persévérants. Copendant, 11 faut as­
surer la relève. Toute formation 
musicale ne se perpétuera que par 
îa formation de musiciens valables. 
En dehors de nos Conservatoires, 
des écoles de musique, notre

'•'«l'y** — •—«* ■•••/I
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iAssurai-..-. .«oureaux cliirrrè
de ce service insiste sur l'Intérêt 
que les sociétés ont à s'assurer. 
Certes le nombre augmente mais 
cela n'est pas suffisant. Il invite 
tous les présidents de sociétés û 
se rapprocher de lui pour obtenir 
tous renseMnÆ,v‘-nts utiles

Paul Beuscher
25, 27 et 29 Bld Beaumarchais PAR1S-40 

Aucune succursale - Tél. 887-09-03
.

* •.
Compte rendu financier : A je. 

suite de la réunion de la commis­
sion des finances dont le compte­
rendu a été lu par M. Viala. le pré­
sident Fédéra’ félicite M. Mlêchamp 
trésorier généra’, pour sa gestion.

Cotisation le président féd-’.v.l 
en accord avec les membres du 
bureau maintint la cotisation pour 
l'année 1968-69 à 20 F

Journal confédéral . le president 
fédéral attire l’attention cl: to.: . 
les présidents de sociétés sur 
Journal Confédéral. IJ insiste pour 
que ce Journal soit largement dif­
fusé dan3 les sociétés. Il rappelle 
une nouvelle fois que tous les 
ticles doivent obligatoirement- être 
visés soit par le président, fédéral 
soit par le secrétaire général.

Droits d’auteurs ■ M. Béulé vice- 
président du Gard donne toutes 
indications utiles. Il tient à la dis­
position des présidents de .sociétés 
des exemplaires gratuits de la con­
vention passée entre la c: M F. 
et la S. A. C. E M 

confédéral 
fédéral souVgne Vimportniu o de ce 
livret que toute société doit possé­
der. Il est indispensable pou:1 a- -'s- 
ter à toutes les manifestation; mu­
sicales. Tous renseignement'; ‘UHrs 
peuvent être demandés à M. J .!ac­
quêt vice-pré-ident des Pv.\ 
Orientales à Eplra de l’A-ôy

Examens fédéraux : par s.u.i 
décisions prises au conc- é- 
d’octobre. de no 
concernant les examens d’éievi 
applicables à toutes les Fédéva 
Le président fédérai invite >- 
skient* dp qui pî :' •••■
des élèves aux examens feckr eux 
è prendre contact avec les vice- 
présidents du département qui ont 
reçu des directives bien précises. 
Le complc-rendu et dossier com­
plet doivent parvenir au président 
fédéral le 5 juillet dernier délai.

d’vorses • le prési­
dent fédérai insiste auprès des 
présidents pour qu’ils envisagent de 
faire la demande d’agrément au­
près du ministère de Jeunesse et 
Sports Les vice-présidents ont reçu 
des instructions précises pour pou­
voir éventn-”-------  ----- ’ lous
les nr^c5'*'

annals avec ses 33 sociétés grou­
pant 1300 musiciens est le plus im­
portant des 6 comités qui consti­
tuent la Fédération de la Loire et 
Haute-Loire.

La Fanfare de Coutouvre ayant 
demandé l’organisation du festival 
69 à l’occasion de son centenaire le 
représentant de cette société confir­
me l’acceptation qui est accordée 
la date en principe étant le 16 mal.

L’Harmonie de Charlieu devant 
organisé le festival de 1970 il est de­
mandé au représentant de cette so­
ciété d'envisager l'organisation d’un 
concours de batterie-fanfare en 2° 
et 3ême division limité au Comité 
Roannais, 11 est précisé que des 
subventions importantes sont al­
louées à l’occasion d’un concours 
M. Franccrie3 F. donne des préci­
sions concernant une telle manifes­
tation bien faite pour créer une 
émulation

M. Sivlgnon de Charueu demande 
des précisions concernant le choix 
des morceaux pour les concours. Se­
lon un désir formulé par M. Ehr- 
mann président de la C.M.F. (lors 
du festival 67 à Vlllers) les mor­
ceaux modernes peuvent être choi­
sis de préférence

M. Foliot signale le désaccord ; 
pour les morceaux imposés (en bat­
terie-fanfare par exemple) par les 
organisateurs de concours qui ne 
correspondent pas à la liste parue 
dans le Journal de la C.M.F. du mois 
de février 68.

M. Labonnet fait part du désir de 
l’indépendante de Montagny d’or­
ganiser le festival 1971.

A 10 h. 15 les congressistes ap­
plaudissent l’arrivée de M. Cognet. 
maire de Crémeaux. de M. Rouchon 
président de la Fédération Loire et 
Haute-Loire de M. Saby secrétaire 
de cette Fédération.

De suite M. Labouret remercie ces 
personnalités de leur présence et 
en particulier M. Cognet pour lai­
de apportée aux organisateurs du 
c Réveil Crémeauslen ». Il félicite 
M. Dalbégue et Boutarie et leurs 
collaborateurs pour les efforts dé­
ployés pour ce festival 68. Il excuse 
l’absence de M. Delbarre président 
de la commission orti=timie de la 
Fédération.

M. Labouret rappelle quelques 
précisions concernant la marche du 
Comité (assurances, cotisations, 
feuilles de renseignements. Journal 
de la C.MJ. etc.). Le bureau du 
Comité est reconduit e n entier. 
Charlieu et Chlrassimont, désigne­
ront un délégué auprès de la Fédé­
ration. Le rapport financier présen­
té par M. Ravassard est adopté.

A 10 h. 30 les premiers flonflons 
musicaux retentissent avec l’arrivée 
de l'Harmonie ri** wntre-Da*ne du 
Puy.

M. Franceries F. parle des exa­
mens de la Fédération qui auront 
lieu le dimanche 9 Juin à 8 h. 30. 
rue de Cadore pour les cours élé­
mentaires, le samedi 15 Juin à 14 h. 30 
ex-caserne Werté pour les tambours 
et clairons. Le dimanche 16 Juin à 
8 h. 30 rue de Cordore potir les 
cours moyens et supérieurs, les ins­
criptions pour ces examens sont clo­
ses. M. Franceries donne des préci­
sions concernant les examens pour 
l’incorporation dans les musiques 
militaires. On passe aux questions 
diverses assez nombreuses. A 11 h. 
c’est la fin du congrès qui c’est dé­
roulé dans une parfaite harmonie 
de bonne volonté de chacun. M. 
Rouchon ayant le mot de la fin en 
félicitant le président Labouret de 
la bonne marche du Comité Roan­
nais qui II aime le rappeler est le 
plus important et le plus dynami­
que de la Fédération de la Loire et 
Haute-Loire, il remercie M. le Maire 
et les organisateurs ainsi que les 
congressistes qui œuvrent pour le 
dév*>,r'T>*'“*v*'"'*' '*■ '' oonu-
lairr-

le niveau est insuffisant dans l’en­
semble : 8 C A. M. pour 31 can­
didats ; la moyenne des 3 notes 
de solfège est de 12,56/20 seule­
ment, pour ce cours. « Déficience 
flagrante en solfège, sauf de rares 
exceptions» lit-on dans les obser­
vations d’un Jury. Il faut encore 
redire cette année : les candidats 
ne chantent pas, ou pas assez, la 
lecture à vue est faible. Le niveau 
du moyen est nettement plus élevé 
qu’en élémentaire, il- est celui de 
musiciens valables dont la prépara­
tion exige un enseignement efficace 
et un travail très soutenu.

Dans une large mesttre. le mor­
ceau Imposé a été plus sérieuse­
ment étudié, c’est miextx.

DIVISION SUPERIEURE. — «Bon 
concours, solfège assez bien» a dit 
le jury. 3 premiers prix. 4 seconds, 
2. troisièmes. Nos félicitations à tous 
et particulièrement à ADOFF Jean- 
François et Tenneguin Jean-Claude, 
admis à concourir en excellence a 
Paris.
Répartition des instrumenta : Se 
sont présentés : 62 cornets, trom­
pettes, bugles, 81 clarinettes et 
35 saxos altos, contre 11 altos et 
cors, 5 barytons, 8 trombones et 
2 basses ! Il y a là un déséquilibre. 
Les petites embouchures ne con­
viennent pas toujours aux débu­
tants, et les instruments d’accom­
pagnement sont Indispensables. H 
serait bon, il me semble, d’essayer 
de répartir les élèves dans les di­
vers pupitres d’une façon plus équi­
table : cela pourrait d’allleurs favori­
ser les exécutions, séparées et tou­
jours appréciées, des « Jeunes ».

y

I
coirespon-resuitats

dent pas aux trésors de dévoue. 
.ment gratuit dépensés par les mor­
dus » ! Pormettez-mol de dire que 
l’enseignement de la Musique dans 
de nombreuses campagnes corres­
pond parfois encore à renseigne­
ment primaire mutuel d’il y a cent 
ans : les plus grands apprenant aux 
plus petits, le maître d’école étant 
sabotier ou menuisier. Il faudra 
donc de plus en plus des cadres 
qualifiés et rétribués normalement, 
de plus en plus nombreux, de façon 
que tous les Français aient droit 
à une éducation musicale valable. 
Je m’empresse de constater qu’en 
ce domaine, beaucoup de choses ont 
été réalisées en Indre-et-Loire... Sa­
luons avec Joie la naissance dans 
notre ville des nouvelles classes du 
Conservatoire qui prépareront des 
« enseignants de la musique », 
lesquels feront bénéficier le plus 

d'un «'ricnj'-mement

;• je

ar-

Lc presidentLivret

grand nombre
o4-

est permis d’espèrer ! une 
o=ntalne d’élèves de plus que l'an- 
dernier, 82 filles, des sociétés en­
voyant pottr la première fols des 
enfants, 3 formations présentant 
plus de 20 candidats. Voila des chif­
fres encourageants. H faut consta­
ter que des centres d'enseignement 
musical dirigés par des professeurs
se munfiîlintP eh %JSEESSISm& Tambours et clairons : 24 clairons 
en linireux Ce? nrofes- et 14 tambours répartis dans le?
?eur? niômâ des Consâva- différents cours ont obtenu 22 men­
tir ^ne sont pas que des pro- tlons ascendantes. Mais il ne faut

- fSStr/ ou dï t^hnlellcnsl j]SDvl- P«* 
veut au milieu de leurs élèves, de ebjf toétSS&ï

avec un moniteur qualifié. Là axissi 
le solfège est indispensable (rythme 
et valeurs). Il est recommandé vive­
ment aux directeurs de ne pré­
senter que des élèves valables.

Conclusion : l’augmentation sen­
sible des effectifs rend l’organisa­
tion matérielle des examens de plus 
en plus lourde et difficile. Les lo­
caux dti Conservatoire ont été occu­
pés au maximum. 3 sociétés pré­
sentent plus de 20 élèves. 13 plus 
de 10. En 1969, grâce au développe­
ment des cours de musique orga­
nisés par les municipalités, ces-nom­
bres seront dépassés. RéJoulssons- 
nous ! 11 faudra alors envisager une 
formule d’examens séparés en pré­
paratoire. Cet accroissement est en­
courageant : la Musique intéresse 
les jeunes. Instruisons-les valable­
ment et retenons-les sur les rangs 
car Ils assureront la relève !

Les résultats, cette année, sont 
meilleurs Souhaitons vivement que 
cette amélioration continue. Mais 
que nos élèves ne perdent pas de 
vue toutes les difficultés que repré­
sente une bonne exécution musi­
cale. travail journalier et sérieux étu­
de du solfège, assiduité aux cours 
et répétitions ne doivent connaître 
aucun relâchement.

Le mérite de leurs modestes pre­
miers succès doit être partagé avec 
leurs professeurs et moniteurs qui, 
pour eux, se dévouent inlassable­
ment et bien souvant bénévole­
ment. Us ont. aussi, bien droit à 
tous les encouragements et félici­
tations.

rw**»
’. nous ; conn

ne,
Question®

•leurs familles, dans leur ville, par­
tageant leurs plaisirs et leurs sou­
cis. Tout cela forme notre grande 
famille et *•*■*«♦ ô tmus
te J’'-'*"

«Si .es résultats cù.ii.-es aes déli­
bérations révèlent des inégalités de 
réussite, retenons une augmenta­
tion sensib’e des effectifs : la Mu­
sique attire les jeunes; à nous de 
les instruire et de les garder. A 
notre prochain concours des socié­
tés » lunlor » no sont faites ins- 
crir.’ »

Terminant sur une note optimiste 
M Callleau assura M. l’inspecteur 
du dévouement de la Fédération 
ii la cause de la Musique et le 
remercia, bien vivement, pour la 
bienveillac e qu’il a bien voulu nous 
porter

Pur un de
M. Bonnal vice-président de l'Hé­
rault et en raison des nombreux 
services qu’il a rendu durant de 
longues années à la Fédération clu 
Midi, le président fédéral demande 
a l'asscmb'éc d’accepter que M. 
Bonnal soit nommé vice-prés; 
d’honneur. Cette proposition est ac­
cepté a l’unanimité et applaudisse­
ments de rassemblée

Le président fédéral par suite du 
décès de M Sênégas et des modi­
fications que ce décès a entraîné 
propose la liste des membres du 
bureau pour l’année 1968-69 a l’a­
grément do® congressistes

M. André Sarzi président icde- 
rol : M. Fabr° Président adjoint. 
Narbonne. M. H. Maurel, 
président de l’Ariègc, Saint-Girons: 
M A. Bcule. vice-président du Gard, 
Nîmes : P Audran, vice-président 
de l’Hérault zone A. Salnt-Pargoire ; 
M. H. Dejean. vice-président de 
l’Hérault, zone B. Béziers : M. C. Col­
let, vice-pré'kknt de l’Aude. Castel- 
naudary • M R Robiu. vice-prési­
dent de t'Av^ron Dc eazevllle : M. 
J. Jacquet vice-président des Pyré­
nées Orientales Espira de l’Agly :

M. L. Miéehomp. trésorier général. 
Béziers V 4 Moureaux. tréso­
rier adjoint. Narbonne : M. R. Por­
tes. secrétaire-général. Beziers ; M. 
F. Tort, secréta're adjoint, Beziers;

Cette liste est approuvée a l'u­
nanimité des congressistes. L’ordre 
du Jour étnn* *•'••*'* *- est
levée à 11 h 16

A la demand* du . ..-president 
de l'Arlôge et des membres du co­
mité d’organisation le président fédé­
ral avait accepté de décorer de la 
médaille de la F M. M. le doc­
teur Bareilles maire de la ville et 
M Feursinger. directeur de la Phil­
harmonique de Pamlcrs. En leur 
remettant ces décorations le pré­
sident fédéral ne manqua pas de 
souligner ’**« mérites de chacun 
d’eux, et de les remercier de tous 
les efforts qu’n« font pour le 
vice de l’Art Musical Populaire.

C'est en orésepee de M. le sous- 
préfet et des divers personnalités 
de la ville qu’eut lieu la remise du 
Fanion Fédéral Après avoir enten­
du l'historique des deux sociétés 

M. Monnet, de l’Orphéon de Ri- 
veaaltes et M Four singer de la 
Philharmonique de Famlers le pre­
sident remet le fanion fédéral a 
M. Feursingcr oui en aura la garde 
pendant un an. Dans l'aprôs-mldi 

grand concert fut donné par 
l'ensemble do a cuivres du Conser­
vatoire de Toulouse et par la mu­
sique départementale de l'Arlôge 
sous la direction de M. Zuttor- 
mann directeur de l'école de musi­
que de Famlers. Belle Journée pour 
l'Art Musical à la Fédération des 
sociétés Musicales du Midi.

Le président fédéral tirant les 
conclusion:; de ces deux Journées, 
remercia la municipalité de son ac-

MIDI
dent

Congrès fédéral 1968
Le samedi 18 mal et le dimanche 

19 mai avait lieu à Pamlers. le Con­
grès fédéral et le 7ômc Festival des 
Musiques des Sociétés de l'Arlôge.

Le samedi 18 mal à 17 h., les 
membres du bureau étalent ac­
cueillis par les membres du comité 
d'organisation placé sous la prési­
dence de M. Feursinger. entouré 
de MM. Laguerre, Anouilh, Rigal.

A 21 h. 30 place de la République 
a eu lieu un concert avec le con­
cours de l’Avant Garde sous la di­
rection de son chef M. J. Goudy 
et l’Estudiantina de Salnt-Gurons 
placée sous la direction de M. H. 
Maurel vice-président des sociétés 
de l’Ariège. Ce concert a été très 
apprécié par les nombreux assis­
tant^ et les deux directeurs reçu­
rent les félicitations de M A Smzi. 
président fédéral.

C’est par un beau soleil que la 
ville de Pamlers s'est éveillée le di­
manche 19 mal pour accueillir les 
nombreux congressistes venus 
sister au 46ème congres de la 
F. M M

EFFECTIFS :
208 inscrits en 196*7, 290 cette an­

née. Le nombre des sociétés pré­
sentant des élèves est stationnaire. 
Le tableau ci-après résume les ré- 
suPat-s (3auf tambours et clairons).

"-/s?nts : préparatoire 92 ; élé­
mentaire 72 : moyen 31 : division 
supérieure 13. Obtiennent une as­
cendance : Préparatoire 76 (82 %) : 
élémentaire 45 <62%) ; moyen 9
(29%); division supérieure 2.
. * seulement n’ont obtenu aucu­

ne récompense, contre 21 en 1967. 
C'est un progr«is 

Résultats :
7n préparatoire et en élémentaire, 

les pourcentages indiquent une net­
te amélioration, mentionnée d'ail­
leurs par de nombreux jurys. Mais 
les résultats sont inégaux. En moyen,

vice-

Le secrétaire aux examens ;
P. CAILLEAU.

as-

Avant l’ouverture du Congrès M. 
Moureaux trésorier adjoint et pre­
sident de la Lyre Narbonnalse pré­
senta le nouveau président fédé­
ral M. A. Sarzi qui avait été dé­
signé par les membres du comité 
de direction réunis à Béziers le 
23 décembre 1967 pour élire le suc­
cesseur de M. F. Sénégas.

Les congressistes à l’unanimité ra­
tifièrent la décision des membres 
du comité de direction.

Le nouveau président fédéral prit 
la parole pour remercier les congres­
sistes de la confiance qu’ils veulent 
bien lui accorder. Il veut continuer 
l’œuvre entreprise depuis longtemps 

le regretté président Sénégas 
défendre l’Art Musical Popu-

LOIRE FT HAUTE-LOIRE
Le festival de Crémeaux a rempor­

té un brillant succès
Les 18 et 19 mal la charmante et 

pittoresque cité montargnarde do 
la région Roannaise avait pavoisé 
pour accueillir les sociétés musica­
les du Comité Roannais à l'occasion 
de son festival annuel. Les organi­
sateurs du « Réveil Crémeauslen» 
aidés de la municipalité et de beau­
coup bonnes volontés ont bien fait 
les choses et le succès venu ré­
compenser leurs efforts

'■o<5 festivités commencèrent le sa­
medi 18 à 21 h. à îa Maison Fleurie 
où un concert en salle remporta 
Je plus brillant succès de par la 
nombreuse assistance (770 person­
nes la salle s’avérant bien trop pe­
tite» venu applaudir les excellents 
morceaux interprétés par les man- 
dollnf-.tes Roannaises, les Amis de 
2'accordéon. la Chorale dus Prime­
vères. la Chorale des APE de l’Ar- 
senai, l’Amicale des accordéonis­
te;; Roannais. les Amis de la Gui­
tare, la Société Philharmonique de 
Roanne. L’audition en salie permet­
tant à îa musique classique et aussi 
modei-.e de s’exprimer dans tous

ses reliefs.
Le dimanche 19 mai à 9 h. 30. 

eut lieu les assises du Comité Roan- 
11ai.s autour du président Charles 
Labouret avait pris place les vice- 
président M. Charles et Maisonneu­
ve. le secrétaire M Dumont : son 
adjoint et délégué à la presse M. 
Foliot, le trésorier M. Ravassard, la 
Commission artistique représentée 
par MM. Franceries F. et Déchetto, 
le président du « Réveil Crémeau­
slen M. Dalbégue et son chef M. 
Boutoir le. M. Labouret ouvre la sénn- 

en souhaitant la

A il 11 iü . ;uujressistes,
personnalités se rassemblent devant 
le monument aux Morts pour le dé­
pôt d’une gerbe par M. Rouchon. 
Les musiciens du Puy Interprètent 
la Sonnerie aux Morts et la Mar­
seillaise devant une nombreuse fou­
le recueillie. « La Marche des Ti­
railleurs » clos cette cérémonie.

A 11 h. 45 un.apéritif d’honneur 
est offert par les organisateurs du 
Festival M. Rouchon a le grand plai­
sir de remettre la médaille de dé­
vouement de la Fédération à M. 
l’abbé Grobost fondateur du « Ré­
veil Crémeauslen » de vibrants ap­
plaudissements ponctuent cette re­
mise de médal’in n,mnvrn*»nt mé­
ritée.

A 12 h. 16 Je banquet officiel réu­
nis toutes les personnalités aux­
quelles se sont Joints M Tcrrcnol- 
re, Rivière députés.

A l’issue de ce banquet M. Rou­
chon remercie MM. les députés et 
les autres personnalités de leur pré­
sence à cette journée consacrée a la 
musique populaire. M. Terrnolrc se 
réjouit d’avoir pu (en raison des 
événements) être présent a Cré-

i

.... r_

par 
pour
laire. Il demande à tous et en 
particulier aux membres du bureau 
de l’aider dans cette nouvelle fonc­
tion. U demande à tous d’obser­
ver une minute de silence à la mé­
moire du président Sénégas et des 
musiciens décédés dans l’année.

Le président nft«?e ü '‘ordre du 
Jour

pu­
ce de travail 
bienvenue à tous les congressistes. 
M. Dumont procède à l’appel des 
sociétés 24 sociétés sont représen­
tées 5 excusées sur les 33 que comp­
tent le Comité. Le président reprend 
la parole pour souligner le succès 
du concert do la veille, il a une 
pensée émue pour les disparus de 
l’année écoulée, M. Dumas. M. Fa- 
yolllc, M. Laforèt, M. Châtelet. Il se 
réjouit de l’adhésion au Comité de 
l'Harmonie de Saint-Just-la-Pendue 
de îa Chorale de l’Arsenal du club 
musical de l'amicale des accordéo­
nistes Roannais, de l’Ensemble vo­
cal des Primevères. Le Comité Ro-

un

Il Invite chaque vice-présul?nt î> 
rendre compte de leur département. 
Il ressort de l’ensemble que nos 
sociétés ont de grosses difficnltées 
pour se maintenir en activité- Il 
semble que les dirigeants Ur : Bat­
teries Fanfares doivent faire un 
effort pour présenter des élèves aux 
examens fédéraux.
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ccull. félicite les organisa te ara cia Faigt adjoint au maire M. Ferré 
conseiller municipal M. H. Déjeau. 
vice-président de l’Hérault zone B 
représentant M. A Sarzi président 
fédéral M. L. Mlechamp trésorier 
général et R Portes secrétaire gé­
néral de la F. M M.

du Ro>.luiuc vi- .-i
Ont été déclarés siijelv- Mlle Ray­

monde Morenval. MM. Tlston Alain, 
Ryckebusch Dominique, GouiMart Gérard.

VTIéme festival de Musique de l’A- 
riêge, félicité tous les musicien* qui 
avalent participé au Festival prou­
vant que daus l'Aricge la musique

JOIE D’OFFRIR
PLAISIR DE POSSEDERne meurt pas. Ecuyers ; MM. Daniel Lefebvre. 

Bernard Lefebvre, Joël Valeur, 
Jean-Luc Alîaria. Jean-Mario Gloraln.

m» secrétaire général DISQUE PERSONNALISEM. Raclonero félicita les deux so­ft. PORTES. clétés pour leurs activités et sou­
haita que souvent le drapeau des 
majorettes de Béziers flotte bien

Chevalier • M Jean-Marie Rycfce-un HAUTE-FIDELITE busch.ILANSARGUEb Voici d'autre part ics noms des 
éléves qui participèrent avec brio 
aux examens fédéraux des 4ème, 
3ôme, 2ômc et 1ère divisions.

4éme division. Alain Vasseur. Di­
dier Cattelet. Christian Cîîorla

Festival de Musique haut en toutes occasions.
GRAVE spécialement POUR VOUSLe 10 juillet a eu lieu à Lansar- NARBONNEgués, petite commune du départe­

ment de l’Hérault, un festival de d'après vos bandes magnétiques personnellesLyre Narbonnaise
Michelmusique qui marquera d'une 

blanche les diverses fêtes qui ont 
lieu dans ce petit village du midi. 
Sept sociétés fédérées avalent ras-

pierre nell Giorian, Serge Tytgat, 
Gérard Gouillart Serre

Fidèle à ses traditions, la Lyre 
Narbonnaise a offert comme tous Les mêmes soins apportés à fa gravure d'un seul disque, qu'à 

l’édition d’une quantité importante ------ PRIX DEGRESSIFS Bec. M ••
renval.

3ème division. Raymonde Moron-
les ans deux magnifiques concerts
à scs membres honoraires et bien-sembîé trois cents mualciens et 

quelques 150 majorettes. Tout d’abord 
le Réveil de Plgnay 
jorettes. l'Echo de Vi

TARIF et documentation envoyés gratuitement par retour, 
sur demande

val, Dominique Rlokebuseh .Alain 
Tlston.

2cmc division. Joël Vasseur, Ber­
nard Lefebvre, Jean-Marie: Giorian. 

1ère dlvis’on. .tom-v iRicke-

falteurs dans la grande salle du 
Palais du Travail à Narbonne.avec ses ma-

illeneuve la Ma- Le premier concert eut lieu le 
mercredi 3 avril devant une foule DEPLACEMENT pour PRISE DE SON dans toute la Franceguelomes avec ses majorettes. 

l’Harmonie du Vigna. l’Harmonie de assez nombreuse pour venir écou­
ter et applaudir no* 57 musiciens buschVauvert. la fanfare tambours et PARISONOR 22, rue Lamoricîèreclairons de Vauvert, et la Lyre Bit- 

toirc de Béziers forte de ses 60 exé- amateurs. L'Union Musicale de MeurchinM. Vais député maire n'avait pu 
assister a ce grand concert étant 10-SAINTE-SAVINE - AUBE - Tél. (25) 43.69.26cutants. Un défilé impeccable attira 

bon nombre de personnes dans les 
rues du village, savamment pavoisé. 
2e matin, à 10 h., eut lieu à l’église

A Ioccasion de la remise do ; di­
plômes fédéraux et du Royaume de 
la Musique a ses élevé.-:, l'Union Mu­
sicale de Meurchin donnait en

pris par ses occupations politiques 
dans la Capitale. Quelques per­
sonnalités officielles étalent dans 
la salle notons qu’à côté des mu-une messe agrémentée par les trom- salle des fèto^ <v.-~NORD ET PAS-DE-CALAIS du­pes de chasse Saint-Hubert, de Pé- 

zénas À » ùs la direction de M. CoLf-
temps.slclens dirigés par M. André Sarzi 

président de la Fédération du Midi 
étalent venus se Joindre l’Ensemble 
vocal, résonnances de Perpignan, 
chorale mixte de 25 exécutants pla­
cés sous la direction do Mme Anne 
Marie Dessertenne et M Robert 
Trougnou qui interpréta avec maes­
tria des œuvres polyphoniques 
anciennes et contemporaines chants 
populaires et chansons modernes.

Dans la nombreuse .< ... •c, on
remarquait la présence do M. ségard 
maire de Meurchin et d-\* conseil­
lers municipaux, M. PeHc>r.r;u:)o. di­
recteur honoraire de l’HerrnooIo le 
Lille et ex-professcur du 
tolrc. MM. Bacrot président d’hon­
neur M. Crespin trésorier de i.i dé­
légation région Le ns Fédération des 
Musiques du Nord et du Pas do Ca­
lais. Alphonse Gouy dévoué prési­
dent ainsi que des nombreux repré­
sentants de sociétés voisine:- 

Sous la baguette de M. Lcscuftler 
Léonard leur jeune et talentueux 
chef les 70 musiciens interprétè­
rent le programme suivant : la deu­
xième D.B.. la Houzardc de L. Gam-

fard. M. le curé de la paroisse 
dans un discours fort agréable fit 
l’éloge de la musique.

Dans l’aprês-mldi toutes les so­
ldé tés se rejoignirent dans les arè­
nes pavolsêes pour la circonstance, 
tour à tour elle exécutèrent des

cution, digne de celle que nous 
sommes habitués d’entendre a uCOURRIERES

Concert de l’Harmonie Conser« Club des Petits Heureux ». Nous
éprouvons toujours plaisir à écou-« Club des Petits Heureux » ter cette petite formation, et tou­
jours cette même constatation etmorceaux de leur répertoire alors 

que les majorettes évoluaient sur 
la piste musiciens et majorettes 
reçurent les qu'l’
méritaient.

n est réconfortant de constater
satisfaction, aussi, d’équilibre, de 
cohésion, sonorités et la recherchequ’en ^cette période de soi-disant 

« Crise Musicale » Courrlcres est en-La Lyre Narbonnaise exécuta : poussée des nuances. Bravo.core néanmoins à la pointe des ma-1ère évocation, paso-doble E. Cé- 
orian, 2ème la pire voleuse, ouver­
ture Rosslni, 3èmc Andantc et 
Rondo de Blémant, bugle solo M. 
Selleret, 4ème, c'est ma chanson, 
fantaisie tirée du film « La Prln-

nlfcst&tlons artistiques, manifesta­
tions qui sont suivies et encouragées 
par la présenco d’un public très 
amateur de ce genre de manifes­
tation. Témoin ce dimanche 28 avril

Ce festival lui présidé par M 
André Sarzi président de Fédération 
des sociétés musicales du midi qui 
était- entouré de M. Fabre, prési­
dent adjoint, M. Beuli, vice-prési­
dent du Gard, XL Petit ex-chef de 
la musique de la Légion Etrangère, 
professeur au 
Montpellier.

Toutes nos félicitations au chef 
René Tailliez, aux solistes et aux
musiciens pour leur exécution, 
pour le travail fourni dans Ce but 
nos encouragements à tous, car tous 
font preuve d’une abnégation totale 
et d’un dévouement sans borne.

M. Raymond Godln dit une pré­
sentation des œuvres avec une élo­
quence sobre, mais Judicieuse ce 
que le public apprécia beaucoup

et

où l'Harmonie du «Club des Petits me. Néron de Popy. Marche indien­
ne de Sellemick, Diamantine do 
Pautrat. National Inblue, Lakmô 
arr Boucbol ’e Meurchinolc de Les»

cesse de Hong-Kong. 6. Carroussel 
avec Sldney Eéchet, pot pourri, 
arrangement Dclbecq, 6éme dans 
les Steppes de l'Asie Centrale, Bo- 
rodine, 8. Une Matinée, un aprcs- 
mldl. une soirée à Vienne ouver-

Heureux » donnait son concert an­
nuel dans la salle de l’Harmonie 
« L’Union Fait la Force » grâcleuse-

Conservatoire de
M. le maire de la lo­

calité M. Caston, directeur de l’U­
nion Musicale de Lansargues. M. 
Estève président do l’Union Musl-

ment mise à sa disposition. cutier.Comme toujours, c’est devant un 
public nombreux et parfclculière- Eu intermède des morceaux fu­

rent exécutés par les jeunes desturc de F. von Suppé.
Le deuxième concert eut Heu danscale de Lansarcue-- ment composé de mélomanes aver- Fanfare Municipale d’Angres examens fédéraux et du royaumetis que se déroula ce concert. Par­

mi l’assistance on notait la présen-Un banquet réunissant 200 convl- de la Musique.
Ce concert très varié dont M. Pel-

la même salle. Il eut le même suc­
cès que le précédent avec beau- Dimanche 21 avril, en la salle des 

fêtes, la Fanfare Municipale a don­
né son annuel concert de printemps. 
Des IG h. 30. la première partie 
commença par « Salut au 85éme » pas 
redoublé de Petit, auquel firent 
suite « La Pelouse des fées » ouver­
ture de L. Bajus et «Divertisse­
ment Tzigane » fantaisie ballet de 

ce». Laurent François et Dubar Sa- **• Jeunes élèves.,
dl chef et président des « Trouba- MM. Lefebvre Dancll, Lefebvre Ber- 
dours». Besson, chef de la Fanfare, nard, Ryckebuch Jean-Marie et Vas-
Sergent L. chef de musique à Thu- seur. JoeJ interprétèrent « Dante »quatuor pour petits cuivres de J. 

Porret, MM Gérard Goulllard, Alain 
Tlston et Dominique Ryckebusch 
leur succédèrent et se firent enten­
dre dans le concertino N» 1 du mê­
me auteur Simple aubade valse de 
SciUpi et le Téméraire pas redou- 
OiO CO Mou geo t 1/PrmlpÀ-Pïit rott4* 
première partie

Mme Le rouge, présidente *t M. 
Pouquart. directeur, présentèrent 
à l’assistance les élèves de l’école de 
musique élèves du solfège et élè­
ves instrumentistes M. Dupureur. 
délégué fédéral du secteur musical 
de Lens remit à 10 jeunes sociétai­
res les diplômes qu’ils avalent ob­
tenus au dernier tournoi du Royau­
me de la Musique et eut pour cha­
cun d’eux une parole aimable.

a Alsace Lorraine » pas redoublé 
de Marcoux, commença la deuxiè­
me partie « Fête rustique » fantai­
sie de L. Bajus précéda un trio de 
jeunes saxophonistes. Mlle Raymon­
de Morenval dans «Sérénade à Co­
rinne » de R. Martin, Jean-Luc Al- 
larla dans « Plaisir d'Amour » ro­
mance de Martini et Jean-Marie 
Giorian dans « Andanto Apposlona- 
to » de G. Gabelles. La Fanfare Mu­
nicipale se fit do nouveau entendre 
dans « Menuet Directoire » de P 
Kelsen, «Premier Amour», valse de 
Bajus M. Fouquart, remercia la 
nombreuse assistance et les person­
nalités parmi lesquelles on notait 
M Dussaussoy. maire, docteur Mi­
chel. vice-président, les conseillers 
municipaux, les représentants des 
sociétés amies. MM. Dupureur. Cres- 
pln. Humez, de 13 délégation de 
Lens.

Il féUcita ies é^eves pour leur opi­
niâtreté au travail, les musiciens 
pour la belle prestation qu’ils 
avaient donnée et les parents d'ê­
tre venus écouter leurs enfants. Ce 
magnifique après-midi musical se 
termina 
blé de

Voici les résultats obtenus par jes 
Jeunes instrumentistes au tournoi

ves eut lieu dans les halles aussl- ce de Camille Délabré, maire et con-tôt après l’apéritif concert que don­
na la Lyre Bitteroise sous la haute 
direction de M. Collet, au cours du 
banquet, prirent la parole MM. Sar­
zi, Enéve, M. le maire, tous fi­
rent 'es éloges de la Musique po­
pulaire pour que se reproduisent 
souvent ces festivals de musique 
qui intéressent les populations.

Aussitôt après le festival. M. Sar­
zi président fédéral distribua plu­
sieurs récompenses et médailles aux 
vieux musiciens de "Union Musicale 
de Lansargues.

icmculle. un maître- en la matière, 
devait souligner la difficulté et u 
parfaite exécution preuve d’un tra­
vail sérieux et continu, .mu: ■> 
M. Lescutier un livre îr<'

coup d'auditeurs, il eut Heu le mer­
credi 15 mal. Cette fols les mem- selller général, des Conseillers mu­

nicipaux. M. le commissaire de Po-bres du conseil d’administration de 
la Lyre Narbonnaise avait fait 
appel au groupe « Les Amis de 
la Chanson » de Rivestaltcs Ce grou­
pe « Style Compagnons de la Chan-

lice, MM. Carpentier Louis et Lheu-
reux François, présidents du Club, 
M Louis Despreux, chef honoraire. 
MM. Coasne François, président de

desœuvres de Berlioz II.
M. le Maire souligna ■ : 

voir la commune dotée d'un 
plus fortes et meilleur.'; •

l'Harmonie « L'Union lt la For-son » composé de neuf exécutants 
exécuta un répertoire de chansons 
modernes qui sût plaire au public 
qui ne lui ménagea pas scs ap­
plaudissements.

• i
environs et demanda aux Jeunes de 
suivre l'exemple de leurs aînés pour 
que l'Union Musicale continue demerles (Nord) Tailliez Louis, chef 

des Accordéonistes, des membres de progresser.La Lyre Narbonnaise exécuta pen­
dant le concert 1. Mireille, ouverture 
C. Gounod. 2. L’oiseau mouche fan­
taisie pour saxo alto de Bouillon, 
soliste M. Yves Alquier. 3. Dans 
le vent avec Adamo fantaisie sur 
ses plus grands succès. 4. Ballet 
d’Isoline. A. Messager et pour ter­
miner, l’Arléslennc de Bizet extraits 
des suites symphoniques.

1. Prélude saxo-alto. Alquier. 2) 
Pastorale. 3 Intermezzo. 4. Faran­
dole.

Le public narbonnais est toujours 
fidèles à ces concerts ainsi qu’aux 
concerts public qui vont commen­
cer dans les divers quartiers de la 
•’llle à partir du 14 juin. Toutes 
nos félicitations vont à tous 
ces musiciens amateurs et à leur 
directeur qui après une rude Jour­
née de travail se retrouvent tous 
les vendredis à partir de 21 h., 
dans leur salle de répétitions.

Le 9 juin dans la petite ville de 
Saint-Pargoire, dans l’Hérault, un 
petit festival de musique agrémenté, 
de nombreuses majorettes. Ce festival 
organisé par M. Audran vice-prési­
dent de la Fédération du midi a 
obtenu un très grand succès II 
fit présidé par M. Sarzi et Fabre, 
présidents de la Fédération du midi, 
accompagnés de M. Petit ex-di­
recteur de la musique de la Légion 
étrangère et professeur au Conserva­
toire national de Montpellier.

Belle journée pour la musique 
populaire ce 9 juin à Saint-Pargoire 
et félicitations aux nombreux orga­
nisateurs.

ces sociétés, ainsi que des représen­
tants de sociétés locales que nous

Un apéritif fut offert par M. le 
maire et le conseil municipal à la 
mairie, où des discours de circons­
tances furent encore prononcés, alors 
que pour terminer la fête musicale 
et comme Lansargues se trouve 
nux portes de la Provence une 
course aux vachettes fut organisée 
par la municipalité dans les belles 
arènes de la ville.

Belle journée pour la musique populaire

ne pouvons tous citer. Pour vos salles deM. Raymond Godln. dans une
courte allocution souhaita la bleu- 
venue au public, fervent fidèle aux 
concerts, et remercia M. le Maire et 
son Conseil Municipal des efforts 
que fait la Municipalité Courrlè- 
roise en faveur de la Musique.

Sous la direction de M. René Tail­
liez, chef de cette harmonie, le pro­
gramme suivant fut exécuté :

Marche des Sultanes (AU 1er) : 
l’Ouverture du Roi l’a dit (Dellbes) 
(Clarinette solo : Robert Tailliez) : 
La voix des Cloches (Luiglni) (Cor 
solo : Roger Lebacq, hautbois so­
lo : Henri Dervaux) ; Les Goyescas 
et Rondala (Granados) (trompette 
solo : Claude Glacet, basson solo : 
Jean Zehalo) : La Marche Sympho­
nique (Barat) : Manon Fantaisie 
(Massenet) Piston solo : Louis Du- 
blem bugle solo : Jean Lefebvre, 
trombone solo Fernand Martin) : 
Une Matinée, une après-midi, une 
soirée à Vienne (Suppé) (Saxo-al­
to solo Louis Druon) ; la Danse des 
Violons (Jean Jean) (paT le pupitre 
de clarinettes) • 1<> Phocéen fKakos- 
ky).

Répétition et de Concert » 
Plaques de Correction 

Acoustique 
« GLASAL-PERFORE >»

MAJORETTES DE BEZIERS 
Remise du Drapeau aux Majorettes 

de Béziers.
PHOSMELO1

C’est le 16 Juin à 11 h., qu’à eu 
lieu place J. Jaurès la remise offi­
cielle du drapeau au Groupe des 
Majorettes de Béziers. C’est en pré­
sence de nombreux biterrois qu’ap­
parurent les majorettes précédées de 
l’Echo Bitorroia sous la direction 
ae leur chef M. Nègre.

Après avoir effectué plusieurs 
mouvements d’ensemble sous la di­
rection de M. Sorinl. M S. Raclo­
nero, conseiller municipal repré­
sentant M. Brousse

„v J
;4 '
f
?
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b . maire de Bé­ziers félicité Mme Sorinl de son 
ben;; groupement de majorettes qui 
■ -“ncUT à notre ville et remit a Mlle Farrenc le drapeau aux cou­
leurs Biterroises. Un défilé eut lieu 
jusqu au siège de la Société ou eut 
. icu un appéltlf d’honneur. Nous 
avons remn*m’i ’« x«iconr()

Programme copieux et qui par la 
composition variée eut le don de 
plaire au public qui manifesta sa 
satisfaction par de chaleureux ap­
plaudissements.

Ce programme allant de Suppé à 
Granados avait été soigneusement 
préparé, et ce fut une belle exé-

<
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FIBROCIMENTr. TRIEL (ÏS-Yvcllncs) 
Téléphone : gGS.ÎS-SC.

PARTS, 1S. rue Volney C2 ) 1 ’
Téléphone : 073.C3.74 [

073.69.12 !,

CONCOURS MS CONSERVATOIRES
Hl€I0NâüI ©E FIANCE

/
jj":

par le «Tram» pas 
Mougeot.

redou-/ ORGUE
Albrespîc: Ballade .............................

VIOLON
Murgïer : Concertino ...................................

ALTO
Bozza : Improvisation burlesque .................

VIOLONCELLE
Csuvln : Improvisation ..................

CONTREBASSE
Ameller • Kontrabassolo .............................

HARPE
Jny : Divertissement ....................................

GUITARE
Djémil : Caprice, complainte et ronde 

FLUTE
Vachey : Aubade .................

HAUTBOIS
Niverd : Mélopée et Danse7,80 14,20

NORMANDIE sultat certain, à la veille, à nouveau 
de 11e pouvoir tenir nos assises an­
nuelles, grâce à l’entremise de notre 
vice-président général Angot près 
de M. Potier, directeur de la Lyre 
Aiglonne, commissaire général îles 
<4 Jours de l'Aigle » nous avons pu. 
in extremis « caser » notre Congrès 
.c 26 mai... Les événements sociaux 
ont bien entendu porté préjudice. 
Jusqu'en dernière heure, à .a venue 
espérée do nombreux congressistes. 
D’autre part, en raison de lu tardi­
vité de prise do date, bon nombre 
:Ie membres du bureau se sont ex­
cusés. MM. Ponty, vlcc-présldienit. 
Baudot. Bon. Dousse. Jeau. Kem- 
blinsky, Lcpulssant, Pou ver Vllllon 
membres du bureau

?

ï BASSON
Berlholon : Deux mouvements 

COR
Meunier : Jeux de classe .

14,20
14,20 POUR LES EPREUVES 

DE LA DIVISION D’EXCELLENCE 
C’est le dimanche 6 octobre que 

se dérouleront à Lisieux les épreu­
ves de barrage pour l’obtention du 
Challenge Emile ClérJsse et la pré­
sentation des candidats à celles de 
la Division d'Excellcnce à Paris le 
27 octobre. Là, les élèves ayant déjà 
obtenu au minimum 18/20 en Edu­
cation Musicale et Instrument ou 
Chant aux épreuves de l’année subi­
ront un examen nouveau avec Lec­
ture à Vue chantée à changement 
de clés (sol et fa) et exécution du 
morceau imposé par la C.M.F. (Jour­
nal de mai I9G8). Seuls les candi­
dats réunissant un minimum de 
18/20 à chacune des deux discipli­
nes (solfège et

/
11,95f

i*

11,95
■

10,05 TROMPETTE
Niverd : Aria et Toccata ..

CORNET (si b ou ut)
Vachey : Ostinati ..............

TUBA
Lodéon : Tuba Show ..........

•:
f

14,20i 15,70
i
j 14,2010,25>• Etaient présents . MM. Anne, An- 

sot. Lion. Pérct vice-présidents Pe­
tit trésorier, A. Bellis secrétaire- 
adjoint. Caens. Huard. Mà'ralt. Mau- 
grain, Monion membres11,956,85 instrument) feront 

le voyage de Paris dont tous les frai;- 
sont supportés par la Fédération.

Il serait souhaitable que ce pro­
cessus. déjà exposé au Congrès d'hi­
ver de l’an dernier, soit pratiqué par 
toutes les Fédérations : nous n'au­
rions pas à constater l'insuffisance 
notoire do candidat 
l’organisation de

PERCUSSION 
Aubain : Trois études

En ouvrant J a 
tient à remercier vivement tous les 
présents lune cinquantaine) qui 
ont fait e.u effort particulier pour 
assister n la • réunion. M. Angot an-

séance M. Anne
f 14,20 15,70

Ces morceaux ne sont vendus qu’avec accompagnement de piano nonce la réception de 74 pouvoirs. 
Ne pouvant attendre la reprise de 
« L’ordre » général pour la rédac­
tion de ce compte-rendu (7 juin) 
nul doute que le courrier attardé 
n’apporlc de nouvelles excuse* 

Abordant, l’ordre du Jour propre­
ment dit, M. Anne expose à nou-

eencombrantAlphntwe &,ÊSB5>aB©, éditions musSeeüies épreuves
F. A.

175, rue Saïnt-HonoFé PARIS Notre Congrès à L'Aigle
Après six mois de correspondance 

avec la ville de Chartres sans ré-1
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fert par la Municipalité, M. Péret 
vice-président d’Eure-et-Loir deman­
de la parole : « Notez dès mainte­
nant que le Congrès l’an prochain 
se tiendra à Chàteaudun le 8 Juin ».

Merci à M. Péret et prenez tous 
bonne note de cette heureuse nou­
velle.

Le vin d’honneur réunit congres­
sistes et une importante délégation 
polonaise. Ce meme joui* consacrait 
le jumelage de la ville polonaise Ai­
gle avec sa presque homonyme L’Ai­
gle. A cette occasion une manifesta­
tion d’amitié Franco-Polonaise rap­
pela la participation de l’année po­
lonaise avec les « résistants » de la 
région qui participèrent aux durs 
combats de la poche Chambois... De 
nombreuses décorations furent re­
mises. devant le monument aux 
Morts par M. le vice-consul de Po­
logne M. Boudet conseiller général, 
deputé-maire de l’Aigle associa dans 
ses paroles Polonais et Musiciens 

souscrits. De plus, envoyez des com- et M. Anne de répondre qu’en ce 
mimiques sur les auditions données jour ne pouvait planer sur la j 
et surtout faire connaître les titres née musicale que l'ombre du G: 
des morceaux exécutés, la lecture Chopin...
du journal comportant ces chroni- Les événements sont, venus con­
ques montrant dans toute la Fran- trarier quelque peu le programme
ce vos activités: c’est ce qu’il im- musical envisagé «La Fraternelle » f fniiîU Saint-porte de faire connaître . de Caen détentrice du Fanion Fé- /®cuefllle que la^Chorale saint-

Epreuvcs. — Cette question a été déral devait se déplacer au grand i Joindre^cclle
très étudiée et le programme de complet pour magnifier la remise de PPtu Survente
l’an prochain sera harmonisé avec l’emblème fédéral à la Lyre Aiglon- aînroarammS dont
les nouvelles directives de la C.M.F. ne. La grevp.des. cars faillit annu- ^écütion b (cmDiaudîe intéri^iu-c-
2 années de préparatoire, la 1ère 1er la participation de l’Harmonie \S5ÎÎ?1! catiifStiJi «lus difficiles
de soifègf» seul début de l’instru- Caennaise. Grâce à l’amitié de M. Sfftï * rsatisl fai J Juvresmaiîl-
ment la 2ème année, la division Bellis directeur de la Fraternelle. ti5aSQ1Tioiirrait être une gageure,
élémentaire étant de ce fait la3ème de son fils et de membres fervents Lesucc^du* ReXihïS» de Verdi
année d’éducation musicale etc. de la musique, le transport par au- van ïernler en compagniede l'or-

Elections. — Les. membres sor- tos particulières (ayant pu se pro- Lwtrl svmphonlque. a provoqué
tants sont rédus a mains levées curer de l’essence) près de 50 ins- S^neurcSe émulation parmi les
MM. Baudot. Bon. Caens. Dousse, trumentistes ont pu être rassem- chanteurs Sentiment louable qu’a
Lion. Monlon. Petit. Ponty. Sur pro- blés Les musiciens de l’Aigle venus Smhgné M Adeline, qui présentait
position de l'Eure-et-Loire M. Cor- .v Joindre .a leurs camarades c’est u? concert
dicr ex-chef de musique capitaine. ' tout de meme près d’une centaine 1C ; * „ .
directeur dP l’Harmonie de Chartres d exécutants qui ont été ovation- D excellente solistes affirmèrent
est élu à mains levées pour combler nés dans la vaste salle municipale la haute tenue de l audition. Mmes
la vacance née de la démission de par près de 600 auditeurs. Le con- M. Sursis et F. Saint-Martin, so-
M. Blin. cert' débuta par «Toujours du pranl, MM. Lalart. et Triquet. te-
Unions départementales. — M. An- Cœur ». avec la Batterie, sous la di- nors furent les compagnons de m.
ne rappelle l’intérêt de voir, dans rection de son auteur M. Angot no- Surais. basse.
chaque département, ou meme sub- yire vice-président général. M. Po- servatoire de Caen, que’ f£KSn?vîur 
division de département selon sa lier directeur de la Lyre Aiglonne dé|^ eu .J® c3,nPIîLaii1rp fut
formation géographique, la création prend ensuite place au pupitre et notre scene... ce.lc du tneatre au
d'une «Union départementale». fait applaudir la célèbre Polonaise souvenir!
L’Eure-et-Loir à constitué la Sien* de Chopin, puis M. Bellis sut faire De l’Enfance «lu Christ de Ber­
ne. Bravo. Tout cela est à la dili- apprécier, comme il convenait, la lloz. cette trilogie sacrée exécutée
genc#» des vice-présidents. Léten- délicieuse nièce symphonique la pour la première fois, sous la di-
due de notre Fédération ne permet Plainte du Clocher de G. Balav An- rection de l'auteur, le 12 décembre
plus, les rassemblements d’antan cien chef de la Musiaue de la Gar- 1854. quelques extraits seulement
aussi, si dans chaque département de. enfin M. Anne, obtint, sous sa ont occupé la première partie du
on fait le rassemblement des socie- baguette le meilleur des musiciens programme. Du « Songe U llerode »,
tés. il y a une communion plus in- dans la brûlante fantaisie sur Tan- M. Sursis a interprété « Toujours
time entre tous, et plus grande fa- nhauser où l’on retrouve le chœur ce reve encore cet enfant >,^ de
cilité de prodiguer des conseils. des Pèlerins la célèbre Marche et la Fuite en Egypte, l ensemble a
D’autre part après avoir obtenu l’a- ]a captivante et sentimentale Ro- donné «l’Adieu des Bergers» et le
grément ministériel, subven- mance de l'Etoile " Repos de la Sainte-Famille», de lAr-
tion peut-être obtenue de Jeunes- ‘ cc ae 1 -, -, rivée à Dais, le chœur «O mon
cc et sports et du Conseil Général En excusant M. Barthélémy prési- âme ». seuls « les hommes » lntcrvicn- 

AvanVde leverbSeKta- ^ent de la Fraternelle, M. Bellis re- „ent en solistes, dans les extraits
ne dânanria de bien vouloir aonrou- met a M. Potier directeur de la Ly- offerts. Comme nous aurions été
verlc vœu cLanrâ ? ta-Sismet^e 5e A,i£lonne le Fanion Fédéral, ce heureux d'entendre le trio des Jeunes
à la C MF nom- être présenté ail dernier remercie de l’honneur fait ismaélites (pour 2 flûtes et harpe)
Prochain ConxSè* de P?riS(a sa société et prend l’engagement mais hélas! pour des raisons fl-de le tenir haut afin de pouvoir le nanclèrea. l'orchestre, au coloris, nou- 
§$& dd*e eaifi^n’aUou°avoiV Porter triomphalement l'an urochain. veau innovée par Berlioz était dè-aeta ae Paras qui na pu avon u Chàteaudun. Ucatement remplacé par l'orgue con-

« Considérant aue les épreuves di- C’est alors que M. Bellis rappelle fié à l’experte technique de M. R. 
tes d? «cfSnentftS» qSrtMes l’historique de la Fédération fondée Thomas préside»^ ci, ’* musiaiic

persiste à se stabiliser dans la sta- sont actuellement pratiquées par en 1897 par le Président Emile Cle- municipale
cnatlon. c'est l’invite à déclarer la Fédération d'Ile-de-France sont risse qui présida a ses . destinées Sans nous étendre ici sur la con-
îorfait par les actuels dirigeants et un obstacle majeur à la venue de pendant 41 ans son premier succès- texture de l’œuvre entière rappe-
passer la main à d'autres qui feront sociétés de cette région dans les seul fut Marcel Petit jusqu en 1949 ions que, pour pleinement apprô-
beaucoup mieux.. Rappelant égale- Concours, souhaite que les épreu- (r‘*fe,,de1..§av,mort' depuis lors. Cier l’importance dc Berlioz dans 
ment que le Département du Cal- ves de l’espèce soient uniquement c est 1 actif Fernand Anne, son ça- révolution de la musique de son
vados vient d’accorder une subven- réservées pour un 1er classement marade de Conservatoire, lami- de- temps, il convient de se reinémo-
tlon spéciale à distribuer aux So- (maximum 1ère Don 1ère Son) ou voué de tous et auquel il souhaita. rer qu’à l'époque ou il naquit, Bee-
clétés qui nous écoutent, il fait sa- un déclassement et ne doivent en en toute amitié, de le voir long- tboven et Haydn étaient encore de
voir que des demandes dans ce sens aucune façon être utilisées pour temps encore tenir le gouvernail de ce monde. Au sens le plus complet
vont être adressées dans « nos au- concéder un prix ascendant, ce nou- la. Grande Famille Musicale Nor- du terme il fut le premier compo­
ses» départements afin que les veau classement ne pouvant résul- mande poursuivant sans relâ- siteur romantique rompant avec la
subventions octroyées aux groupe- ter que de la participation à un che la voie tracée par ses nrécléees- tradition classique. Aux formes et
ments (s’il existe déjà des bénôfi- Concours officiel patronné par la seurs... au style vigoureux, il en substitua
ciatrcs) ne le soient qu’à celles qui C.M.F. et sous son contrôle. Et le concert se poursuivit avec délibérément d'autres plus souples,
.travaillent, non en catimini, mais EXEMPLE: Au concours de Ca- « La Fraternelle» qui fit entendre * 4UX Çûncebtl°ns musicales ab»-
selou le programme établi par la bourç, le 19 mai dernier (200 km de 60n remarquable ensemble de cui- traites, il préféré les compositions
C.M.F. et assorti d'examens sanction- Paris) sur les 23 sociétés partiel- vres (3 trompettes et 4 trombo- descriptives ou émboiées à part.r
.nés officiellement par la Fédération pantes. pas une seule de la région nés) dont le «patron» est M. Grell i*1\nuSaue h nro-
ccst Mc r]n n.-ux signalés Plus parisienne était du nombre. ' 1er Prix du Conservatoire de Paris, fn'iiiencn

,2) QUa le règlement conîédéral ex-trombone solo de la musique dé ît waSer
Tlroits d'auteurs. — M. Anne rap- des concours soit précisé comme l’Air, présentement professeur au Iort; utsz et vva°ne

pelle les différentes clauses du pro- suit : Les Batteries-Fanfares dites Conservatoire de Caen. Ajoutons au Avec Michel Richard de Lalande
-tocole d’accord avec la S.A.CJE.M. «d’accompagnement» ne peuvent passage que le même ensemble, aug- né à Paris en 1657, mort à Versan-
et la SA.D., en recommandant de être classées au-delà de la 1ère di- mente d’une flûte et d’un haut- les en 1726, en dépit de l’oubli ré­

vision 1ère Section. bois (deux professeurs au Conser- latif dans lequel il c-st tombe dc
Si elles désirent accéder aux éche- vntolre de Caen) avait fait morveil- . nos Jours, nous avons l’un des puis

Ions supérieurs de l’échelle orphéo- le le matin à la messe. Apres plu- grands musiciens français. Apres -a
Récompenses. __ M. Angot, assu- nique qu’elles rP transforment en sieurs pièces écrites spécialement mort de Lully, Lalande le remplace

rnnfc spécialement de cë service Batteries-Fanfares proprement di- pour !e dit ensemble. l’Ouverture dans la faveur dc Louis XIV . le
cha recommande de suivre scru- tes. suivant leurs possibilités d’ap- des Noces de Figaro et Danse bur- musicien religieux succédé au mu-
SUT.;;;{tracnt^Sin5tructtons S- DartenSceaux divers Xormatio^ Jesque de Devcgel actuel chel-ad- slcicn de théâtre C'est dans a

réâ?aor les demandes avec jurant au Bèqlement confédéral SüS^St ?ÎS^Î“li-SSS!^«*
scAÆl auV'dtStf.o* Wésl“enftTdé™“S “iïîon <to"5î foï

me caracteriseni. om œuvres qui 
méritent de retrouver leur faveur 
première. Son pathétique, sa pro­
fondeur et sa hardiesse Va p par en­
tent parfois à son contemporain, 
J .-S. Bach.

Le «De Profundi3» 
ment donné, avec «Tout le 
(ensemble imposant d’une 
taine d’exécutants) a été la synthèse 
auditive du texte commentaire- qui 
précède Ajoutons uno palme sup­
plémentaire et spéciale u l'adresse 
C- M. Tlllard, professeur au Con­
servatoire de Caen, que nous con­
naissons bien à Lisieux, dont le 
timbre pastoral caractéristique de 
son hautbois auréolait « les pro­
fondeurs de l'àblm- •

.
SOCIETES DE MUSIQUE

Pour la fin de l’année, pensez 
dès aujourd'hui à offrir à vos 
membres honoraires un

CALENDRIER
personnalisé à votre Société. 
Demandez catalogue et échan­
tillons à

ITmprimerie SIMATIS
Rue Cussinel, SAINT-ETIENNE 

(Loire)
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= Tout ce qui concerne

’ LHABILLEHENT aclmuablc- 
Montle » 

soixan-
'iW Adressez-vous à un SPECIALISTE 

UNIFORMES • COIFFURES • CHEMISES 
La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, 5

à partir de 116 Frs E
. =

=

30, rue de Lisbonne • PÀRIS-8 
Laborde 34-00.S.A. DENIAU- PIQUET Bien entendu, ui* heur, a de 

nombreux pétales, est à ajouter 
au bouquet déjà offert à M Tho­
mas, et nous conserverons, 
l’apothéose les chaleureuse: 
tâtions à M® Mander, le Juvénile oc­
togénaire qui aux clav: du
grand orgue depuis plus d'un ric- 
ml-slècle. a interprété magi. dé­
ment a Fugue en si mineur» «Trois 
chorals » et « Nous croyons tous 
en toi » toutes pièces du can- 
tor de Leipzig J.-S. Bach.

E
E Un tonnerre d'applaudissements 

clôtura cette belle journée mémora­
ble.

pour
féîlcl-:

veau les difficultés d'existence do 
nos groupements bénévoles. Des 
(hauts lieux malgré les interven­
tions répétées de la C.Mf, «rien 
ne sort de tangible » : il précise que 
pour la motion que vous savez pré­
conisant l’étude de la Musique de 
« La Maternelle » à la « Faculté » 
transmise par ses soins aux 56 par­
lementaires (députés et sénateurs)

' relevant de nos ,6 départements, 7 
seulement en ont accusé réception... 
Brossant l’action fédérale pendant 
l’année écoulée, il informe que quel­
ques Jeunes," ayant subi les épreu­
ves de la Division d’Excellence ont 
participé à un rassemblement de 
« Juniors » à Kllpponeck sous l’égide 
de l’Office Franco-Allemand qui 
prenait à sa charge frais dc voyage 
à partir de Paris et le séjour en 
Allemagne. Pour les 6 de notre Fé­
dération, nous leur avons offert 
les frais de voyage jusqu’à Paris. 
Quant au niveau musical constaté 
par les intéressés il résulte par com­
paraison que la balance penche for­
tement du côté «France». II dit 
aussi l’effort financier de la Fédéra­
tion en faveur des Sociétés «Ju­
niors » prenant part aux Concours : 
c’est ainsi qu’au Concours do Ca­
botera qui s'est déroulé dimanche 
dernier, en plus des instruments 
offerts par la C.M.F elles ont bé­
néficié d’une prime de 200 F offerte 
par notre Fédération, elles étaient 
4. Chatcaudun, Cherbourg. Littry, 
Maubcuge (V.C.-rcndu du dit con­
cours). Aussi insista-t-11 pour que 
tout le monde travaille et prenne 
au sérieux les examens fédéraux. 
Rappelant la circulaire de janvier 
dernier, il déplore l’Indifférence 
marquée inexplicable à ce sujet en 
citant les chiffres comparatifs, par 
département, des sociétés actives par 
rapport à l’effectif total Calvados 
18-62, Eure 10-38. Eure-et-Loir 14- 
42. Manche 15-40, Orne 9-26, Seinc- 
Maritime (chiffre record) 7-88... !

Il compte à nouveau sur les vi­
ce-présidents et membres du bureau 
pour secouer lâ torpeur de beau­
coup tenter des réunions, si non 
par département au moins par scc- 

V iteuE-ui.t-. .faire œuvre d'enseignants
animés d'une véritable Foi: si l’on

i LISIEUXOUT- 
ra nd Concert spirituel 

à la Cathédrale Saint-Pierre 3

V
MORMANnip

VIRE
A l’occasion des examens fédé­

raux l’Harmonie Municipale, -ou.s 
l’infatigable direction de M. Dousse 
vient cle donner un superbe con­
cert dans la non moins superbe 
salle « LeBasselin » . Quand on .sait 
due 
85 %
ans. on ne savait trop applaudir 
la belle présental'om -jh urogram- 
me ci-après

VW ilan te-I .orr a int 
tambours, clairons et trompes cle 
F. Menichetti : Première Suite do 
l’Arlésienne de G. Bizet; Pavan? 
pour une Infante Défunte, de Ra­
vel : Ballet d’Isollne L Messager ; 
Duo Concertant pour clarinette slb 
et saxo-alto mlb de F. Mendelssohn ; 
clarinette solo A Quiqucmpoix : 
saxo-alto solo J. Lepoitevin ; ou­
verture « Le Frelsckutz » cio C. M. 
von Weber : l’Echo de la Roehotte, 
défilé avec tambours, clairons et 
trompes de E. De Waelc ; mention­
nons les «Jeunes» soliste' Flûtes 
Eliane Foubert 15 ans : Anne-Marie 
Dousse. 14 ans; Jan* æ I.ion. haut­
bois : Bernard Daireaux 17 an .s cla­
rinette. Michèle Blais 17 an- •• t demi 
saxophone alto. Jacky Leu.' . 
sous-chef de musique: pixoplo ■ 
nor. Anny Noury ; saxophone u 
ton. Pierre Jean : cors d’harm 
Daniel Foubert. 17 ans; Guy i 
drin, 17 ans: Patrick M’.'ve. 
ans; clavioline. Yveline F'-’.et.

: bass»*-*"1' ‘

l’ensemble est composé pour 
d’élèves de moins de 20f '

:

?. dénie avec
i |

1’

?

■;
’■

i

;
;:
v.

\ il.

) 7
ans : 
ans

A tOUS CCs> j-.----- ...... •.. . .vji .•
venues se joindre arnica le au. n i quel­
ques unités entraîneuses MM. Muc-
Icensturm directeur cle l’Ecole de 
Musique de Lisieux. Petit, directeur 
de l’Harmonie dc Lisieux! Petit so- 
ilrte dc l’Harmonie d<? Fiers. Qul- 
quempoix ami personnel de M. 
Dousse. ex-ciarinctte de l'OR.T.F.

Avant la 2cme partie M. Dousse 
lut le glorieux palmarès aux lieu 
et place de M. Anne souffrant mais 
cependant présent. Tous ces lau­
réats furent, bien entendu ovation­
nés. Le dévoué président M. Fou-

...

h

f bert adressa cpiclques mot; dc re­
connaissance à l’adresse de M. Dous­
se et salua comme il conve­
nait, l'assistance nombreuse parmi

f
! laquelle MM. Hablont. maire, Mar- 

maire-adjoint. Don val, vice-pré­
sident de l’Harmonie et d’autres 
notabilités locales.

Encore bravo M. Dousse ! pour 
votre travail constructif et fécond...

Un9.
i
i

!
BONNEVAL

Il faut féliciter sincèrement la 
Sainte-Cécile noire belle et toujours 
jeune société musicale, des efforts 
qu'elle déploie pour la défense dc 
la musique, à une époque où cette 
art sombre.. dans une certaine in­
différence.

En faisant appel aux sociétés 
voisines de Chàteaudun, elle a grou­
pé près de deux cents instrumen­
tistes et choristes sur la scène de 
la salle des fêtes pour un festival 
d'un grand intérêt.

Certes, en ce dimanche d- prin­
temps. le soleil freina un peu ic- 
lan des mélomanes, mais plusieurs 
centaines de personnes étalent pour­
tant là afin 
gramme bien 
point.

Mme Françoise fanoit, maire do 
Bonneval. présidente d'honneur de 
la Sainte-Cécile : M. Gaëtan La- 
mirault, conseiller général : M. Chris­
tian Péret. président de l’Union dé­
partementale des groupements de 
musique et sociétés musicales : M. 
Jean Guichard, président de la 
Sainte-Cécile, présidaient ce gala dc 
qualité. On remarquait également 
la présence de MM. M. Hoguct, 
député de Châteaudun-Nogent ; Mar- 
tino. premier adjoint au maire : loa 
directrices et directeurs d’établisse­
ments scolaires : Maugrain, vice-pré­
sident de l’Union départementale 
dos groupements de musique et so­
ciétés musicales, et secrétaire géné­
ral de l’Harmonu Municipale de 
Chartres.

On entendu au cours de l’après- 
midi la batterie-fanfare de Cluv- 
teaudun (directeur M. Pierre 
Bourdy). Jouer alternativement a vos 
l'école de musique de Chàteauduc 
(directeur : M Christian Péret) eî 
la Sainte-Cécile de Bonneval (di­
recteur M. Abel Sébastien), puis 

deux sociétés donner chacune 
un concert ; l’Estudiantina de Chà­
teaudun (dirigée par Mme Jansons) 
et la Chorinter de château (dirigée 
par M. Francis Douant!).

L’ècoîo dc musique a fait grosso 
impression : les trois extraits d<? 
l’Arlésienne ont montré que tous 
ces jeunes instrumentistes sont) 
pleins d’avenir : leur discipline, leu? 
soucis des nuances méritent d etrfi 
soulignés.

L’Estudlantlna a permis aux audi­
teurs de faire connaissance avec un 
ensemble dc cordes Grattées. Là ex**

j
;

-bien s’en imprégner et de question­
ner éventuellement avant une sé­
ance et non après.

!
inées

soin et verser les fonds au C.P. de 
la Fédération et non au sien per­
sonnel 71 est à nouveau rappelé 
que les demandes doivent être pré­
présentées une seule fois .par an 
au plus tard le 1er mal. Devant le 
travail important de rédaction des 
diplômes et de leur acheminement, 
il est décidé que dorénavant l’at­
tribution sera uniquement effec­
tuée à l’occasion des Sainte-Cécile 
(courant octobre) à moins de cas 
tout à fait exceptionnel:; : cinquan­
tenaire ou centenaire non envisa­
gés avant le lcr mai. D’autre part, 
en raison des augmentations sur 
les récompenses de la C.MJF. résul­
tant de l'application de la T.VA, 
prendre note, pour application im­
médiate. des deux seules modifica­
tions ci-après plaquettes cinquan­
tenaire et centenaire 20 F ; bar­
rette pour uniforme médaille dorée 
6 F; veuillez donc modifier en con­
séquence le tarif actuellement en­
tre vos ma»nc

issu rances. — Il serait souhaita­
ble que accidentés puissent être 
remboursés 100 % des fraia expo­
sés quitte à ce que les taux de pri­
mes soient modifiés en conséquen­
ce. Recommandation est à nouveau 
d'être bien assurés et que Ton ne 
voit pas dans les colonnes do notre 
Journal des appels « au secours » 
d’imprévoyants

Situation financière 
par le trésorier Petit elle est excel­
lente : en l'absence des Commissai­
res aux Comptes empêchés, pièces 
comptables à disposition des Con­
gressistes, les Comptes, mis au voix, 
sont adoptés à l’unanimité et des 
félicitations sont adressées à M. Pe-

:

d’applaudir un pro- 
pt mis au

i i

tK
i .
i.

■:

J

;
I

T

|

i
î

ces
Présentée

i

tit
Journal. — En plus des 2 abonne­

ments compris dans la cotisation M 
serait souhaitable que des abon­
nements supplémentaires soient

I
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ci ciumir* (l'Argentan, sous ia di­
rection de M. Jean-Pierre Bouny 
a) Bandoura, folklore russe ; b) 
Stangers in the nigbt, B. Kaemp- 
fert : c) Exodua, E. Golcl : la Suite 
Espagnole tvn- ’« Ov^no^nio Maïa 
Manalovn 

ENTRACTE 
Danse du Sabre, 

rlan, par l'Orcliestre Municipal d’Ar- 
gentan ; Manhattan Symphony. 
gc Lançon par La fraternelle, a) 
arrivée à Manhattan, b) Central - 
Park, clarinette solo M. Fernand 
Blachet, c) Harlem, trompette solo 
M. André Bellis. tombone solo M. 
Robert Grell, basse solo M. Ed­
mond Gosselin, d) Broadway, c) Le 
Rockfcller : Farandole de FArîéslen- 
nc, G. Bizet par l’Harmonie La, 
Fraternelle et l’Orchestre Municipal 
d'Argentan sous la direction do 
M. Jean-Pierre Bouny 
Ukrainienne, d’après 
Léo Dclibes par la Compagnie des 
Bail lots de Maïa Manaiova

cor«, on sent ,© uuvaa «erieux qui 
est accompli à tous les pupitres.

La batterie-fanfare est bien me­
née et a des bases solides.

La chorinter a apporté la note 
vocalo indispensable. Les œuvres in­
terprétées ont prouvé que dans des 
domaines variés, cette chorale mé­
rite la réputation qu’on lui con­
naît à travers la région.

Quant à la Salntc-Céclle, elle s’est 
présentée impeccablement ; il est 
réconfortant de constater qu’une 
petite ville peut avoir une forma­
tion d’harmonie complète et les mur 
siclens bonnevallais ont exécuté do 
parfaite façon plusieurs morceaux 
de leur répertoire.

CONSORTIUM MUSICAL
EDITIONS PHILIPPO

t\. zvnaehatu»
Ser-

PARIS-9®24, boulevard Poissonnière
Tél. : 824.89.24 C. C. P. Paris 286-25

Souhaitons que l’initiative de cette 
société ne soit pas sans lendemain, 
qu’elle crée une émulation. C’est 
en servant ainsi la musique qu’on 
la sauvera : tous ces Jeunes prêts 
à prendre la relève doivent être 
aidés

COLLECTION DE PIÈCES POUR INSTRUMENTS 
A VENT EN DUOS ET TRIOS SANS PIANO : La Fanfare 

Coppelia de
et le festival de dimanche 

étéLes pièces ut cette collection, écrites à 2 ou 3 parties, ne sont pas exclusivement destinées d être 
jouées par 2 ou 3 instrumentistes. Elles conviennent aussi à de plus grands ensembles. Chaque partie, en 
effet, peut être jouée par un nombre variable d’exécutants. Ces pièces ont leur place toute indiquée dans 
les auditions et les concerts de fin d’année des Sociétés musicales et des Conservatoires

une utile prona^anH#»aura

CHATEAUDUh AMIENS
Idée excellente que celle d’avoir 

inséré dans le cadre des Journées 
commerciales, un concert gratuit.

féliciter d’emblée l'A. C. 
I. A. qui a pris en charge l’orga­
nisation financière de cette soirée, 
et l'Harmonie qui en a préparé le 
programme. Un programme fort sé­
duisant en vérité, puisqu'il avait été 
fait appel en première partie, au 
Trio d’anches du Conservatoire de 
Tours et à un quatuor do cors du 
Conservatoire d’Orélans.

Le trio : clarinotte (notre conci­
toyen Michel Renoncé) lauréat du 
dernier concours d’excellence et ti­
tulaire de challenge E. Clériffe (1967)

• Hautbois, basson forme un agréa­
ble ensemble, aux ressources va­
riées. puisqu'aprés trois airs de Haen 
del, U nous a donné la belle Suite 
de Darius Milhaud, très champêtre 
et fleurant bon sa Provence natale.

Le quatuor suivant, avec à sa 
tête M. Michel Proust, directeur de 
l’Harmonie d'Orléans, professeur au 
Conservatoire do cette ville, nous a 
montré une forme peu courante de 
la musique de chambre. Il faut dire 
que, sous les doigts de ces excel­
lents cornistes, les partitions an­
ciennes prennent un charme sin­
gulier : nous pensons à la Nuit 
de Rameau ou encore au Canon 
classique de Jean Rolin. tandis que 
des œuvres écrites plus spécialement 
pour cors — un quartclto de Bar- 
boteux et un quatuor do René 
Barbier — montrent toutes les pos­
sibilités de cet Instrument

PICARDIEPIECES EN DUOS PIECES EN TRIOS
Flûtes2 Flûte H faut en

R. Calmel : Clair matinM. Cecconi Jeu n° 1
PastoraleJeu n° 2

H. Classens : Danza A l’orchestre d'harmonie d’A­
miens — dit plus simplement l’Har- 

ont échus 
de se voir

L. Excoffier : Fantasia
ScherzettlnoGrazioso monie d’Amiens 

l’honneur et le3 Clarinettes (en si b) 
Th. Brenet

Z Hautbois privilège
le premier ouvrir les portos < 
per le plateau de la Maison <\ la 
Culture de la capitale picard»* 

Encore faut-ll savoir ce que sa­
vent tous les Amiénois et tous 
les musiciens picards avec eux. C'est 
d’abord que l’Harmonie d'Amiens, 
en pleine vitalité malgré son âge — 
98 ans
tistique et musical des atouts ma­
jeurs. Elle bénéficie de la présence 
à la tête du maître Charles Jay, 
Grand Prix de Rome, directeur de 
l’Ecole patronale do musique dont 
l’éminente compétence et la direc­
tion ferme et nuancée à la fois as­
sure aux exécutions beaucoup de 
sûreté et la plus grando musicali­
té. auxquelles ae joint souvent un 
charme certain, ce que dispensent

ontlérc-

M. Bon valet : Mélancolie: La Clairière 
La Pinède >ccu-Soir d’Eté

R. Calme! : Petite Marche2 Clarinettes i en si b)
Chanson d’AutomneJ. Clergue : Mélodie

à Saxophones altosBalancelle
M. Cecconi ; AubadeJ.-M. Depeisenalre : Pastourelle DanseL'Arcvronète
Th Brenet : Flânerie2 Saxophones altos possède sur le plan ar-Autour d’un RéJ. Clergue Prunavera J.-M. Depelsenaire : DivertissementVolutes... Le Donjon dans la'J. Valîler Andantino BrumeScherzando 3 Trompettes ou CornetsZ Trompettes ou Cornets R. Cordier : Jour de FêteP. Nagel-Truchet : Le Jour Introduction et DanseLa Nuit L. Excoffier : MarcheH. Classens — : Parade n° 1 Air variéParade n° 2 3 Cors (en fa)2 Cors (en fa) rarement les formation.1; 

ment 
vent

G. Martin : Andante aG. Gabelles : Bagatelle CarillonPrès du Lac Flûte, Hautbois, 
Clarinette (en si b)Flûte et Clarinette Bien L'auiü-u. ne

s’obtient, quelle que soit valeur 
du chef, qu'avec tics éléments et 
du travail. Or l’Harmonie d'Amiens 
comp t e dans scs rang •, ou r : d v : - 
cellents amateurs, modes!
1res utiles, tous les profes 
l’Ecoîc Nationale de Musique in:; 
mentistes hors de pair — 
dirons jamais assez - 
côtés tous leurs mo-.r.eu: : 
•l’ensemble constitue * 
une formation très sol''’

(en si b> Ch. Brown : Parmi les PrésSouvenirM. Bonvalet Par les Collines et lesCanzona Vallées
Flûte et Saxophone alto Flûte, Hautbois, Basson 

Ch. Nabert
mai

M. Quérat : Lied : Métabole n° I Et puis nous arrivions il la se­
conde partie : notre Harmonie avait 
inscrit des œuvres de Beethoven. 

L'Hymne au soleil des Ruines d’A-
Canonica Métabole n° 2 nous no jo 

avec leurs 
îlèvcs 

f^tmuonfcCOLLECTION DE PIÈCES POUR INSTRUMENTS 
A VENT AVEC ACCOMPAGNEMENT DE PIANO

thênes, l'ouverture d’Egmont et l’An­
dante de la Symphonie en ut mi­
neur étaient des plats de résistance 
que M. Péret a eu le cran de faire 
travailler d ’arraene-pi e d à ses ouail­
les pour en présenter une audition 
très honorable les efforts de tous 
ont été fore appréciés et applaudis, 
très Justement quelques vlolon- 
nistes étalent venus compléter le 
pupitre des clarinettes et rendre 
ainsi service à la baguette sûre et 
efficace de M. Péret.

Mais cela ne suffit pas encore ; 
cftr il est certain que l‘execution
d'un programme tel Que 
cuté à la Maison-de la Culture doit 
aussi beaucoup au travail,, à. ,la ..£cc- - '
quence des répétitions et à l’assi­
duité de3 musiciens ; c’est par ce 
moyen seul qu’on peut obtenir pour 
l’ensemble, la cohésion, la précision 
dans les attaques, la rondeur dans 
la sonorité et la finesse dans le dé­
taché, sans parler de la Justesse et 
de la discrétion dans l’accompagne­
ment du chanteur, toutes choses 
qu’on apprécia «n la,
circonstance

A la qualité des executions s’a­
jouta 
valeur

SASSON HAUTBOIS celui exé-
R. Clêrisse .. L’Adieu du Berger 

.. Danse du ChâleM. Cariven . Arioso M. DepelsenaireCantabrie J. Douane Andante et DanseBadinageM. Cecconi M. Fustc-Lambezat .... CantllèneConcertino Pièce en forme deMarche nobleM. Dautremer danseFantasiettaJ. Douane Le sommet de ce concert a été 
sans contredit le premier mouve­
ment du concerto

G. Meunier « Andantino-. Lamento et FinaleM. Montfeuillard E. Passani Pastorale er. ut pour piano. 
Cela nous donne l’occasion de fé­
liciter chaleureusement l’excellente 
concertiste qu’est Mme Janscns.

Parmi les personnalités recon­
nues, citons MM. D. Palewski. sous- 
préfet; P. Gauchery, conseiller gé­
néral-maire ; G. Bataille, président 
de l’A. C. I. A. ; le capitaine de 
gendarmerie Magnin ; Blanchln. ins­
pecteur départemental de l’Educa­
tion nationale ; Lemesle. princi­
pal du lycée, et Texier. principal 
du C E. S. ; Bouvier, président ho­
noraire de l’Harmonie ; Dourdan, 
président de l’Union Musicale d’Ar- 
rou; Guichard et Sébastien, pré­
sident et directeur de la Sainte- 
Cécile de Bonneval ; Mau grain, _ 
crétaire général de l’Harmonie muni­
cipale de Chartres etc...

G. Troubat Air Gai
SAXOPHONE-ALTOCLARINETTE

•v L. Blin..........
Ch. Brown .. 
R. Calmel ..
M. Cecconi ... 
H. Classens ..

Gentiment 
Au fil du vent 
Nocturne 
Arlette
1er Concertino 
2ème Concertino 
Venise 
Jérusalem 
Introduction 

et Scherzo 
Caprice
Sérénade tessinolse 
Nocturne en Saxo 
Concertino 
Humoresque 
Bagatelle 
Complainte 
Suite

SAXHORN-BASSE
.............. Marine

TROMBONE
. Jeux chromatiques 

Légende nervienns 
Le vieux berger 

raconte 
. Sonate 
. Impromptu

TROMPETTE CORNET
Premier appel 
Chant de Joie 
En croisière 
Retour du Centurion 
Vacances Joyeuses 
Andante et Variations 
Divertissement 
Solo 
Jaserie 
Choral 
Cortège
Prélude e- Danse

y Solo de concours 
Le Printemps 
Humoresque 
Chanson anglaise 
Sylphide
Concertino en ré b 
Fièvre
Petite suite zoologique 
Sonatine en fa mineur 
Rapsodie provençale 
Concertino 
2 Moments musicaux 
Sicilienne et Allegro 
Andante
Premiers Bourgeons 
Aria

F. Bousquet 
H. Classens

il faut lo souligner 
artistique du 

Tournant délibérément le dos au 
répertoire désuet des harmonies 
d’autrefois (arrangements, fantai­
sies, quand ce n’était pas des pol­
kas pour cornet à pistons), l'Harmo­
nie a présenté, en effet, des pages 
de grando valeur musicale, trans­
crites sans être trahies, et donnant 
un excellent aperçu de la beauté 
symphonique de la musique lyri­
que Italienne, qu’il s’agisse de l'« Ou­
verture du mariage secret» (Cima- 
rosa). de celle do l’« Italienne à Al­
ger » (Rossinl) ou du célèbre inter­
mezzo de « CJavaUerta rustlcana » 
« Mascagni). On eut même la révé­
lation d’une autre très belle page 
symphonique du même Mascagni, 
très rarement Jouée en France l’in­
termezzo de «Guslielmo Radcllff»

A tout cela s'est ajoutée une re­
marquable innovation, dont on peut 
dire qu’ello fut une démonstration 
probante • l’accompagnement d'un 
chanteur par un ensemble d’har­
monie Ce n’est pas chose facile, 
car — moins que Jamais 11 ne peut 
être alors question do souffler à 
pleins poumons : et comme d’au- 
tra part, lorsqu’on ne souffle pas 
fort, on a plus de chances de Jouer 
faux, on volt combien l’entreprise 
peut être délicate ; enfin il faut ans 

cela va sans dire — que les 
accompagnements en question 
soient bien faits et « N’écrasent 
pas». Ce fut une réussite sur tous 
les plans

n est vrai que îo chanteur était 
Santé Pavan baryton de la Scoln 
de Milan

Pourvu d'un magnifique organe, 
souple, étendu, puissant et d'un 
très beau métal. Santé Pavan in­
terprète en très grand chanteur et 
en musicien accompli — ce que tous 
les chanteurs ne sont par — quel­
ques-unes des plus belles pages du 
grand répertoire lyrique italien 
«Le mariage secret» (romance de 
Geronimo) : « La Traviata » (air du 
père) « HernanI » (scênp «>♦ '•ava- 
tine de Don Carlos»

D y ajouta, pratiquement incon­
nu en France, et qui est. lui aussi, 
un superbe échantillon de bel 
to le monologue de Gérard, __ 
trait d’« André Chénier » d’Umber­
to Glordnno. Enfin il interpréta avec 
Madeleine Coût tin, le l’Opéra — qui 
mérite, elle aussi les plus grands 
compliments — le dro fameux du 
4éme acte du Trouvère. Verdi on 
lo voit, a été à l'honneur

Bien entendu la grande salle de 
théâtre de la Maison de la Culture 
était arehl-comb’.e pour cette au­
dition de grande classe et n’a pas 
ménagé ses ovations nu maître 
Charles Jay et A tous le3 exécu­
tants.

la
programme.

t:
! R. Clêrisse ..... 

M. Depelsenaire
"f;

■ï,

F-f,
'• L. Excoffier 

G. Grovlez .
M. Lovano . 
-1. Pascal 
J. Vallicr ... 
M. Verg-nault 
L. Wurmscr

R. Clcrisse
• • • • • M «000

f A. Dervaux et M. Moutet 
A. Ueck 
Lovreglio .
M. Perrin

se-
0 0*0 **+ 0*0000 • *00*0«00000000

■ • • • 0 M • « 0 •
VALOGNES

F J. Vailier La musique municipale Valognes- 
Montébourg sous l’active direction 
de son chef M. Dupéroux vient 
de donner une belle audition « de 
printemps ». La société récemment 
classé en troisième division, deuxiè­
me section a présenté, minutieuse­
ment mis au point le programme 
cl-aprôs : en première partie Sa­
lut au 85èmc de F. Petit, Sympho- 
nietta (4 mouvements) de A. Thiry, 
Menuet ouverture d’Adam, Sérénade 
do D. Dondeyne, Ln Poupée de 
Nuremberg. d’Adam ; Cherbourg, de 
P. André En deuxième partie Jul- 
gle bells de Baurmention, fan­
taisie sur l’Auberge du Cheval 
Diane, de Renasky, La Mer, de Char­
les Trénct, La NovLlada de Darling, 
Quant faut y aller, faut y aller, 
do Salvador.

Le public nombreux dans la salle 
du Trlanon a applaudi chaleureu­
sement comme il convenait chef 
et exécutants.

m
CQRNET-BUGLE

R. Clêrisseï;{ K. Classens ... 
M. Depelsenaire

I». Fieveî............

Marche ourlesque 
Concertino bref 
Concertino en mi b 
Fantoche 
Rondo

ti 0*0 #•*•

M. Depelsenaire ••0000

/
H. Martelli..........
Nagel Truchet ...COR7

h AL Cecconi

R. Clêrisse .. 
E. Dauce ..... 
M. Dautremer 
J. Douane ... 
G. Gabelles . 
A. Pascal........

Automne 
Scherzetto 
Sur la Diligence 
Romance 
Cortège pastoraâ 

~ Dans les Alpes 
.. Images
.. Fantaisie Elegiaque

Ch. Brown . 
H. Classens 
R. Clcrisse .

c.is.
• 0 « W 0 0

•••• «« • «* 0 0
ï
’r

J. Douane

M. Fustc-Lambezat
P. Mari ..................
V. Martin ........

Nage! Truchet ....

0 0 0 0 040 0 0 0 0 0 0
!r

*
ARGENTANFLUTEL-

Dans ic cadre de la Folrc-Expo- 
sltlon ; grand gala artistique dans 
l’admirable (mais un peu sonore) 
salle des Fêtes avec 2e concours de 
l’Harmonie La Fraternelle de Caen 
(division honneur), l’Orchestre mu­
nicipal d'Argentan, la Chorale 
do l’Ecole Municipale de Musique 
d'Argentan, la compagnie des Bal­
lets Maïn Mfinn’nva dp l’Opéra do 
Paris.

AU PROGRAMME Les Noces de 
Figaro, ouverture, Mozart par l’Har­
monie La Fraternelle et l'Orchestre 
Municipal d’Argentan sous la direc­
tion de M. François Bellis, direc­
teur de la Fraternelle ; Danse Bur­
lesque. Jacques Dovogel ; Caniava- 
lcsca. Guy Luypærts par l’harmonie 
la Fraternelle ; le Pas do Quatre, 
extrait du 1er acte du Lac des Cy­
gnes de Tchaïkowky ; la Mort du 
Cygne, de Saint - Saèna, chorégra­
phie de Michel Foklnc par la Com­
pagnie Maïa Manaiova : orchestre

11. Brenet .
M. Cecconi . 
n. Classens

1t. Clêrisse .
M. Etgen ...
P. Flevet ...
M. Fustc-Lambezat .... Sicilienne
G. Grovlez___
A. Kougïtell . »
J, Maillot 
V. Martin 
J. Meyer .
E. Passai.i 
E. Tilt ...
L. Wurmser

Le faune
Bucolique
Canzone
Fantaisie
D’un Manoir
Andante Cantablle
Canzonetta

0 0 0 »*0 0 0 0 0 0 •
TUBA!

E. Dauce0 0 • f 0 0 0«0 0 0 Concertmob
QUATUORS DE SAXOPHONES

LA MARCHE DU CZAR L. de Caix d’Hervelois,
transcription de H. 
Classens et Mériot.

r
P* can-Concertino 

Scherzino 
Ballade 
B 9 rca roi le 

.. Conte en gris 

.. Séréiiité 

.. Sérénade 

.. Lied

IPHIGENIE 
EN TAURIDE _

; ex-
C. *. . Gluck, transcrip­

tion de H. Classens 
et Mériot.

Mozart, transcription 
de H. Classens et 
Mériot.

0 • 0 0 0 0 0*0/ ••••••
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Comme d’üsage le programme du 
gala était présenté et commenté 
par M. Stockhausen hautbois solo 
de l’harmonie.

A ce gala, nous avons noté par­
mi les personnalités M Paquet, dé­
puté de l’Isère, et Madame, M. Ré­
my, directeur général des Papete­
rie de France, M. Chameroy, di­
recteur administratif des Papeteries 
de France. M. Rôvol, président do 
l’UJï. de3 sociétés musicales de l’I- 
sôre. Bayou d, directeur honoraire 
de l’harmonie, Custlllon. président 
de la fanfare de Rallye Breda d’Al- 
levard, Chenevier, directeur de la 
fanfare « Les Enfants de Bayard » 
de Pontcharra, Chounct, président 
de l’harmonie de Grenoble, Ivanoff 
directeur des chœurs de Grenoble, 
etc. En terminant, remercions tous 
ceux qui, à des titres divers, con­
tribuèrent au grandiose succès de 
ce quinzième gala et tout particu­
lièrement à MM. Foulard et Vignon 
les dévoués et dynamiques prési­
dents, ainsi qu’à M. Pierre Deson 
pour sa maîtrise et sa compétence 
de directeur

Après avoir présenté ici» excuses 
et les regrets do M. Clran, président 
de la Fédération des sociétés de mu­
sique. retenu par le Congrès, de M. 
Fayc. président honoraire de la Ly­
re. empêché par scs obligations pro­
fessionnelles ; le président dit sa 
Joie de voir tant do musiciens réunis 
pour fêter sainte Cécile.

Il remercia tout particuliérement 
M. Godefroy, directeur de l’Harmo­
nie : M. Salsac, directeur de la Fan­
fare. et tous les musiciens pour 
leur dévouement à la cause de la 
musique. Il souligna l’effort finan­
cier fait par le Conseil municipal 
pour la formation musicale de la 
jeunesse et il adressa ses remercie­
ments à M. le maire. II félicita et 
encouragea les jeunes qui ont déjà 
rejoint les rangs des musiciens.

Prenant la parole, M. le maire cons­
tata avec plaisir le nombre important 
de musiciens participant â cette ma­
nifestation. Il félicita ceux qui ont 
repris l’instrument pour que la Lyre 
revive et encouragea les jeunes qui 
doivent assurer la relève.

M. Vigneau-Anglade dit son plai- 
sir de se retrouver avec ses amis de 
Saint-Loubès. Lui aussi félicita M. 
le maire et son conseil municipal 
pour les brillants résultats obtenus 
grâce à leur aide, déplorant que les 
pouvoirs publics n’accordent qu’une 
aide dérisoire aux sociétés de musi­
que qui, pourtant, assurent le rayon­
nement de la culture

i: o..Aiw, buuo^uci. jjui-ie cie révolution, 
trop lente à son avis, de la musiquo 
en France, souligne le succès 
porté, tant dans laSEINE-ET

MARNE
rem-

. - région fédéralequi Paris, au Concours d’excellence, 
par nos élevés musiciens, rappelant 
que la Fédération du Sud-Ouest oc­
cupe le troisième rang cv France, 
pour ses examens. U déclare réussis, 
comme chaque année, les fêtes de 
Sainte Cécile, les concours et festi­
vals organisés par les sociétés fédé­
rées. Il termine en remerciant cha­
leureusement, au nom de tous !o 
président fédéral, qui se dépense 
sans compter pour la marche ascen­dante de la Fédéra M*in

.

BRAY
Un exemple !

Le 26 mai s’est déroulé i\ Brav­
ée r-Sei ne le congrès festival d’été 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales de Selne-et-Marue iAprès échanges de vues sur les 

statistiques mondiales do In Musi­
que, lesquelles Indiquent le rang 
occupé par la France, ej, apres avoir 
donné à M. Dupart. sur sa demande, 
des précisions sur un point du rap­
port moral au sujet de la manière 
d opérer actuellement en France, 
pour renseignement musical «il .s’a­
gissait. non de renseignement dis­
pensé par les dévoués animateurs 
de nos sociétés, mais des initiatives 
prises par le Gouvernement mu le 
plan purement administratif). le 
président remercie M. Sallard. sous 
les applaudissements et le .. port moral, mis tu»v 
l’unnnlmité

oiion et ses camarades nous firent 
découvrir tin ensemble prestigieux.

Pour 
établie
sous le signe de la jeunesse avec 
l’audition de l’harmonie Junior du 
Haut Grésivaudan composée des 
meilleurs élèves des écoles de musi­
que de Pontcharra, directeur M. 
Chenevier et de Lancey, directeur 
M. Deson.

Sous la baguette de M. Pierre De­
son ces Jeunes musiciens et musi­
ciennes nous donnèrent une dé­
monstration éclatante de leur tech­
nique.

L’audition débutait par les trois 
premiers mouvements de cette œu­
vre du maître De Salzbourg « Peti­
te Musique de Nuit» un chef-d’œu­
vre de grâce et de délicatesse. Allé­
gro d’entrée dont le début a les al­
lures d’une petite marche dansante 
— l’andante qui apparaît sous la 
forme d’une romance le minuetto 
qui offre en son trio un véritable 
et mélodique Landler.

Venait ensuite le poème sympho­
nique d’Arkadie Kouguellc « Volga » 
dont le thème principal n’est au­
tre que le célèbre « Chant de3 ba­
teliers de la Volga ».

Les juniors terminaient leur con­
cert sur la célèbre marche de J.F 
Wagner «Sous l’Aigle Double».

Trois morceaux... une bien cour­
te demi-heure, mais quel soin dans 
l’exécution, quelles savantes nuan­
ces ! Les longs et chaleureux ap­
plaudissements qui saluèrent cha­
cune des œuvres s’adressaient aux 
Jeunes Interprètes et h leur chef.

Des voix fraîches, la précision des 
attaques, d’exquises nuances mar­
quèrent les ouvrages tant liturgi­
ques que profanes que la manëcan- 
terle des petits chanteurs avait ins­
crit h son programme « Cantate Do­
mino » de Pitoninl l’adorable « Ovos 
Omnes » de VIttoria « In Paco » de 
Bouzignac « Stille Nacht » de Gru- 
ber « Madré de la Pnerta » de Pajot 
« Choral Passln « Saint-Jean » de J. 
S. Bach. Du point de vue profane 
nous citerons « Le Petit Tambour » 
de Simone « chanson mexicaine » 
de P. Pajot « Buon Slgnorc » de P. 
Berthier Pilon l’Orge de P. Poulenc 
et pour terminer « Hymne au So­
leil » de Rameau Ces garçons ra­
yonnent la lumière et la joie de 
leurs chants et ce soir Us nous fi­
rent apprécier 
te qualité musicale. Les petits chan­
teurs méritaient bien les chaleureux 
bravos prolongés des auditeurs.

M. M. Serge Bichon, Daniel Gau- 
det Bernard Guyennon, Roger Ga- 
gnêre, ces quatre musiciens nous 
ont offert la magie de leur talent, 
et leur indéniable cachet artistique 
associé- à une virtuosité à la fois 
brillante et sûre. Régal pour les 
mélomanes, comme pour les pro­
fanes. le quatuor fut aussi réguliè­
rement écouté que chaudement ap­
plaudi. Et l’on ne sait ce qu’il faut 
le Dlus admirer, la maîtrise de l’art 
où la chaleur Insoupçonnée appor­
tée à chaque exécution. Douze In­
terprétations nous furent offertes, 
de ce bouquet de fleurs musicales 
nous éllrona « T.*» nm-p » Hp
Debus®-

S; les hautes personnalités qui 
devaient piésidcr aux manifestation^ 
ont dû s excuser en raison des évè­
nements en cours, par contre, les 
autorités locales qui n’avaient pu 
remettre à plus tard pour des rai­
sons pratiques cette importante ma­
nifestation, ont réservé aux con­
gressistes un accueil inoubliable. 
Dans un louable effort, toutes les 
sociétés pressenties pour participer 
au festival avalent mis un point 
d’honneur a être présentes malgré 
les difficultés du moment. Nul ne 
devait le regretter. Tout au long 
de cette Journée, sous un ciel tour­
menté mais plus serein que maus­
sade, les congressistes ont pu ad­
mirer ce que la volonté l’entente, 
la collaboration de toute une ville 
•unie autour de son maire, M. Gué­
rin, ont pu réaliser. Cette réalisa­
tion dépasse de loin tout ce qui 
n pu être fait en Seine-ct-Maxne 
et cela vaut la peine d’être signalé.

.Depuis trois mois, dans toutes les 
familles, on a veillé le soir pour 
confectionner des fleurs en papier, 
des cadres. ' des supports pour mo­
tifs. Mais lâ où ce travail prend 
toute sa valeur, c’est dans sa qua­
lité. Chaque fleur est un petit chef 
d’œuvre de goût, petite ou grande 
elle étale des pétales multicolores 
assemblées avec art. Et que dire 
des dons artistiques des Braytois 
quand on a eu le privilège d’ad­
mirer à la virtuosité dans la re­
production 
nos sociétés musicales ou des scènes 
dont certaines surprennent nar leur 
ampleur

Et que dire de ces rues entiè­
rement remodelées par la répé­
tition d’un motif différent pour 
chacune d’elle. Et puis, l'admira­
tion du visiteur a certainement 
pris la forme de l’émotion vérita­
ble car en quittant le centre de 
la ville, il a pu voir que l'effort 
des habitants s’était étendu par­
tout de la même façon. Comment 
ne pas être ému en découvrant 
aux limites des habitations ces pe­
tites ruelles bien connues de tous 
serpentant sur les arrières des mai­
sons. al tristes avec leurs murs 
aveugles, transformées pour un Jour 
en sentiers plantés de conifères dé­
bordant de fleurs éclantantcs Et 

. enfin, comment ne -pas ressentir 
pleinement la ferveur que les Bray­
tois ont mis dans leur œuvre en dé­
couvrant, fait unique, que les H. 
L. M. de la ville, dans la commu­
nion imprévue et salutaire de tous 
aussi, un air de fête extraordinaire 
en toutes fenêtres décorées des mo­
tifs les plus* divers, de la plus hum­
ble guirlande jusqu’aux motifs les 
plus recherchés, et aussi les balcons 
qui permettaient de lire à des cen­
taines de mètres, écrit à avec 
des fleurs « Soyez les bienvenus » ?

Tl n’est pas possible de décrire 
toutes les découvertes agréables que 
Bray a réservé à ses visiteurs, seule 
la photo, ou le film, peuvent ren­
dre ce que les deux mille habitants 
de Bray ont réalisé avec leurs mains, 
et surtout avec leurs cœurs.

Il ne fait pas de doute que les 
remerciements sincères de tous les 
musiciens invités, de leurs chefs, 
de leurs dirigeants, du président de 
la Fédération, Maître Fiévet, des 
personnalités présentés aux Bray­
tois soit suffisants pour traduire 
l'hommage qui leur est dû. Leur 
meilleure récompense sera sans dou­
te la réussite de leur entreprise et, 
surtout, le fait que d’avoir confec­
tionné et assemblé ensemble plus 
dun million de fleurs, aura reserré 
les liens ool méritent d’unir les ac­
tifs et artistiques habitants de cette oh:”-'”ante cité.

m qu’une tradition solidement 
demeure, la 60lrée débutait !X. ■ •ï

.1
r- ALBERTVILLE

Une belle soirée à l'actif de la 
Chorale des Ecoles Publiques et 
de l’Harmonie Municipale

t

Le rapport unn.(uci. »u j,:is 
Pironom, est adopté, sous bénéfice 
d’inventaire, dit M. Cirnn, la Com­
mission de contrôle n’ayant pu effec­
tuer avant le congrès la vérification 
annuelle des comptes Cette vérifi­
cation se fera incessamment et les 
sociétés seront informées dc-s 
cluslons de la Commission. M Ci- 
ran fait remarquer que nous n'avons 
plus de mouvements de fonds . avons îini"'’»—

; Samedi soir à la salle de Maistre 
tour â tour à la tète de la chorale 
des écoles publiques et de l’Harmo­
nie Municipale, M. Edmond Cesarl 
nous a réservé une nouvelle soirée 
musicales des plus satisfaisantes. 
Pour devenir coutumiers du fait, 
ni lui ni les exécutants qu’il dirige 
ne méritent pas moins qu’on redise 
ici le plaisir qu’il nous procurent, 
les progrès qu’ils font et ceux que 
nous aimerions leur voir faire en­
core.

C’est devant un public nombreux 
et choisi puisqu’on y comptait pra­
tiquement toutes les notabilités de 
la ville, que d’abord la Chorale des 
Ecoles Publiques a exécuté avec 
fraîcheur et vie, des œuvres de 
Schubert, Mozart, John of Fornsete. 
Bouvard. Bovet etc... L’acceull fait 
n cette exécution a été sans mé­
lange.

L’harmonie

.
iù

i Congrès fédéral du 17 mars 1968
La séance est ouverte à 9 h., a 

la Maison de l’Europe, 6, cours de 
l’Intendance, à Bordeaux, sous la 
présidence de M. Henri Ciran. pré­
sident fédéral, membre du Comité 
de la Confédération musicale de 
France, devant une nombreuse as­
sistance.

Sont présents, du Comité fédé­
ral : MM. Ciran, Coursnn, Saint- 
Blancard, David, Sallard, Davier. 
Roubln, Vincent, Bousquet, Goulée, 
Pironom. Sieurac. Slrdet. Blanchard. 
Dessaut. Dupart.

Assistent à l’assemblée ; Me Fo- 
nade, représentant le maire de Bor­
deaux ; M. Georges Carrère, direc­
teur du Conservatoire municipal de 
Bordeaux et président d’honneur de 
la Fédération ; M. .Beaugcncy. direc­
teur de Jeunesse et Sports : MM. 
les représentants de la presse.

Excusés : MM. Laporte-Trilles. Ca- 
meleyre. Durand. Ranchoup. Mes- 
nard.

M Albert Sallard. secrétaire-géné­
ral, donne lecture du procès-verbal 
de la dernière assemblée générale. Ce 
procès-verbal n’appelant aucune ob­
servation est adopté à l’unanimité. 
Le président adresse ses remercie­
ments. au nom de l'assemblée, à Me 
Fonade, à M. Georges Carrère, fidè­
le et présent malgré une Journée 
chargée. « Nous aurons, annonce M. 
Ciran. le regret de ne plus voir M. 
Carrère à la tête de notre Conserva­
toire bordelais, l’âge est inexora­
ble pour' certaines fonctions». (...) 
« Nous n’oublierons pas, ajoute le 
président, le dynamisme que vous 
avez exercé dans vos fonctions, ni 
surtout la profonde amitié 
avez toujours professée 
égard. » Les remerciements vont éga­
lement à M. Beattgency et aux per­
sonnalités et i -présentants des So- 
ci ’és — certaij. venus de loin — 
qu; ou j. blei. voulu répondre â son 
appel en assistant au Congrès. M 
Ciran exprime toute sa satisfaction 
d'avoir vu se créer, sur le territoire 
fédéral, de nouveaux groupements 
et de nouvelles xmions. Il sahie M. 
Frappler, dont la société à Saint- 
Aulaye (Dordogne), a perdu tous 
scs biens dans un slnisti • : la Fé­
dération et la Confédération Musi­
cale de France sont venues à son 
aide. Des souscriptions spontanées 
sont enregistrées sous les applaudis- 
sements de l’assistance. M. Albert 
Sallard. secrétaire général, dans son 
rapport moral, exprime sa satisfac­
tion des adhésions nouvelles, qui 
grossissent le nombre important des 
sociétés fédérées, dit tout le bien 
des prospections entreprises dans le 
territoire fédéral, par MM. Ciran. 
Saint-Blancard, David, Davier. Vln-

.
!

nous
Ir.

.Ull'i'.s CSt
«u par M. Roubln. délégué aux assu­
rances, qui regrette que le nombre 
dos assurés ne progresse pu* M. 
Frappler. de son côté, fait le rnopoifc 
du sinistre de sa société de - 
Aulayc Pour secourir cette *'„•<-u-té 
sinistrée, il est précisé que l'Union 
départementale des Landes 
200 F, le Cercle Artistique de Saint- 
Augustin verse 100 F et le Groupe­
ment Musical du ninvn1«-Ou’v/n<\'.is 
verse 90 F

Dans ic rapport üe ia 
sion Artistique sur les examens de 
solfège, instruments et chant d- 
1967 et sur les épreuves de 1966. M. 
David fait état d’une progr. 
nette et encourageante dans : 
sultats obtenus. Ce rapport 
adopté à l’unanimité. M. Ch-an 
merde M. David qui a toujours 
secret de faire, avec clocr.u-i 
d’intéressantes statistique-, t 
le reflet vivant et précis < 
importante question d:

Il est ensuite donné U—: c; • 
dates connues à ce jouv 
cliains examens fédéraux. La >.u • 
me audition annuelle des '...on­
des examens a eu lieu à la 
Musée d’Aquitaine, jardin eu 
rie. Cours d’Albret à Bordeaux, dans 
d’excellentes conditions. M. Davier, 
délégué aux récompenses, 
turc d’un mnnrr-p 1» 
sant.

Le Prestueu... .cuicreinnt,
fait observer à l’assemblée que M. 
ravier doit souvent faire face à des 
Demandes tardives auxquelles, cepen­
dant, par de très grands efforts, il 
donne satisfaction et toujours avec 
une grande amabilité. Ce rapport 
sur les récompenses est adopté â 
l’unanimité sous les applaudisse­
ments.

M Georges Carrure. auetueur au 
Conservatoire Municipal de Bordeaux 
et président d’honneur de la Fédé­
ration, dit sa conviction que loi 
ciétés dépensent une grande ar 
pour obtenir les résultats déj;
Je m’emploie, ajoute-t-il, â faire res­
sortir vos mérites. Le directeur du 
Conservatoire fait ensuite, à l'audi­
toire, un exposé très Intéressai)i de 
l’évolution des instruments de mu­
sique à travers les âges. Il termine, 
sous les applaudissements, en adres­
sant ses vives félicitations au pre­
sident fédéral et à toute l'assis­
tance pour leurs efforts communs

I
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côté, avait inscrit à son programme 
des œuvres appropriés au style de 
cette soirée placée sous le signe de 
la jeunesse.

Après colonel Bogey de Kenneth 
Alford. marche américaine popu­
larisée par le film, le Pont de la 
Rivière Kwaï. nous fut présentée 
la Petite Symphonie folklorique de 
A. Thlry, composée sur des thèmes 
populaires français. Ravissant petit 
chef-d’œuvre, fin produit d’un es­
prit du meilleur goût Nos musi­
ciens nous en donnent une exécu­
tion habile dont seuls quelques dé­
tails mériteraient, sans doute, un 
peu plus d’exactitude.

L’Ouverture de la Dame Blanche 
de Boieîdleu, ensuite;

facile — e

r~ commis- ..
I
i -
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qùl n’est pas 
et qui en celaune page 

constituait la pièce maîtresse de ce 
concert — ne démérita ni de ce 
bon début ni du talent que nous 
connaissons maintenant à nos mu­
siciens à exécuter dos o’èces de ce 
genre.

Une sélection de Mary Popplns 
de Shetnën (un peu trop courte 
hléas !) et une autre de M. Carna­
val de C. Aznavour comprenant un 
beau solo de cornet de M. Lantelme, 
clôturait ce beau concert sur une 
note claire et détendue.

Disons donc à tous les enfants 
de la Chorale la Joie que nous 
avons eue à les entendre et aux 
musiciens de l’Harmonie celle sans 
cesse renouvelée de les trouver tou­
jours plus dignes des promesses 
faites à leur public des derniers 
mois.

A noter à l’issue du spectacle, 
une réflexion d’une audltlrce dont 
nous savons les compétences « Il 
y a eu d'excellents moments». Et c’est exact !

une audition de hau- donne lec- 
nt IntAres*

(•fs;

re vous 
notre J! v:|

,<o-
:ur
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Le ga.a en était a rapothêose avec 
l’harmo-I la parfaite exécution par 

nie d’un programme de qualité et 
judicieusement élaboré pour les au­
diteurs et qui débutait par un Pas 
redoublé avec tambours et clairons 
que son auteur a dédié en toute 
sympathie à M. Foulard, président 
honoraire, et qui a pour titre «Le 
Défilé de l’Harmonie » de Pierre De­
son. L’ouverture de « La Chauve- 
Souris » évoque le caractère général 
de cette opérette auquel elle est 
étroitement unie par sa couleur or­
chestrale et par l'utilisation des thè­
mes appartenant tous à la partition 
elle-même. Mouvements et nuan­
ces furent respectés, en un mot 
une Interprétation délicate et par­
faite

1f-
.

SUD-OUEST .
J

SAINT-LOUBES
Notre société de musique « in Ly­

re ». presque centenaire, a fêté la 
patronne des musiciens 

Pendant l'office religieux, sous la 
direction intelligente de son chef 
dévoué. M. Godefroy, la Lyre exécu­
ta quelques-uns des meilleurs mor­
ceaux de son répertoire : « Infanterie 
Ligeria » (Combellc), «Morceau d’élé­
vation» (Gurtner), «Pnnls Angell- 
cus » (C. Franck), solo de trombo­
ne, M. Jacquet. « Marche de la gar­
de consulaire» (Furgeot)

Elle a fait preuve de qualités 
avec de belles sonorités â tous les 
pupitres, un style aisé et une cohé­
sion parfaite. Tous nos compliments.

M le curé, dans son sermon, sou­
ligna le rôle important que Joue la 
musique dans la vie communale et 
dans les contacts humains

Après la messe, un long défilé, 
fanfare en tête, conduisit au centre 
du bourg. Lâ. devant Un auditoire 
très fourni, fut donné un magnlfi- 

. que concert au cours duquel nous 
avons pu entendre une brillante 
« Chasse à courre ». qui a permis 
d’apprécier les magnifiques sono­
rités des cors et des trompettes do 
cavalerie. Tous nos compliments à 
M. Salsac. dévoué vice-président de 
la Lyre, qui a mis au point ce mor­
ceau difficile. Ensuite. « Eternelle 
Ivresse», «la Leçon de Ictklss » et, 
pour terminer, la « Marche consu­
laire » : l’Harmonie et la Fanfare 
recueillirent un succès mérité

Les musiciens et leurs Invités se 
rendirent ensuite à la cantine mise 
aimablement à leur disposition par 
le Conseil municipal.

A l’heure des toasts, ie president 
de la lyre remercia le personnalités 
dont la présence est un encourage­
ment ; M. le maire, M. Decnup, pre­
mier adjoint : M. Vigneau-Anglade, 
M. Dessaut, représentant M. Ciran ; 
M le curé.

our notre part, nous pensons 
que ce magnifique résultat né de 
3’cntente totale des habitants d’une 
ville de Selne-et-Marne restera long­
temps comme un exemple à suivre 
et difficile à égaler.

f.

Io tm énorme suc- 1cès
Les six airs de danse dans le sty­

le ancien du « Roi s’amuse » de Léo 
Dallbes. définit une formule de bal­
let typiquement française, un pe­
tit chef-d’œuvre par la variété et 
la distinction des thèmes : l'exécu­
tion fut agréable ft l'oreille des mé­
lomanes qui ne ménagèrent pas 
leurs applaudissements.

Mais il est certain qu’il faut ré­
server une mention spéciale à l’en­
semble des clarinettes de l'harmo­
nie, ainsi qu’au soliste M. Gullœot 
qui interpréta avec une grande maî­
trise le Concertino de Weber. Ce 
concertlno fut composé en 1821 pour 
Boermann. ami de Weber.

L’ensemble des clarinettes bien 
soutenu par l'harmonie en réalisa 
une fort belle exécution qui déchaî­
na l’enthousiasme des auditeurs.

Petits chanteurs et harmonie, les 
deux groupes se firent longuement 
ovationner

Magnifique d’unité, chanteurs et 
musiciens fusionnèrent sous la ba­
guette de Pierre Deson pour inter­
préter une œuvre dévote du compo­
siteur allemand Schutz «Tout l'U­
nivers est plein de «a magnificen­
ce » que la subtltllté musicale du 
vieux maître, hausse au domaine 
de la liturgie pure.

•L’audition de l’harmonie s’achève­
ra par l’exécution avec la batterie 
fanfare, de l’hymne régional * Dau­
phiné Savoie » les Allobroges fie Po- 
rot. Une fois de plus l'harmonie 
donna la preuve de son talent avec 
de très belles sonorités à tous les 
pupitres, un style sans faute et une 
cohésion totale.

SUD-EST
LANCEY
Dôvant une assistance nombreuse 

et enthousiaste, brillante réus­
site du gala de l'Harmonie des 
Papeteries de France

• iLancey 27 avril Lancey berceau 
de la « houille blanche » aux portes 
de Grenoble, centre musical qui at­
tire à lui des éléments appréciés 
de Brignoud, Domène. le Vcrsoud, 
peut-être flore de l’harmonie des 
Papeteries de France conduite de 
mains de maître nar son chef M. 
Pierre Deson.

'•a salle des fêtes était pleine d’u­
ne assistance d’auditeurs amis, un 
riche programme paré d’ouvrages 
classique.^ signés Mozart, Léo Deli- 
bes, Weber. Schutz, Strauss. Une 
pareille démonstration nu service 
de l’art en cette soirée de gala, 
se compléta de deux concours de 
grande classe.

La Manécanterle des petits chan­
teurs de la Vierge au manteau de 
Grenoble et sa directrice. Mlle 
Madeleine Jailifier se montra en 
tous points digne de l'audition 
qu'elle présenta.

Le quatuor de saxophones du 
Conservatoire régional et de l’har­
monie municipale de Lyon dont le 
fondateur et directeur M. Serge Bi’

.
•ï
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE AOUT-SEPTEMBRE 1968

ou faveur de iu mu<u«4uv.> voua evca, 
dit-il, de» bâtisseurs dans ce pays 
où la Musique n'a pas encore trouvé 
la place qui lui revient. Le président 
fédéral remercie M, Carrère et dé­
clare que le prochain directeur ho­
noraire de notre Conservatoire Mu-

îiont nommes . pi'cmuv... », w, ucui i 
Clran (correspondance générale, pou­
voirs publics, invitations. Journal 
confédéral et Presse), 37, avenue du 
Général-Leclerc, Bordeaux-Caudéran : 
vice-présidents, MM Albert Cour- 
san, Roger Saint-Blancard, André La­
porte-Trilles. Albert David : secré­
taire général, M. Albert Sallard. 13, 
passage Belair, Bordeaux : secrétai­
res-adjoints, MM. Robert Davier, dé­
légué aux récompenses. 17. rue des 
Poilus, Bordeaux ; Jack Roubln, dé­
légué aux droits d’auteurs et aux as­
surances, 42, rue Marc-Sangnlcr 
33 - Talence ; Maxime Chertlcr : tré­
sorier général, M. Pierre Vincent, ré. 
sldence Le Golf no 15, avenue de 
l’Hippodrome, 33 - Eyslnes : tréso­
riers-adjoints : MM. Jean Bousquet 
et Jean Goulée ; conseiller financier. 
M Georges Pironom.

pat te president fédéral au cours du 
congres d’octobre 1987. Elle sera à 

i rappelée lors des prochaines 
nationales.

car»u épelle que le Concours 
National de Tarbes aura lieu le 2 
juin prochain, clôturant le congrès 
confédéral d'été. Quelques sociétés 
du Sud-Ouest y participeront, no­
tamment la Sainte-Marguerite de 
Gradignan, les Jougadous de Bor­
deaux, l’Harmonie d'Orthez, etc...

VOICI liiUs.ouiuib v.ccult SOUS
la direction de M. Bernard AlquJer, 
pour la Lyre, et M Marcel Lagrlllère, 
pour la batterie-fanfare : « les Ap­
prentis marins», pas redoublé, par 
les deux groupements : «Intermède 
musical », variété», par Forehcairc 
Gérard Marty ; « la Vie d'une rose ». 
de Schumann, pnr l’école de musi­
que ; « Intermède musical ». classi­
que, par G. Marty ; « la Belle Epo­
que », de Delbecq, par la Lyre : 
«les Alrç d'Adamo», par la Lyre: 
les 70 élevés des cours de Solfège et 
d'instruments ont chanté et Joué 
« Ma Campagne » et « un Violon sur 
lin toit», arrangement' et direction 
B. Alquicr : « Intermède musical », 
G. Marty ; « la Poupée de Nurem­
berg », par la L.vre : une c Sélection 
de valse viennoises », par la Lyre ; 
« la Costa Brava », paso doble, par la 
Lyre ; et « Cherbourg », pas redou­
blé. na- -• ’.v-

nouveau
■ assises

Le tiers sortant des membres élec­
tifs du Comité Fédéral, rééligible, 
MM. Davier. Coulée, Mlllcrand. Mme 
MUlerand. MM. Pironom, Ranclioup, 
Roubln. Saint-Blancard est réélu A 
l'unanimité.

nlclpal restera, pour notre fierté, 
notre président d’honneur, M Ciran 
invite ensuite l’assemblée à voter la Il est rappelé que le drapeau fé­

déral, actuellement entre les mains 
do la Fanfare Sainte-Marguerite de 
Gradignan, est tenu à la disposition 
des Sociétés fédérées, à l’occasion de 
leurs manifestations. La demande 
doit en être faite au président fé­
déral. Divers vœux sont présentés 
par l’Union des Batteries et Batte­
ries-Fanfares, la Société Musicale de 
la Teste, l’Accordéon-Club Périgour- 
din, l'Union des Landes. En ce qui 
concerne la motion du Congrès Con­
fédéral (UNESCO). M, Ciran deman­
de que les délégués présents des di­
vers départements veuillent bien en 
assurer l’envoi aux députés et sé­
nateurs.

motion du congrès confédéral de 
Paris à l'UNESCO. en octobre 1967, 
et demande à la Presse la mention

Le Président donne lecture de la 
lettre de démission d’un membre du 
comité • M. Marc Toulgnan, qui est 
remplacé par un nouveau candidat, 
élu à l’unanimité; M. Maxime Cher- 
tier, lequel prend le mandat de M. 
Toulgnan ( 1966-1972).

de cette motion. Applaudissements.
A Jeunesse et Sports, nous avons 

trouvé en M. Beaugency l’homme 
qui soutient les Sociétés, dit le pré­
sident. Pour être agréé à Jeunesse 
et Sports, poursuit-il. 11 faut rem­
plir un imprimé Cela est facile et 
Je vous recommande do le faire pour 
vos Sociétés : il faut connaître la 
date de déclaration à la Préfecture 
et la date de parution dans le Jour- 
ual Officiel. Il faut adapter les sta­
tuts aux conditions prévues par Jeu­
nesse et Sports. M. Beaugency dé­
clare qu’il se met bien volontiers A 
la disposition des Sociétés qui au­
raient besoin de renseignements 
Vifs applaudissements.

Le Président signale que le pre­
mier congrès fédéral d’été qui aura 
lieu A Dax le 16 Juin prochain sera 
réalisé par l’Union des Sociétés Mu­
sicales du département des Landes 
et son président. M. DespuJols. qui 
recevront la Fédération et invite très 
cordialement toutes les sociétés *A- dérées à y assister

Il est donné lecture des dates com­
muniquées par les Sociétés à la Fé­
dération pour les festivals et. con­
cours qu‘elles organisent.

Le nouveau comité se trouve donc 
ainsi constitué : MM. Blanchard, 
Bousquet. Cameleyre, Cazauvleilh, 
Chaupradc, Chcrtler, Ciran, Coursan, 
David, Davier, Despujols. Dessaut, 
Dupart, Durand, Goulée, Laporte- 
Trilles. Lefay, Mesnard, Mlllcrand, 
Mme MUlerand, MM. Pironom. Ran- 
choup. Roubln, Saint-Blancard, Sal- 

La Fédération pale 2 F de plus pa- lard, Sieurac, Sirdet, Tremlne, Ver-
Société A la Confédération Musicale rier, Vignau-Anglade. Vincent, Zawia-
de France. H est demandé aux So- loff, soit, au total, 32 membres : 23
clétés si elles consentent A un rele- membres électifs et 9 membres de
vement do 2 F do la cotisation an- droit. Le nouveau comité se réunira
uuelle fédérale, pour faire face à tics prochainement pour procéder a
cette augmentation de 2 F de la part la nomination des membws de son
de la Confédération Musicale de bureau.
France, ce qui porterait la cotisation Le Président, apres avoir remercié 
à 14 F + 2 P = 16 F. La cotisation l’assistance pour la bonne tenue du
portée à 16 F, pour le prochain congres, lève la séance A 12 h. 15.
exercice, est adoptée à l’unanimité. Un très bon repas au « Château du

Diable»-à Cenon, a clôturé dans la 
Joie générale le congrès 1968.

A la suite de son élection, par le 
congrès du 17 mars . 1968, le nou­
veau comité a procédé à la nomi­
nation des membres de son bureau

m
lii Eclatant succès du Festival de Mu­

sique du 9 j'uin 1968 à Neuvic- 
sur-l’lsle (24)

te: Ce concert >I*V C — W. ^ ---
falt et, du plus chevronné nu plus 
Jeune musicien, tous J es acteurs de 
cette soirée n'ont droit qu'à de cha­
leureuses félicitations. M. Alquicr. 
qui en fut responsable artistique. 2c 
leur dit avec beaucoup d'émotion et 
leur exprima sa reconnaissance. Los 
élèves de l’école de mu~!que, accom­
pagnés par leurs aines instrumen­
tistes, nous ont démontré d’une ida­
tante façon que le talent n'eot point 
l’apanage des « grands ». Une men-

soHstes :

C’est avec Un temps splendide que 
s’est déroulé le festival de musique 
organisé par la Concorde de la Val­
lée de l’IsIe et son groupe de ma­jorettes.

La veille, un dynamique orches­
tre entraînait une foule de danseurs 
sous le chapiteau du dancing le Rialto.

Dimanche matin, dés 9 heures, les 
sociétés musicales s’étalent rendues 

:a mairie, puis, précédé des ma­
jorettes de la Concorde, un défilé 
s’organisa jusqu’au camping, où eut 
lieu la messe on plein air. Ce fut 
la société de l’I-Iarmonie de Thivlers 
qui assura la partie musicale de cet­
te cérémonie, avec un programme 
de circonstance, dirigée par son chef 
distingué M. Papon Exécution très 
nuancée. Beaucoup de jeunes exé­
cutants. A l'élévation, ce fut la bril­
lante batterie-fanfare de Marcuil 
qui joua « Aux Champs ».

Assistance très nombreuse a cet­
te messe, dite par le doyen de Neu- 
vle. Très remarquée, la tenus exern- 
nlaire des musiques présentées, ain­
si que des majorettes.

Le défilé conduisit tout le 
de au monument aux morts où M 
Blllcau déposa une gerbe ; minute 
de silence. Sonnerie aux morts im­
peccablement interprétée par la bat­
terie-harmonie de Saint-Aulaye.

Personnalités présentes : M Gué- 
na. ministre de l’Information : M. 
Claude Guichard, député ; le Dr Pas. 
caud, conseiller général et maire de 
Ncuvlc ; Me Henri Snuguet : .M.
Blanchard, président des Sociétés 
Musicales du Libournais : MM. les 
présidents des sociétés participan­
tes; de nombreux musici°«<- •— ---■ 
très nombreux public

Les sociétés se rendirent .. ... 
rie ; devant la iialc d'honneur for­
mée par les majorettes de la Con­
corde. M.. Guéna, ministre de l'In­
formation fut accueilli par une vi­
brante « Marseillaise ». Dans la gran­
de salle du Conseil, fut servi le vin 
d honneur, ou en quelques mots ai­
mables. . T. Blllcau

•i •

F i1
tlon spéciale aux Jeune.,*
Claire Cross. Régine Reverte, ' 
ryse Founalés, Myriam RîVère. c 
avec beaucoup d'expression, ont in­
terprété un extrait de «la Vie d’une 
rose», de R. Schumann; et aux 
solistes «masculins» Bernard Ca- 
bausel, trompette, et Guy Serreü. 
baryton, qui, avec autorité, ::e sont 
Imposés au pupitre grâce aux le­
çons qui leur ont été données par les 
anciens. Très bonne tenue de la 
Batterie qui, sou; la direction de 
M. Lagrlllére. a magistralement exé­
cuté deux pas redoublés va accord 
parfait avec la Lyre.

Pour le Congrès National A Ajac­
cio. M. Dupart demande qu’il ait 
Heu en juillet au lieu de Juin, comp­
te tenu de la période des vacances. 
Cette demande a déjà été posée à 
la Confédération Musicale de Franco.

qui.

î-;.
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pour Hcsrmomie ou fanfare
En attendant que vous receviez notre nouveau catalogue et 
notre recueil annuel de conducteurs, nous vous indiquons ci- 
après nos nouveautés parues en 1968.

ARRANGEMENTS DE CHANSONS MODERNES A SUCCES
TONTON CRISTOBAL, défilé one-step avec 

tambours et clairons sur la chanson de 
Pierre Perret, arr. L. Delbecq (T.F.)
Tarif Bb.

L'IMPORTANT... D'EST BECAUD, fantaisie de 
R. Martin sur les 3 succès de Gilbert 
Bécaud : L'Important c’est la rose, Le 
Petit Oiseau de toutes les couleurs et 
Quand il est mort le Poète (A. F.)
Tarif E

LA DERNIERE VALSE, le grand succès inter­
national créé en France par Mireille 
Mathieu, Pétula Clark. Tino Rossi, John 
William, etc.... arrangement R. Martin 
(F.) Tarif E.

BANCO SUR MIREILLE MATHIEU, pot-pourri 
de Laurent Delbecq, sur les plus célèbres 
chansons de Mireille Mathieu. (A.F.)
Tarif F

BEER BARREL POLKA (Chantons la bière et 
l’amour), célèbre polka marche, arr. L.
Delbecq (T.F.) Tarif Bb.

La musique populaire connaît un 
nouvel essor à Lavaur c'est le moins 
qu’on puisse dire. Tant mieux... 
la musique... et pour noire chère cité 
du Jacquemart

•- mon- pour

n. iiVAU ir'J; .
GRANADA, arrangement de Laurent Delbecq 

du paso-doble espagnol d’Augustin Lara. 
(A.F.) Tarif Bb.

DALILA, célèbre chanson créée en France 
par Sheila. (F.) Tarif Bb. •

SI J'AVAIS DES MILLIONS, célèbre chanson, 
créée en France par Dalida (A.F.) Tarif E.

UN VIOLON SUR UN TOIT, une création des 
Compagnons de la Chanson (A. F.) 
Tarif E.

LES MOUSQUETAIRES, défilé-marche avec 
tambours et clairons de Robert Martin, 
sur la chanson d'Henri Salvador (T.F.) 
Tarif Bb.

SOUS UN SEUL-FLAMBEAU, marche de Lau­
rent Delbecq sur la chanson officielle 
des fOèmes Jeux Oiymoiques. (F.) Ta­
rif Bb.

LES ROSES BLANCHES, l'immense succès 
de Léon Raiter, créé en son temps par 
Berthe Sylva, et actuellement chanté par 
Les Sunlights, arr. R. Martin (F.) Tarif E.

Jïl .
jy *.

SORGUES

Festival de Fanfares
m -ur un temps magnifi 

csorgues accouru et** - > menante, le
Festival des fanfares a connu un 
immense succès populaire, ce di­
manche 19 mal 1963.

Ce fut en vérité un bien beau 
spectacle et le sourire de Mme Gicly, la dévouée secrétaire du Rt-veU âor- ~
guûis, témoignait parfaitement; de la 
joie des organisateurs 

Dès le matin déjà la ville vivait au 
son «es tambours et des trompettes.
C’est, en effet, dans la cour de la 
maison de retraite, devant des pen­
sionnaires toujours heureux de sc 
trouver en présence d’un spectacle 
d’une aussi bonne qualité, que fut 
donné le premier concert.

Mais ce n’est qu’à 15 heures, 
après un rassemblement Jaborloux 
en raison même du nombre des mu­
siciens présents, n’oublions pas qu’il 
y avait plus de 200 éxécutants. que 
le cortège pris le départ pour ser­
penter longuement rfnn" ’es rue do 
la ville.

Défilé en musique, mouvements 
rythmiques et gracieux des super­
bes majorettes des Martigues et do 
celle plus jeunes, mais pleines de 
talent de notre localité vàuclusien- 
nc de Jonquières, furent très inste- 
rnent applaudis.

Et lorsque tout cet ensemble ba­
riolé se retrouva au parc c Gérarcï- 
Philipe » oü déjà, il y avait une 
foule compacte qui sembla se con­
denser encore au moment où cha­
cune des formations exécuta parfai­
tement le morceau qui allait déci- 

cam- i der cle la remise des coupes du Fes­
tival. Jusque là, elle avait eu l’oc­
casion de se délecter de la prestation 
hors concours de l’harmonie « Union 
musicale sarrlnnnalse » dont le con­
cert dirigé par M. Biancliini ne pou­
vait que rtihnii«‘!or ie de cette
fête.

Le jury compose uc M. André- 
Fernaud Trinquicr, président de la 
Fédération des Sociétés Musicales 
et Chorales de Vuucluse ; M. Fran­
çois Coti. secrétaire général de la­
dite fédération ; M. Fernand Pélis­
sier, directeur de l’Harmonie d’Oran- 
ge ; M Marlus Imbert, directeur du 
Réveil sorgunis ; M. Agard, directeur 
de l'union musicale sarrlannalse ;
M. Dominique Fava, président d'hon­
neur du Réveil sorguais ; devait at­
tribuer les coupes dans l’ordre sui­
vant : lcr prix : Fanfare Salnt-Cha- 
masseune. avec son chef, Félix Ar­
naud ; 2ème prix : Fanfare la Sirè­
ne chevalblannaise, sous la condui­
te du chef Raymond Sadalllan :
3eme prix : Fanfare Joanne-d’Arc do 
Martigues, sous le direction de M.
Charles Sigara ; 3èmc prix ex æquo:
Fanfare le Réveil jonquiérois. avec 
le chef René Gervasy.

Monsieur Fernand Marin, député- 
maire vint faire une brève appari­
tion pour dire sa satisfaction et ses 
réméré ionien *-c è tous les partici­
pants.

Une belle journée donc pour les 
musiciens qui nous ont fait* passer 
un excellent moment de détente et 
les majorettes qui ont largement 
contribué au succès de cette fêtedes fanfares.

remercia tous ceux qui avalent répondu à l'invi­
tation ac la Jeune société

Le repas amical réunit, au restau­
rant Lchoux, à Théorat. une ccntnl- 
nc d’invités, repas présidé par Me 
Henri Sauguet, compositeur, qui, 
dans une allocution très écoutée 
exhalta la valeur et le rôle de la 
musioue flanc yn Sr^-iéré e* dans la

1/

'
f

w
u. Biancnaru, cians un expose très 

nuancé, mit l’accent sur l'éducation 
musicale nécessaire dans les éco­
les, condition primordiale pour la 
pratique de la musique vocale et ins­
trumentale.

Le défilé parti à l'heure orévue, 
de Théorat avec en tète, le batail­
lon de majorettes et, pour clôturer, 
ki musique du Sème Régiment de 
Chasseurs, applaudie tout au long 
du parcours jusqu’au camping

Sur le podulm, les sociétés pas­
sèrent à tour de rôle dans l’ordre 
prévu et curent toute l’attention du 
public. Le Jury composé do if. Blan­
chard. M. Rusconl, Mme Billeau était 
présidé par l'imminent compositeur 
Me Henri Sauguet

Dans ce cadre ravissant au c ... 
ping, c’est à une féerie de la musi­
que qu'on put assister. La diver­
sité des douze sociétés présentes per­
mit d'apprécier la valeur do la mu­
sique, des familles d’instruments, al­
lant de l'accordéon à la contrebas­
se en passant par la petite flûte. 
Le bouquet final fut offert par la 
fanfare du 5éme Régiment de Chas­
seurs, dirigée magistralement par son 
chef, M. Rusconl. Les récompenses 
furent attribuées et remises 
présidents des diverses sociétés en 
présence de M. le maire de Neuvic par M. Blanchard.

Succès de cette Journée musicale 
pour la Concorde et merci à tous 
ceux qui. très généreusement ont 
contribué à la bonne organisation 
de cette fête.

Ont été décorés par la Fédération 
des sociétés musicales du Sud-Ouest 
au cours do cette manifestation : 
MM Billeau. président de la Con­
corde ; Mouches. Siriex, Paul Escar- 
mant et Jean Escarmaut.

).

TRANSCRIPTIONS D’ŒUVRES CELEBRES, MORCEAUX CLASSIQUES, 
SUITES D’ORCHESTRE, ETC...

Beethoven, LE DRAPEAU DE L'EUROPE, sur 
l’Hymne à la joie, arr. L. Delbecq (F.) 
Tarif B.

Haendel, HAENDEL CEREMONIAL, suite de 
5 morceaux pouvant être exécutés sépa­
rément ou formant une messe complète. 
(F.) Chaque numéro séparément. Tarif B.

Marly. LE CHANT DES PARTISANS, nouvel 
arrangement du Chant de la Résistance, 
arrangement M. Monniotte. (T.F.) Tarif B.

ir:

Massenet, ANGELUS DES SCENES PITTO­
RESQUES. Transcription Louis Millet. 
(M.F.) Tarif B.

tt
■;

ŒUVRES ORIGINALES DIVERSES
ï* POLKA VALAISmNE, de Robert défisse. 

Morceau de Concert humoristique (A.F.) 
Tarif C. Ce morceau existe .aussi pour 
quatuor de saxophones.

TRAVELLING THROUGH U.S.A., fantaisie-jazz 
de John Darling. (M.F.) Tarif E.

LES GAIS TROUr .OURS, fantaisie-polka 
pour 2 cornets ou trompettes ou 2 saxo­
phones altos. (A.F.) Tarif C.

SANGRIA, valse espagnole de Barsacq-Mon- 
gis. (F.) Tarif C.

SANG ET OR, paso-doble typique de F. Loup 
(F.) Tarif B.

HYMNE NATIONAL DE LA REPUBLIQUE DU 
SENEGAL de H. Pepper. (F.) Tarif B.

LE RIANT MANEY, pas redoublé de Lucien 
Comte. (T.F.) Tarif A.

MARCHE DES PIPINS, marche avec tam­
bours et clairons de Jacques Devogel. 
(T.F.). Tarif A.

MARCHE PRINTANIERE, de R. Tripard, défilé 
avec tambours et clairons. (T.F.) Tarif A.

DEFILE DE BRESSE, de Laurent Delbecq, 
avec tambours, clairons, trompettes et 
trompes. (T.F.) Tarif A.

HONNEUR AU FEDERAL, défilé de Georges 
Pihet avec tambours, clairons et trompes. 
(T.F.) Tarif A.

y
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Le Jeudi soir, 10 mai I960, sous 
la halle, eut lieu le Premier Grand 
Concert de Printemps organisé par 
la Lyre de Lavaur et la Batterie- 
fanfare Vauréennc, avec la partici­
pation des soixant-dix élèves do l'éco­
le de musique et de "irMi .frf. Gé­
rard Marty

£■ ;
f
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LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX
; %

Editions Robert M ■Ant M VAN LEEST 
I E1NDHOVEN (Pays-Bas) ,! 

| Membre du Jury i >

Depuis tort longtemps ou navatt 
vu autant de public assister à un 
concert donné par nos sociétés mu­
sicales locales. Il faut dire que le 
programme offert était varié et Im­
portant et que la participation des 
Jeunes élèves musiciens uvait atti­
rée do nombreux parents et amis. 
Do plus, cette soirée était dédiée à 
tous les membres honoraires et par­
ticuliérement à Mme Montels, veuve 
du regrette directeur de la batterie- 
fanfare, décédé il y a un en.

m[i: i 06, La Coupée - 71 Charnay-lès-Mâcon 
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